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;112 poms
sur les 25

par Guy Rochette
Trois Indiens Cris

sont, hors de tout doute, at-
teints du mal de Minama-
ta. Sept autres Indiens Cris
et un Blané. présentent les
symptômes suggérant la pré-
sence de la maladie de Mi-
namata. Ces nouvelles vic-
times du mercure organique
habitent tous la région de
Chibougamau ‘et du grand
lac Mistassini.

C’est la mission mé-
dicale du ministère des Af-
faires sociales qui en est ar-
rivé a cette conclusion, hier,
à la suite d’une série d’exa-
mens neurologiques et toxi-
cologiques pratiqués sur 25
personnes de cette “région.
Tel que Le JourPannonçait
dans son édition d'hier,
l’empoisonnement…. par le
méthyl-mercure a, là aus-
si, fait son oeuvre. on :

Les responsablesde
la mission médicale orit tou--
tefois refusé de se pronon-
cer catégoriquement sur la
provenance exacte de ce
mercure qui tue. Deux hy-
pothèses ont, à nouveau, été
soulevées. D’une part, il a
été fait mention de la rpésen-
ce naturelle du mercure
dans l’environnement (les
formations géologiques de ce
coin de pays, d’origine vol-
canique ou sédimentaire, se-
raient particulièrement ri
ches en mercure). D’autre
part, il a aussi été suggéré
que la présence de nombreu-
ses industries minières
pourrait ne pas être étran-
gère à cette pollution. En
particulier les mines de cui-
vre et d’or dont les résidus
contiennent de fortes quan-
tités de mercure. Des tra-
vaux de l’Institut national de
recherche scientifique (sec-
tion eau) ont d’ailleurs dé-
jJà confirmé que les rebuts
miniers de cette région cons-
tituent une importante sour-
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ce de pollution de l’environ-
nement.

Par ailleurs, les res-
ponsables de la mission mé-
dicale ont encoreune fois re-
fusé de se prononcer au su-
jet des deux enfants de cette
région qui seraient congéni-
talement victimes du mer-
cure. Les responsables mé-
dicaux ont fait savoir que
l’enquête se poursuit et qu’ils
sont présentement à étu-
dier tous les cas de paraly-
sie cérébrale chez les en-
fants de moins de deux ans
de cette région, Ensuite, di-
sent-ils nous pourrons nous
prononcer.

La mission médica-
le a également fait savoir
que les personnes atteintes
du mal de Minamata seraient
prises en charge par leur

- médecin traitant et qu’il {eur
était désormais interdit de
consommer du poisson pê-
ché. dans. cette région. Fin
mars, la mission prévoit se
rendre dans la région de Le-
bel-sur-Quévillon et à Fort
Georges à l’été pour y pro-
céder à d’autres examens.

  

Sept-Iles: perquisitions ‘
chez les 6 conseillers
par Robert Lévesque

Une quarantaine de
membres de la Sûreté du
Québec de Baie-Comeauet de
Sept-Iles, de même que des
limiers des crimes écono-
miques du district de Québec
ont effectué seize perquisi-
tions, hier matin, aux domici-
les et lieux de travail de tous
les membres du Conseil mu-
nicipal de Sept-lles, y com-
pris ceux du maire Jean-
Marc Dion.

La SQ a fait savoir
que ces perquisitions, ol
l’on a saisi une pile impres-
sionnante de documents, se
situe dans le cadre d’une en-
quête sur les dépenses effec-
tuées par les membres de ce
conseil lors du dernier con-
grès de l’Union des munici-
palités du Québec, tenu à
Québec les ler, 2 et 3 octo-
bre derniers.

Depuis trois semai-
nes, deux journalistes de
Sept-Iles, Réal-Jean Couture
du poste CKCN et Jean-Guy
Gougeon du journal L’avenir
avaient fait grand état des
dépenses effectuées lors de
ce congrès après que celles-
ci furent connues lors de
l’assemblée du conseil du 26
janvier. Elles se chiffraient
à $7,481.

Les récentes séances
du conseil, où des citoyens
avaient demandé des explica-
tions, avaient donné lieu à
des ‘débats houleux. Inutile
de dire que la nouvelle des

perquisitions s’est répandue
dans tout Sept-lles comme
une trainée de poudre hier
midi. Les média d’informa-
tion ont demandé la démis-
sion en bloc du Conseil.

La SQ n’a pas encore
porté d’accusations, mais un
communiqué précise qu’après
étude des documents saisis,
il y aura sans doute des ac-
cusations pour falsifications
de comptes, malversations ou
fraudes concernant des rap-
ports de dépenses.

En plus du maire Jean-
Marc Dion, un employé de la
Iron Ore qui a été élu maire
en novembre 73 lorsque Do-
nald Gallienne a abandonné
son poste, le Conseil muni-
cipal est formé de six con-
seillers qui, sauf un qui est
réélu depuis dix ans, en sont
à leur premier mandat.

Ce sont: Claude Saint-
Pierre, gérant du Centre de
Main d’Oeuvre du Québec à
Sept-Iles; Alban Blanchard,
commissaire d’écoles et l’un
des dirigeants du syndicat des
Métallos à la Wabush Mines
de Pointe-Noire; Aylmer
Whitton, homme d’affaires;
Ghislain Fournier, proprié-
taire -d’une’ brasserie; - Ar-
thur Lévesque, commerçant;

et Jean-Paul Légaré, égale-
ment commerçant. M. Léga-
ré en est à son troisième

- mandat.
A la dernière assem-

blée du conseil, le maire

L’image dégradante
des libéraux aide à
la progression du PQ

-René Lévesque

CHICOUTIMI (PC)
— Selon le président du Par-
ti québécois, l’image actuel-
le du gouvernement libéral
se dégrade de plus en plus,
aidant ainsi la progression,
en parallèle, du P.Q.

M. René Lévesque,
qui s’adressait hier aux
membres du Cercle de Pres-
se du Saguenay, a affirmé
que le ‘‘cabinet du Québec
est très désuni et le premier
ministre Bourassa n’est plus
considéré comme un leader
par son parti.” M. Léves-
que a cité en exemple le dé-
saccord du cabinet Bouras-
sa sur le parc Saguenay.

Selon le président du
PQ, le gouvernement provin-
cial est le plus faible que la
province ait connu depuis 20
ans, ce qui ‘‘explique pour-
quoi Québec est exposé au
chantage constant d’Ottawa,
comme c’est le cas pour le

parc Saguenay et comme ce
pourrait être le cas pour le
dossier constitutionnel.

“Incarcéré dans des
problèmes financiers com-
me les Jeux olympiques et la
baie James, le gouvernement
laisse traîner des projets
bien concrets au niveau ré-
gional, faisant preuve de né-
gligence ou d’abandon, pen-
dant que l’argent s’empile
sur l’éléphant blanc des JO
et dans le coulage de la baie
James.”

Par ailleurs, M. Lé-
vesque croit que la solution
définitive aux problèmes lin-
guistiques passe par l’indé-
pendance et soutient que la
loi 22 a créé plus de mal
que de bien dans le domaine
de l’éducation. Il est toute-
fois d’avis que la loi sur l’af-
fichage est modérément bon-
ne et constitue une amorce
de dignité un peu tardive.

Selon lui, la cause
profonde de ces mémes pro-
blèmes linguistiques repose
sur l’infériorité économique
et politique du Québec qui,
dit-il, constitue un pro-
blème ne pouvant être cor-
rigé que parl'indépendance.

D'autre part, au sor-
tir des prochaines élections,
le PQ formera une opposi-
tion très forte avec un gou-
vernement minoritaire ou
prendra tout simplement le
pouvoir soutient M. Léves-
que.

Celui-ci s’appuie sur
des sondages effectués par
le PQ, et qui tendent à dé-
montrer que le taux d’in-
satisfaction est très grand,
offrant la chance la plus sé- -
rieuse qu’ait eu le PQ de
“parler d’un pouvoir possi-
ble et non pas seulement pro-
bable.”

 

Dion avait répondu a ceux
ui le critiquaient sur ces
épenses:  “‘Laissez - nous

donc travailler. Si vous pen-
sez qu’il y a eu des infrac-
tions, prenez des procédu-
res contre nous!”. Seul à
être rejoint, hier, le con-
seiller Légaré a déclaré:

“Je savais que quelque cho-
se se préparait... mais je
ne savais pas qu’on serait
frappé commeça”.

C’est le sergent Ro-
ger Boudreau de la SQ qui
dirige cette enquête. La SQ
doit donner plus d’informa-
tions aujourd’hui.

 

 

La police fait évacuer
des occupants!

(LE JOUR) — La police a été appelée, hier après-
midi, au bureau régional du Québec de la Commission
d’assurance-chômage, à Montréal, pour forcer une ving-
taine de manifestants à évacuer les lieux qu’ils occu-
paient. L’expulsion s’est déroulée sans incident.

Des membres du Mouvement Action-Chémage, ac-
compagnés de l’animateur du groupe M. Michel Danse-
reau, ont occupé durant une heure le bureau du directeur
régional, M. Pierre Gadbois. Ils ont réussi-à discuter a-
vec lui du cas d’un certain nombre de prestataires qui
ne reçoivent pas à temps leurs chèques de la Commis-
sion, notamment dansla région de Rimouski.   
l'air
du (temps

par le professeur Nimbus

‘En ce 12février, bonnefêteàtousles.Félix,
les Leclerc surtout. Les autres, on les connait pas,
onpeutpas dire sic’estdu bon monde, si ça lit le De-
| voir ou Le Jour, si ça va à la Caisse populaire ou: à la

‘ Banque Royale. quoique, y a des jours ol jeme de-
 mande s’il y a unedifférence entre.da caisse et la Ban-
que Royale.

; Demandez aux gars. de Tricofil! Moi, je mets |
mon argent i la caisse, je m'assure.au mouvement Des-
Jardins, j'ai ma-carte de-Cooprix,-tout le kit du consom- |
, mateur nationaliste! Je pense que tout ça, ça peut nous

aider a libérer le Québec, Mais quand j'apprends que
Tricofil reçoit pas une cenne, pas une cenne noire du

“Mouvement Desjardins, ça me donneenvie d'aller met-
tre mon argent dans les banques de la CIA, tant qu’à
/ être cynique. Oui, je. sais, C'est pas drôle tout Ça,
| mais vous pensez que c'est drôle d'apprendre cette his-
: toire là, C’est tout juste si.je peuxvous donnez la mé-

matin; téo: du soleil.
Be en après-mi

| Température

 

wiss des nuageset uun1 peu¢denei-À

. Un maximunde moins7aujourd’hui: crest en-
core plus que ce quereçoit Ttoatl de ceux que i‘ai pas|

: envie de nommer.
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(auau jour le jour
A MONTREAL

e Déjeuner-causerie
de la Société des traduc-
teurs du Québec, à 12h, au
Café Concert du Château
Champlain. Conférencier:
M. Laurent Laplante, édito-
rialiste au quotidien LE
JOUR. Thème: ‘“Nationalis-
me et socialisme...dans quel
ordre?”.

e Débat-midi avec
MM. Michel Chartrand et
Robert Burns, à 12h, au Col-
lège de Rosemont, 6400, 16e
avenue.

 

e Déjeuner-causerie
du Club Richelieu-Montréal,
à 12h15, à la salle Bonaven-
ture de l’hôtel Reine-Eliza-
beth. Conférencier: M. Ghis-
lain Dufour, vice-président
exécutif du Conseil du Patro-
nat. <

AILLEURS AU QUEBEC
Boucherville: Clini-

que de sang de la Croix-Rou-
ge, Place La Seigneurie, cen-
tre d’achats, 280, boul. Fort
Saint-Louis, de 13h30 à
21h30.

 



La

i

Ni

0

 

 

  

Le refus d’investir des banques
menace la survie de Tricofil!
par Louis Fournier

L'avenir de la Socié-
té populaire Tricofil, la
grande usine autogérée de
textile de Saint-Jérôme, se
jouera sans doute d'ici un
mois.

Presque un an, jour
pour jour, après la réouver-
ture de I'ex-Régent Knitting,
Tricofil, qui a déja recueil-
li plus de $705,000 en capi-
tal de partance, vient de se
heurter au
que de routes les institutions
bancaires de lui consentir

 

refus catégori--

une marge de crédit norma-
le. Y compris de sa propre
banque, la Banque Provincia-
le, et du Mouvement des
caisses populaires Desjardins.

Pourtant, “I’entrepri-
se a rempli jusqu’ici toutes
ses obligations, de A à Z”,
a déclaré au JOUR, hier,
le président du conseil d’ad-
ministration de Tricofil, M.
Paul-André Boucher — au-
paravant président du syn-
dicat des travailleurs du
textile (FTQ). ‘Nous nous

Paul-André Boucher, président du conseil d'administration de

Tricofil: ‘Nous avons rempli toutes nos obligations”.

sommes créé un marché,
a-t-il ajouté, le carnet de
commandes est bien .garni
et l’avenir s’annonce pro-
metteur”.

Politique?

M. Boucher estime
qu’il faudrait une injection
de quelque $300,000 à court
terme, d’ici la fin de mai.
A long terme, il faudrait de
un demi à trois-quarts de
million. “Nous réclamons,
a dit M. Boucher, un finan-
cement bancaire normal
comme toutes les entrepri-
ses normales”.

Or, a-t-on appris, les
institutions bancaires ‘ne
semblent pas considérer
Tricofil comme une “en-
treprise normale” et cer-
tains gérants auraient mê-
me été jusqu’à avouer, très
franchement, que le dossier
était trop “politique”. Ce a
quoi M. Boucher répond,
simplement, qu’il est vrai
que Tricofil représente ‘“‘un
projet social complètement
nouveau au Québec”, mais
qu’il s’agit aussi d’un projet
rentable, ‘‘sur une base d’af-
faires”. :

A preuve, le carnet
de commandes de Tricofil
dépasse aujourd’hui les
$700,000 et on prévoit qu’il

—

atteindra le cap du million
dans peu de mois. Plus de
90 clients ont transigé avec
l’entreprise.

A lui seul, le
département du tricot est
assuré d’une production con-
tinue jusqu’en juin pour la
confection de 97,000 verges
de tissu de velours.

103 ouvriers sont
maintenant retournés au tra-
vail dans tous les départe-
ments du “plus grand com-
plexe intégré de textile-vê-
tement dans l’Est du Canada”

Saint-Pierre

Les dirigeants de
Tricofil, qui multiplient les
démarches pour se tirer de
cette mauvaise passe, vien-
nent d’expédier un télégram-
me au ministre québécois de
l’Industrie et du Commerce,
M. Guy Saint-Pierre, exi-
geant une rencontre d’urgen-
ce ces jours-ci.

On sait que
la Société de développement
industriel (SDI), une socié-
té d’Etat, a consenti un prêt,

de $300,000 a Tricofil, a
un taux d’intérét de 13.5%.

Il y a trois semaines,
M. Saint-Pierre avait déja
été informé, officiellement,
des “difficultés à prévoir
dans un avenir rapproché”.
Il n’a pas donnésigne de vie.

Mêmesi son attitude n’inspire que “réprobation”

La Cour d’Appel acquitte
le Dr Saint-Germain de
la mort d’un patient
par Robert Lévesque

La Cour d’Appel du
Québec a cassé, hier, le ver-
dict de culpabilité et la sen-
tence d’emprisonnement
qu’avait porté le juge Red-
mond Roche, le 28 février
74, contre le docteur Jac-
ques Saint-Germain, alors
accusé d'avoir causé la mort
d’un patient par négligence
criminelle en refusant de lui
prodiguer des soins médi-
caux.

C'est cependant en é-
tant très sévère envers l’at-
titude adoptée par le méde-
cin que les juges Lajoie,
Crête et Montgomery ont
pris la décision d'accueillir
son appel. ‘Le docteur Saint-
Germain a montré à l’égard
de la vie de Demers une in-
souciance telle qu’aucun mé- ‘la soirée, et

decin consciencieux, res-
pectueux de son devoir pro-
fessionnel, n'aurait agi ni ne
se serait abstenu d'agir com-
me il le fit”, écrit le juge
Lajoie. .

A travers les 1,700
pages du dossier conjoint de
la poursuite et de la défen-
se, la Cour d’Appel a retenu
“que la preuve n’avait- pas
été faite de la causalité en-
tre la négligence du méde-
cin et le décès de la victi-
me.

On se rappelle que le
2 novembre 72, un homme,
Paul-Emile Demers, souf-
frant d’une cyrrhose du foie
et victime d’une hémorragie,
füt amené en ambulance à
l'hôpital Fleury. C'était dans

le docteur

Saint-Germain était le seul
médecin présent. Il refusa
de traiter Demers, prétex-
tant qu’il n’y avait pas de
place. Il répond même à un
ambulancier qui insiste:
“Toé... écoeure-moé pas,
c’est pas le temps!”.

On transporte donc
Demers à l’hôpital Saint -
Michel où un médecin cons-
tate, dès l’arrivée, la mort
du patient.

Les trois juges pré-
cisent que Saint-Germain
‘avait un devoir légal envers
Demers” de lui donner au
moins une attention et lui
porter secours, la preuve
ayant montré qu'il ne s’était
même pas approché du pa-
tient. “L’excuse du manque
d’espace est un prétexte non
fondé’, écrit le juge Lajoie

en mettant sérieusement en
doute la compétence de
Saint-Germain. ‘““L’attitude
désinvolte de Saint-Germain
ne peut nous inspirer que
des sentiments de réproba-
tion”, ajoutele juge Crête.

Cependant, même si
“volontairement le docteur
s’est abstenu d’agir comme
l’auraient fait d’autres con-
frères”, la Cour d’Appel
soutient qu’on ne peut impu-
ter au médecin un ‘acte po-
sitif” qui aurait causé cet-

te mort, que ce n’est pas le
comportement de l'accusé
qui a causé la mort, mais
une maladie, et que finale-
ment un doute sérieux subs-
iste, à la décharge du mé-
decin, que l’absence de soins
ait causé la mort de Demers.

 

(Construction: on

craint les prochaines

négociations

(D’après PC) — L’intervention massive du gou-
vernement québécois dans l’industrie de la construction
n’a pas du tout- nettoyé les syndicats de leurs éléments
indésirables, et a échoué quant à l’amélioration du cli-
mat des prochaines négociations, selon les porte-parole
de l’Association de la construction de Montréal et de la
province de Québec.

L’Association tenait hier son assemblée annuelle.
Il y fut question des ‘pratiques douteuses” qui continuent
au niveau des bureaux d’emploi syndicaux ainsi qu’au
chantier olympique, malgré l'analyse exhaustive de la
Commission Cliche, l’an passé, et les lois strictes qui

s’en suivirent (que beaucoup qualifièrent surtout d’an-

ti-syndicales).

Quant au climat des prochaines négociations, Pier-
re Quévillon, président de l'Association, s’est montré
très pessimiste, à cause de l’obligation de regrouper
tous les entrepreneurs en une seule table de négociation
(ce qui rend le processus lourd et gêne la marge de
manoeuvre de chacun), et à cause du programme Tru-
deau (qui a les mêmes effets, en plus de rendre virtuel- 

 

 lement impossible l’entente entre les contracteurs et
leurs syndiqués). ;
 

. )
Les échos du jour
 

( Le JOUR doit s’excuser de ne pas vous avoir
présenté, dans les pages touristiques, le reportage que
préparait Paule Beaugrand-Champagne, sur son récent

voyage au Guatemala. “Je serais génée, note-t-elle, de
recommander aux lecteurs la visite de sites touristiques
qui n’existent plus”. On se reprendra autrement.

XY)
En annonçant, par exemple, que la Société cana-

dienne de la Croix-Rouge lance une campagne de 7 jours
pour les victimes de ce tremblement de terre. Objectif:
$500,000, dont $200,000 au Québec. Jean A. Desjardins
nous a demandé d'indiquer que les chéques ou mandats-
postes doivent être faits au nom de la Croix-Rouge “Se-
cours au Guatemala’, 2170 ouest, Boul. Dorchester, ou
aux autres bureaux régionaux de la Croix-Rouge.

oo
Avant de céder la parole à nos lecteurs, citons

une “‘perle” qui nous vient aujourd’hui du ministre dela
Défense nationale, James Richardson, celui-là même
qui affirmait récemment qu’il n’y avait pas de paix et de
prospérité possible au Canada, si on n’achetait pas mas-
sivement les chasseurs américains dernier-cri. Sa nou-
velle ‘““perle” c’est d’avoir promis que le bilinguisme
serait ‘‘prioritaire”’ dans la sélection des forces armées
qui tiendront l’ordre pendant les Jeux olympiques de
Montréal. Il faudra se rappeler de cette promesse, en
juillet, lorsqu'ils nous demanderont de circuler en an-
glais!

(XY)
La parole aux lecteurs: — “La liberté n'a pas de

prix; continuez le combat.’ (G.E., comté de Saint-Louis)
. “Voici ma contribution en retard; a la fin de mars

je répêterai le même montant.” (J.P., Pokemouche,
N.B.)... “J'ai osé encaisser un chèque du JOUR pour
un petit prêt que je vous avais fait; je me punis en vous
les retournant avec une somme en plus”... (J.P.B.,
Chicoutimi)...” Puisque Loto-Québec n'annonce pas dans
LE JOUR, je vous envoie le montant que j'économise

1° n'achetant pas de billets... (K.R. Sainte-Foy). 5 
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...et la mauvaise foi patronale
par Francois Demers

Contrairement a ce que
prétend le ministre Oswald
Parent, la CEQ a bel et bien
déposé à la table des négo-
ciations, au cours de Janvier,
des contre-propositions écri-
tes portant sur la quasi-tota-
lité des chapitres de la con-
vention collective.

Dans un cas, celui du
nombre d’élèves par classe
aux niveaux élémentaire et
secondaire, a précisé le né-
gociateur en chef de ce sec-
teur M. Adrien Roy, la nou-
velle demande syndicale cor-
respond aux voeux des comi-
tés de parents.

Dans un autre, celui
de la sécurité d’emploi, la
CEQ s’est rendue à certains
arguments de la partie patro-
nale et a accouché d’une for-
mule souple prévoyant une
pleine et entière permanen-
ce au niveau régional à par-
tir de la troisième année
dans l’enseignement.

En fait, la conférence
de presse tenue hier sous la
présidence d’Yvon Charbon-
neau, visait essentiellement
à mettre un point final au
“jeu de ping-pong” des der-
niers temps qui a fait que
chacune des parties accusait
l’autre de refuser de négo-
cier. Au moins au niveau de
la table sectorielle des négo-
ciations pour l’enseignement
élémentaire et secondaire, a
précisé M. Charbonneau, les.
rencontres n’ont pas manqué
au cours de janvier. Par con-
tre, face à six contre-propo-
sitions majeures, a-t-il a-
jouté documents à l’appui,
nous n’avons reçu que deux.
réponses écrites ‘“qui main-
tiennent d’ailleurs les nor-
mes patronales sous les con-
ditions de l’actuel décret”.

 

Compromis majeur
Les porte-parole de la

CEQ se sont par ailleurs ef-
forcés de démolir les chif-
fres “boursoufflés” lancés
publiquement par le minis-
tre coordonnateur de l’Etat
patron, Oswald Parent, rela-
tivement au nombre de pro-

fesseurs supplémentaires
TrA

 
Yvon Charbonneau,

dent de la CEQ.

que ¢a prendra pour répon-
dre aux demandes des ensei-
gnants. i

Selon le ministre, qui
doit d’ailleurs tenir ce ma-
tin la seconde de ses confé-
rences de presse hebdoma-
daires pour faire le point sur
l’état de la négociation avec
les 185,000 membres du
Front Commun, les demandes
initiales de la CEQ exi-

prési-

geaient 54,000 nouveaux pro-
fesseurs, et les récentes
contre-propositions 34,000.

Le syndicat réplique
d’abord que ces chiffres in=
cluent un nombre de 14,000
à 20,000 professeurs que le
gouvernement escomptait

mettre à pied au cours des
deux prochaines années en
prétextant une baisse de la
population scolaire et en pre-
nant comme normes de cal-
cul les critères fixés dans le
décret échu depuis le prin-
temps.

Par ailleurs, se basant
sur le nombre actuel de pro-

fesseurs en 1974-75, la CEQ
affirme qu’on peut plus jus-
tement estimer à environ
5,000 (une hausse de 8.1%
des effectifs) le nombre de
professeurs supplémentaires
exigés par le “compromis
majeur” fait par la partie
syndicale en janvier,

Blocage
Aux yeux de la CEQ,

enfin, cette querelle des
chiffres cache en réalité le
blocage des négociations sur
les tâches de I’enseignant,
‘‘lesquelles sont déterminées
par le nombre d’enseignants

et le nombre maximum d’é-
lèves, deux notions dont le
gouvernement ne veut même
pas entendre parler”.

C’est pourquoi, s’ap-
puyant sur ‘‘les tergiversa-
tions des employeurs et les
contradictions inusitées des
diverses factions de la partie
patronale” Yvon Charbon-
:neau a évoqué hier une éven-
tuelle ‘‘intervention autori-
taire unilatérale d’un gouver-
nement qui, de son aveu mê-
me, entend décréter sur les
questions fondamentales”.

Dans la même veine
d’ailleurs, il a commenté la

L’offensive se généralise
l’enseignement
par Pierre Tanguay

L'utilisation par les
travailleurs de l’enseigne-
ment québécois de divers
moyens de pression prend de
plus en plus l’allure d’une
offensive généralisée au fur
et à mesure que l’on se rap-
proche du délai fixé par le
Front commun pour le dé-
but des négociations sur les
salaires. ‘

C’est ainsi qu’hier,
les employés de soutien sco-
laire de plusieurs commis-
sions scolaires à travers
le Québec dont Montréal de
même que leurs confrères
de 19 cégeps ont tenu des
demi-journées d'étude. . Des
enseignants protestants mont-
réalais ont aussi débrayé
pendant quelques heures re-
prenant le flambeau des
mains de leurs confrères

des cégeps qui avaient dé-
brayé la veille. |

Les enseignants des
cégeps se proposent d’ail-
leurs d’être actifs aujour-
d'huii Leur harcèlement
prendra la forme de pauses-
café prolongées pendant les-
quelles ils discuteront des
offres gouvernementales et
du sort qui est réservé: à
leurs camarades du soutien.

Hier, à Montréal, les
employés de soutien de la
CECM ont dressé des li-
gnes de piquetage devant les
bureaux administratifs de la
commission au début de
l’après-midi après quoi
500 d’entre eux se sont di-
rigés vers le centre sportif
Paul-Sauvé où se tenait une
assemblée générale. La com-

[x
mission scolaire a dG “a

la suite de circonstances in-
contrélables” annuler ses
cours du soir pour adultes.

Chez les enseignants
anglophones de Montréal il
y a eu hier une demi-jour-
née d’étude dans 16 écoles
protestantes. Les 97 écoles
du réseau protestant seront

fermées aujourd’hui à la
suite de la décision de leur
personnel.de bureau et d’en-
tretien de ne pas rentrer au

travail. Les enseignants ca-
tholiques anglophones ont,
de leur côté, décidé en as-
semblée générale mardi
soir d’intensifier leurs
moyens de pression pour ac-
célérer le rythme des né-
gociations.

On le voit, les activi-
tés sont intenses sur le ter-
rain.

La Fédération des Cegeps réclame la
convocation de la table centrale

(P.T.) — Tout en ré-
pétant son aversion pour
des négociations sur les sa-
laires à une seule et même
table pour l’ensemble du
secteur public, la Fédéra-
tion des cégeps a, paradoxa-
lement, demandé hier la con-

\O vocation, dans les plus brefs

(PC) — Un des trois
billets gagnants valant $1
million, lors du dernier ti-
rage de la Loterie olympi-
que avait été retourné com-
me “invendu”.

Ce million de dollars
non reporté a donc été re-
porté au prochain tirage du
16 mai prochain, alors que
7 prix de cette importance
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délais, de cette table cen-

trale.
Au cours d’une confé-

rence de presse qu’il donnait
à Montréal, le président de
la Fédération, M. Jacques
Laberge, a affirmé que le
Front commun intersyndical
n’avait pas encore utilisé

Loterie: un billet gagnant
retourné “invendu”

seront distribués. La nou-
velle a été annoncée mercre-
di par le président du
COJO, M. Roger Rousseau
et le responsable de la lo-
terie, M. Julien Côté.

Même si les prix aug-
mentent en importance suite
à ce report, pour le tirage
du 16 mai, le nombre des
billets émis sera le même.

son droit de grève totale
dans le secteur de l’éduca-
tion parce que les discus-
sions salariales n’étaient
pas encore amorcées.

 

Jacques Laberge, directeur

général de la Fédération des
Cegeps.

M. Laberge s’est tout
de suite défendu de vouloir
pousser le Front commun
à la grève le plus rapide-
ment possible. Il a ajouté
que la raison fondamentale
pour une grève disparaî-
trait si la question salariale
était réglée.

Le président de la
Fédération, à qui on venait
de rappeler insidieusement
le manque de pourvoirs réels
de son organisme et son
manque d’autonomie face à
son partenaire gouvernemen-
tal aux tables de négociations,
n’a pas voulu, le moins du
monde, blâmer le gouver-
nement pour les retards ap-
portés aux négociations.

Il n’a pas suivi les
traces du président de la
Fédération des commissions

scolaires catholiques, M.
Hubert Lavigne, qui, la veil-
le, attribuait aux désaccords
entre les partenaires patro-
naux les retards importants
constatés aux tables de né-
gociations.

M. Laberge a quand
même affirmé que des dé-
saccords entre le gouverne-
ment et les administrateurs
des cégeps avaient retardé
le dossier salaires mais
que sur le reste l’accord é-
tait total.

Le président s’en est
pris aux moyens de pres-
sion utilisés par les travail-
leurs de l’enseignement et
au “mauvais climat” qu’ils
entraînent à leur suite. Se-
lon lui, les journées d'étude
rotatives sont plus nuisibles
encore que la grève totale
dansles cégeps.

aitvaloir ses contre=propositions

récente suggestion de la Fé-
dération des commissions
scolaires catholiques de voir
nommer un médiateur spé-
cial, en affirmant que la CEQ
n’étudiera sérieusement cette
mesure que le jour où elle
sera exigée par l’ensemble
de la partie patronale, ‘‘pas
seulement par une faction”.

M. Charbonneau a
d'ailleurs rappelé que le Co-
de du travail québécois ne
prévoit pas la ‘‘médiation”
mais bien plutôt la “conci-
liation™, ce que la CEQ de-
mande vainement depuis dé-
cembre.

dans

Un télégramme
Voulant sans doute

éviter que le ministre de la
Fonction publique, M. Os-
wald Parent, ne soit à court
de courrier après l’inter-
ruption de sa correspondan-
ce avec les commissions
scolaires, les employés de
soutien scolaire lui
dressé hier un télégramme.
Le comité de négociations
syndicales et les délégués
syndicaux ont demandé au
ministre qu’il délègue un
mandataire à la table des
négociations pour qu’il puis-
se se rendre compte sur pla-
ce que la ‘‘partie syndicale
négocie de bonne foi et n'est
pas responsable de la len-
teur excessive des négocia-
tions et de l'absence de
tout règlement”.
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Un syndicat du Front commun en difficulté

Dénoncant une manoeuvre -

huit dirigeants démissionnent
par Gisèle Tremblay

Huit dirigeants élus
du local 298 à l’Union des
employés de service (FTQ)
ont démissionné collective-
ment vendredi dernier pour
dénoncer ce qui s’annonce
à leurs yeux comme une
manipulation du prochain
congrès du syndicat.

Les démissionnaires,
qui entendent poursuivre né-
anmoins leur lutte pour ‘“dé-
mocratiser” le syndicat,
étaient membres du conseil
général (6) et de l’exécutif
(2). Cinq des 17 agents d’af-
faires les auraient assurés
de leur appui, mais leur ac-
tion est plus discrète, du
fait que leur emploi au syn-
dicat serait autrement me-
nacé.

Le local 298, qui
compte 20,000 membres au
Québec, représente 12,000
employés d’hôpitaux et de
commissions scolaires, qui
négocient présentement dans
le cadre du Front commun
CSN-CEQ-FTQ du secteur
public. Ce sont de petits
salariés, qui gravitent dans
l’orbite du salaire minimum.

Les protestataires,
dont la démission survient,
après d'autres conflits du
même type dans les der-
niers mois au sein du syn-
dicat, seraient précisément
soutenus par les syndiqués
de l'hôpital Maisonneuve-
Rosemont, considérés com-
me le groupe le plus mi-
litant du local 298.

Le syndicat doit nor-
malement tenir un congrès
cette année et les syndiqués
ont exprimé le désir d’y dé-
battre la réforme des sta-
tuts, de manière à rappro-
cher le syndicat de ses
membres. C’est aussi dans
le cadre de ce congrès que
des élections renouvellent
les mandats à la direction
du syndicat.

Mais selon les dé-
missionnaires, la majorité
de la direction groupée au-
tour du président, M. Aimé
Goyer, préconise la tenue
de deux congrès dont le
premier, d’une seule jour-
née, serait consacré aux é-
lections et le second au pro-
jet de réforme.

Le groupe contestatai-
re voit dans ce procédé un
piège de l’équipe dirigean-
te actuelle qui, une fois sa
réélection assurée sans dé-
bat, omettrait ensuite déli-
bérément de convoquer le
second congrès.

Parmi les griefs des
démissionnaires envers la
majorité dirigeante actuelle,
il y a précisément la tendan-
ce à laisser sur les ta-
blettes les résolutions adop-
tées en assemblée.

C'est ainsi. disent-ils,
que demeura lettre morte
une résolution exigeant qu’on
nolise des autobus, au dé-
but de décembre, pour une .

- marche.sw.leparlement_des

membres en négociation dans
le secteur public: la mani-
festation n’eut pas lieu.

C’est d’ailleurs une
quarantaine de ces membres
qui occupèrent le bureau
du syndicat, en mai dernier,
parce que la direction s’ap-
prêtait à déposer officiel-
lement un projet de conven-
tion collective, modifié sans

consultation.
Les occupants obtin-

rent la convocation d’une
assemblée, où chacun a pu
commenter le nouveau pro-
jet et proposer des amende-
ments; mais selon un dé-
missionnaire, aucun des a-

mendements entérinés alors
ne fut retenu dans le texte
finalement déposé.

Les syndiqués en né-
gociation manquent aussi de
soutien du syndicat. Les mi-
litants de l’hôpital Maison-
neuve sont aux prises avec
un sérieux problème, puis-
que vingt des leurs ont été
suspendus indéfiniment —
“congédiés”,  traduisent-ils
d’expérience — pour avoir
participé à des mesures
de pression contre leur em-
ployeur dans le cadre de la
négociation en cours.

Or, c’est avec l’aide
de leurs confrères de la

Risque de paralysie du
métro par des séances d’étude

(Le JOUR) — Les é-
lectriciens à l’emploi de la
Commission de transport de
Montréal (CTCUM) s’apprê-
tent à tenir ces jours-ci des
séances d’étude qui risquent
de paralyser le métro.

Les 200 employés
d’entretien affectés au ser-
vice électro-mécanique du
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métro ont en effet résoiu

hier en assemblée de recou-
rir à ce moyen de pression
ainsi qu’au refus du travail,
supplémentaire, pour pro-
tester contre le retard de
leur accréditation syndicale.

Membres du syndicat
CSN des employés d’entre-
tien membres, ces” travail-

MEAta

rence  

CSN qu’ils ont dû s’orga-
niser, produire des tracts,
s’installer dans une roulot-
te près de l’hôpital et en-
treprendre ainsi la résis-
tance.

Les démissionnaires
entendent donc faire la lutte
à Péquipe dirigeante actuel-
le aux élections syndicales
et au moins l’un d’entre eux
compte exposer la situation
prochainement au secrétaire
général de la FTQ, M.
Fernand  Daoust. Certains
songent d’ailleurs à deman-
der l’intervention de la cen-
trale, - c 2

leurs se sont affiliés en mai
dernier à la Fraternité des
ouvriers en électricité
(FTQ) et attendent depuis
lors la reconnaissance léga-
le du ministère du Travail.
Ils accusent la CTCUM de
manoeuvres dilatoires.

  
  

Février est

aubaines!

le temps des

Chez Simmons Bed

Le syndicat craint
le lock=out

(LE JOUR) — La
compagnie Simmons Bed a
demandé l’aide d’un conci-
liateur moins de deux heu-
res après le début des négo-
ciations avec ses 350 em-
ployés de St-Henri.

C’est ce qu’affirme
le syndicat, selon qui la com-
pagnie s’empresserait ainsi
vers un lockout. C’est la de-
mande de conciliation, en ef-
fet, qui déclenche le compte.
à rebours pour l’exercice lé-
gal de la grève ou du lock-
out, soixante jours plus tard.

Le syndicat, affilié à
l’Union internationale des
rembourreurs (FTQ), don-
nait hier une conférence de
presse pour clamer son dé-.
sir de négocier, non d’entrer
en guerre.

Selon le porte-parole
syndical, après une premiè-
re rencontre où chaque par-
tie a soumis son projet de
contrat, la séance suivante
achoppa sur le point de dé-
part de la négociation —
chacune voulant discuter à
partir de son projet — et la

  

   

  

   

  

 

  

    

  

 

  

 

 

Anjou QUÉBEC-
La Boucherie Charcuterie française de Montréal

depuis 22 ans à votre service

La maison de confiance ou

la qualité fait sa renommée
Boeuf de l'Ouest: qualité Al

Agneau frais - Veau extra - volailles - tapins -

cailles - canards

CHARCUTERIE FINE
... Fabrication Maison exclusive...

Produits d'importation, fromages, pain français, bière

SPÉCIAUX CHAQUE SEMAINE, PRIX ABORDABLES.

Livraison à domicile: 272-4065 - 272-4066
807 est, rue Laurier Métro: Station Laurier
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Venez nousvisiter; il nous

fera plaisir de vous mon-
trer la gamme complète
des appareils Inglis

Ces appareils sont
conçus dans le but de
vous épargner temps et
travail afin de vous per-

mettre de faire votre vrai
boulot.

Ne requiert pas d’instal-

lation.
Plus tard, si vous le dési-
rez, peut-être installé
d’une façon permanente.
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8723, 10e ave. SAINT-MICHEL MONTREAL INC.

 

partie patronale demanda la
conciliation.

Le syndicat s’indigne
que la partie patronale, attri-
buant au contrat précédentles
difficultés de l’entreprise,
propose à ses employés de
renoncer aux meilleures
clauses acquises dans le pas-
sé: l’indemnité en cas de mi-
se à pied et la sécurité d’em-
ploi en cas de changement
technologique seraient annu-
lées; le travail garanti serait
réduit de 40 à 30 heures par
semaine, et les représen-
tants syndicaux seraient ré-
duits de moitié dans les co-
mités.

Aucunedes parties n'a

encore abordé la question
salariale, mais le gel fédé-
ral des salaires rend déjà
certain un recul de ce côté.

Le syndicat évoque
la mauvaise administration
d’une usine où trois gérants
et trois directeurs du per-
sonnels se sont succédés en
deux ans, pour expliquerl’at-
titude patronale dans les né-
gociations.
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de cuisine
Aujourd'hui nous verronsles trois

dernières pâtes de cuisine dont deux sont
surtout utilisées en pâtisserie: la pâte bri-
sée (pâteàà foncer ou encore pâte à tarte)
et la pâte feuilletée. La troisième est la
pâte à frire. C’est celle que nous verrons
pour commencer.

La pâte à frire

Je me permets de reproduire ici
une recette tirée de la ‘Cuisine raison-
née’’, J'espère que ces dames de la
Congrégation de Notre-Dame ne m’en
voudront pas. Ce n’est pas dans mes habi--
tudes de copier des recettes dans des
bouquins mais aujourd’hui, je fais excep-
tion. La pâte à frire est une pâte facile à
faire si on utilise de la poudre à pâte.
Anciennement, on utilisait de la bière
dontla levure jouait le rôle de la poudre à
pâte. C’était beaucoupplus long et beau-
coup plus risqué de réussir la recette de
cette manière.

La pâte à frire sert à enrobersoit
une viande ou un légumequi est obligatoi-
rement destiné à être cuit dansla friture.
Les “fish and chips’’ nécessitent l'emploi
de cette pâte. Il est d’ailleurs beaucoup
plus économique d’acheter son poisson
frais et de faire sa pâte à frire qued’ache-
ter ces pseudo ‘“‘fish and chips’‘conge-
lés, En plus dupoisson, en-peut:enrober+

AK paiéàfrire du poulet, dë la cervell
:+1- veau, des rondelles d’oignon, des huitres,

des carrés de fromage, enfin tousles ali-
ments qui demandent un temps de cuis-
son relativement court. Il est toutefois
important de bien fariner les aliments
avant de les passer à la pâte à frire.

Lespâtes
~ Jean

Turgeon

 

gue a préparer. On peutl’acheter conge-
lée, prête à être utilisée; c’est une solu-
tion sûrement plus facile. Enfin pourles .
braves qui ont un peu de temps, voici
commentfaire la pâte feuilletée.

Pâte feuilletée

Il y'a trois principales opérations.
A. La détrempe.
B. L’addition de beurre.
C. Donnerles tours.
Ingrédients:
4 tasses de farine
1/2 cu. a thé de sel
1 tasse d’eau froide environ
1 livre de beurre

A. Préparation
de la détrempe

1. Mélanger ensemblela farine et le sel.
2. Faire une fontaine avec la farine.
3. Verser au milieu l’eau froide.
4. Mélanger peu à peu jusqu’à ce que le mé-
lange soit parfait.
5. Il est possible que la quantité d’eau ne soit
pas suffisante. Si tel est le cas, ajouter encore
un peu d’eau,cela est dû à la farine employée.

B. L’addition
de beurre

Lo JG 5

lorsque la détrempeest terminée, mettreola
pâte 20 minutesau frigo, enveloppéedusuapa-
piercellophane.
2. Arès ce temps, abaisser la pâte: sup,une
planchefarinée.
3. Donner une forme rectangulaire à la pâte.
4. Diviser la pâte en trois parties mais sans la
couper(figure 1).

Figure 1

 

Pâte à frire

Composition:
1 tasse de farine
1 oeuf
1 1/2 cu. à thé de poudre à pâte
2/3 tasse de lait      1/2 cu.à thé de sel.
Préparation:
1. Battre l’oeuf.

“ 2.Ajouter le lait. ’
4 C5Taipiser ensempblëlespproduitsseesTm

4..Lesajouter auxioeuls ethlait;fis
5:Bienthrasser. LL.

NE s eusifiio àPieroila¢‘est;prêt!

La pâte brisée

La pâte brisée est utilisée en

Figure 2
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A     cuisine. pourfaire les croustades et les

‘fonds ppour les quiches et les tartes a I’ 0i-
gnon. Ona déja parlé de cette pate lors de
article surles entrées chaudes, c’est la
raison, pour laquelle aujourd’hui je ne

_donnerai que la recette. = RT
 

   
. Composition; .- Tae ide a

5. Séparerla livre de beurre ramolli en deux
parties.
6. Etaler une, partie du beurresurla sectionA
‘dé‘là pâte et:la rabattre sur B.

= 7.-Etaler fflaintenant le reste du beurre sur A
“éme cases 2 amefigure) et fabattre C sur As

vestes72eB,-Mottre-la-pâte 20 minutes, auau frigo.
“eue 

 

Préparation: a,
iensabler (mélanger) ensemble fa farine!fe

“selet lagraisse.
“ 2. Ajouter d’un coup l’eau froide,
"3. Bien mélanger. : #= "20.

4. Laisser reposer 15 minutes.

   

: Lapate feuilletée

“La pâte feuilletée sert en cuisinesà
faire Tes-ceuchées vol-au-vent, timbalés,”.

et en patisserie, a plusieurs usages   kC. Les tours

 

Le RE e

1. Lorsqueles 20 minutes sont écoulées, abais-
ser le bloc de pâte à la même grandeur que-
précédemmentlors de l'addition de beurre.
2. Plier alors la pâte de la mêmefaçon que vue.
précédemment:mais sans. beurre cette fois. .

= “ Bi-Voilà-un tour est donc-donné. +
5 "Vous’ devez/répétercette opérationsix fois” 1

laissant: reposer la pâte 10. minutes entre
haque-‘tour. -
Voila, la pâte est:Élors‘prête, que-vousTa

destifif Zz àfaire des vol-au-vent ou plus- sim-
plement desehaussons. A+ “+ .

‘à la semaineApropane
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Le Tokay:pour la goulacheet leplaisir d’y etre.
On a beau aimer le

changement, il y a des choses
dans la vie qu’on aime re-
trouver toujours les mê-
mes... Il y aura bientôt
quinze ans que je suis allé
pour la première fois au To-
kay, ce restaurant hongrois
de la rue Stanley. Je me sou-
viens encore de l'impression
quej'avais eue: tous ces gens
parlant bongrois, cette
cuisine des pays de l’Est, ces
tables, ces chaises, ces mi-
roirs, cette atmosphère, le café
noir… Il me semblait qu’on
aurait pu aussi bien être à Bu-
dapest.

Après quelques an-
nées d'absence, je suis re-
tourné au Tokay récem-
ment... à la même table
qu'avant, je pense. I! m’a
semblé que rien, vraiment
rien, n'avait changé. Les
Hongrois s’assoient toujours
à l'avant du restaurant, près
des grandes fenêtres, les au-
tres, comme moi, un peu
plus à l'arrière. Ce n’est pas
un règlement, c’est une habi-
tude de la place. commega...
Cetteferme a la chevelure
très noireMacaisse, c’est la
même. Les tables, les chai-
ses, leafé: la‘goulache, rien
n’a changé.

La goulache… c’est
presquetoujours pourla gou-
lache que je suis allé au To-
kay. Elle est toujours au
menu d’ailleurs. Elle y était
encore lundi. quand j'y suis
allé. à l’heure du midi. Il
s'agit habituellement d'une
goulache de boeuf, bien mijo-
tée, bien rouge de paprika.
Lundi, le chef avait opté pour
une goulache de veau. Irré-
prochable! Assez grasse, ri-
che en paprika, crémeuse,
des morceaux. de veau..pa-
tiemment mijotés, le tout
avec des gnocchi (petites
boulettes de pates) comme
d’habitude. Ca se mange tout
seul et avec les portions gé-
néreuses du chef, on ne reste
jamais sur sa faim.

Je n'ai pas pris de des-
sert lundi mais je me rappelle
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vous invite à la

 SOIRÉE DE LA MARINE}
Spectacle bidon

victuailles en abondance
amphores de vin rouge

le tout en patins à roulettes

FÊTONS - ROULONS- BUVONS - RIONS

LE VIEUX RAFIOT
" 406 rue St-Sulpice, coin St-Paul

Vieux Montréal
STATIONNEMENT GRATUIT

AU
PROGRAMMEUn seul prix par

personne incluant:
Gueuleton — vin —
taxe et service compris

Réservations et renseignements

288-7770   

 

 

TRestaurant Francais &Bar
Ce que la critique a dit:

“A LA FOIS QUÉBÉCOIS ET FRANCAIS”
“Le Devoir

“UNIQUE IN NORTH AMERICA”
Helen Rochester, Mt! Star

“A LA BONNE FRANQUETTE"
Frangoise Kayler. La Presse

1218 EST, STE-CATHERINE

Sortie métro Beaudry

RESERVATIONS 522-4882

[ La Rapière
estaurant français

   

 

 

 

Spécialités DE 5H À MINUIT
pyrénéennes REPAS D'AFFAIRES

al Quvert: lun. au vend.,

TABLE D'HÔTE midi à minuit,
TOUS sam., de Sp.m.

LES SOIRS à minuit

 

     Fermé le dimanche

   Métro Peel. sortie StanleyReservations: 844-8920 1490. rue STANLEY

     

     

  

 

 
 

. que la maison faisait de très
bons gâteaux. H y a de bon-
nes chances que cela non
plus n’ait pas changé.

Le menu quotidien du
Tokay (prononcer ‘‘to-
kaille”’, il s’agit du nom d’un
vin hongrois) ressemble as-
sez à celui que j'ai vu lundi:
en plus de la goulache de
veau, une goulache de pou-
let, des choux farcis, du rôti
de porc, du foie grillé, l’esca-
lope et toujours un poisson et
un steak. Mis à part le steak

qui joue dansles six dollars.
le menu, tout compris, va de
$2.95 à $4.75. La maison, de-
puis toujours, fait du café ex-
presso.

On ne peutpas parler
du Tokay sans mentionnersa
salle à manger, située tout au
fond, où, le soir, dans un dé-
cor cossu, des musiciens
font vibrer, il faudrait plutôt
dire pleurer, leurs instru-

   

    
  
A

ments au son des czardas
et de la musique tsigane.
Quand on est un peu gris, cela
a un certain effet...

C’est dans cette salle
que j'ai partagé, avec des
amis, il y a quelque temps, un
‘‘mixed grill’, c’est-à-dire
un ensemble de viandesgril-
lées, montées les unessurles
autres et piquées d’une bro-
chette au centre. C’étaient «

d’excellentes grillades qu’un !
Egri Bikaver (vin rouge hon-
grois) accompagnait on ne
peut mieux. (Il faut compter
$12.50 pour deux personnes
pour le mixed grill, l'Egri

Bikaver est à $9, ce qui n’est
pas donné!)

Vous aimerez passer
une soirée au Tokay mais, si
vous y allez le midi, vousfi-
nirez peut-être, comme moi,
par aimer autant cette at-
mosphère de café de tous les
jours avec ce je ne sais quoi
d’attachant…

    

 

     

     

   
     

   
  
    

 

 

Sam. 8 et 11h Dim. 8h

YOLAND
GUÉRARD
12-13-14-15 février

Jeu. Ven. Sh

Alain Turgeon a la guitare
Pour la danse:

Pas de frais de spectacle
ni de couvert ou minimum 
 

Du mardi au dimanche, dès 7 heures

SOUPERS-SPECTACLES DANSANTS

s];a portugaise,

GERMANO ROCHA

RUI MATEUS a raccordéon

Rés: 844-3491- 92

  

Gasa PELAAIES

 

Nicky Verrière
19-20-21-22 février  
  

   
en face de Dupuis

856 E Ste-Catherine
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PAR LA SOLIDARITÉ
DES PEUPLES
LE MONDE
S'ORGANISE
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CAMPAGNE DE FINANCEMENT

 

On est en pleine période campagne de finance-

ment. Après celle du JOUR (qui est terminée), avec

celle du RCM qui a ouvert ses portes le ler février,

voilà maintenant celle du SUCO (Service universitaire

canadien outre-mer) qui se met en branle. Le SUCO ne

s’est pas fixé de ‘‘plafond’’, mais comme tout le monde
le sait, l’objectif premier de cette corporation sans but

lucratif (qui existe depuis 1961), est de favoriser une

prise de conscience des rapports économiques inégaux
et injustes entre ‘‘pays riches” et ‘‘pays sous-déve-

loppés” et également à développer des liens de solida-
rité entre les populations de part et d’autre... Et, pour

ce faire, cela prendle soutien du publie.

Les dons serviront à envoyer plus de médecins,
de professeurs, d’ingénieurs, d’agronomes… à mettre
sur pied des projets tels que l’organisation de coopérati-'
ves agricoles, de centres nutritionnels, de création

de fermes pédagogiques... dans une vingtaine de pays

d’Afrique, d'Amérique Latine, du Moyen-Orient et d’A-
sie.

Au Québec et en Acadie, le SUCO a déjà mis en,

oeuvre un programme d’information et de sensibilisa-

tion aux réalités du Tiers-Monde. Les gens peuvent
envoyer leur contribution à: campagne de financement
du SUCO, 4824 Côte-des-Neiges, Montréal (et des reçus

pour fins d’impôt seront émis sur réception de votre
contribution).

Honoraires professionnels

Début desconsultations - -
publiques le 20 février

Le président de l’Office des professions du Qué-
bec, Me René Dussault, annonce que les consultations
publiques de l’organisme qu’il dirige, sur le réglementa-
tion des honoraires professionnels dans la pratique pri-
vée, commenceront le vendredi 20 février à l’hôtel Rei-
ne-Elisabeth, Salon Joliet, de Montréal. Elles se pour-
suivront, les 26 et27 février ainsi que les 4, 12 et 18
mars. L’Office y entendra trente-deux mémoires soumis
par diverses corporations ou associations profession-
nelles ou par des groupes socio-économiques.

Rappelons que l’Office des professions du Qué-
bec tient ces consultations publiques dans le but de pré-
ciser les principes qui doivent le guider dans l’exercice
de son pouvoir de suggérer au gouvernement des tarifs
d'honoraires pour les membres des 38 corporations pro-
fessionnelles qui exercent en pratique privée.

Grève des employés de

la boulangerie Vaillancourt

QUEBEC (PC) — Les quelque 180 employés de la
production de la boulangerie Vaillancourt, de Québec,
sont en grève depuis, mardi soir, afin d’appuyer leurs
revendications en vue du renouvellement de leur conven-
tion collective échue depuis le 31 décembre dernier.   

~

“35% de chômeurs’ en plus
sous le régime Bourassa”

~Jacques- Yvan Morin
(F.D.) - “En avril

1975, le Québec comptait
70,000 chômeurs de plus
qu’en avril 1970,” a décla-
ré hier soir le chef de l’Op-
position officielle, Jacques-
Yvan Morin qui ridiculisait
l’ex-slogan de Robert Bou-
rassa “100,000 emplois”.

- M. Morin qui clôturait
une journée de visite dans
la région de Québec par un
discours devant les mem-
bres du club Richelieu Sain-
te-Foy, a en effet multiplié
les statistiques pour établir
que ‘c’est vouloir tromper
la population que de préten-
dre que, depuis 1970, le
Québec a mieux fait sur le

 

Jacques-Yvan Morin

plan économique que l’en-
semble des autres provinces

A Archambault

Les détenus veulent expédier la “somme”
de leurs privations au Guatémala
par Robert Lévesque

Le comité des détenu
de l’Institut Archambault
fait savoir qu’il souscrivait
la somme de $9,030.00 au
Fonds de la Croix-Rouge
pour le Guatemala. Îls ont
fait parvenir un document
au Solliciteur-général, lui
expliquant comment ils en-
tendent aider ainsi ces sinis-
trés, et lui demandant son
approbation.”

Voici commentces dé-
tenus ont trouvé le moyen
d’aider des gens plus mal
pris qu’eux: le chiffre de

$9,030.00 constitue l’épar-
gne faite à même les fonds
fédéraux à cause de la réduc-
tion de nourriture consom-
mée par les détenus en grè-
ve depuis le 14 janvier.

“Durant 25 jours, é-
crit William —MacAlIlister,
président du comité des dé-
tenus, du 15 janvier au 9 fé-
vier 76, nous avons été nour-
ris deux fois par jour, ce qui
fait qu’un repas complet ne
nous a pas été servi. Nous
calculons le prix du repas
omis à un maigre $0.60.’

 

- Joute-t-il,

canadiennes.”

Insistant sur ce thè-
me cher au premier minis-
tre libéral actuel, la créa-
tion d’emplois, le député de
Sauvé a notamment affirmé
que c’est au Québec qu’on
observe depuis 1970 la plus
faible création d’emplois.

“Ainsi, a-t-il expli-
qué, de 1970 a 1975, le nom-
bre de personnes ayant un
emploi-a augmenté de 18,1%
pour l’ensemble du Canada;
pour les différentes régions
ou provinces, on observe les
résultats suivants: Colom-
bie britannique: 26,8%; Onta-
rio: 19,5%; Maritimes: 16,1%.

Comme il y a 350 détenus en
grève, cela fait $210. par
jour, donc $5,250.

“Durant 18 jours, a-
nous n’avons eu

que des sandwiches au “bo-
logne” et aux oeufs, deux
fois par jour. Nous estimons
le coût de ces sandwiches
à $0.30 par repas, donc $0.60
par jour, donc autre écono-
mie fédérale de $210. par
jour, pour un total de
$3,780.”.

Les détenus demande
donc au ministre Allmand de

Concentration des entreprises de presse

La FPJQréclame uneloi ;
“ par Guy Rochette

Si le gouvernement
Bourassa n’a pas abdiquétou-
tes ses responsabilités en
matière de liberté de pres-
se, il doit s’engager dès main-
tenant à déposer, pour la
prochaine session, un pro-
jet de loi qui mettrait un ter-
meà la concentration dès en-
treprises de presse. Il doit
également s’engager dès
maintenant à ce que ce pro-
jet de loi soit étudié en com-
mission parlementaire de
manière à ce que tous les ci-
toyens intéressés puissent ap-
porter leur contribution à la
solution de ce problème ma-
jeur.

Tel est, en substance,
ce qu’a affirmé, hier, la Fé-
dération professionnelle des
journalistes du Québec. De
mois en mois, disent ses
représentants, le problème
des entreprises de presse ne
cesse de s’aggraver au Qué-
bec. Et, de mois en mois,
poursuivent-ils, le gouver-
nement ne cesse de reporter
à plus tard toutes mesures

pouvant mettre un terme à
cette situation concentration-
naire. Voila sept ans que ce-

la dure et c’en est trop, di-
sent-ils.

Le retard du gouver-
nement québécois est d’au-
tant plus incompréhensible,
dit la Fédération, que qua-
tre commissions parlemen-
taires ont été formées et
que les autorités gouverne-
mentales disposerit de
maints travaux de recherche
lui permettant d’apporter u-
ne solution rapide et néces-
saire à ce problème. Le gou-
vernement de M. Bourassa
avait pourtant promis, lors
du dernier discours du Trô-
ne, de saisir l’Assemblée na-
tionale d’un projet de loi et
pourtant, souligne les porte-
parole de la Fédération, la
session a pris fin sans qu’il
en soit question. Pourquoi, en
est-il ainsi, s’interroge la
Fédération. _

Chose certaine, affir-
me la Fédération, le gouver-

nement a un projet de loi dans
ses tiroirs. Ce projet s’in-
titule: “Loi pour promouvoir
l’indépendance et la diversi-
té de la presse au Québec.”
Ce projet de loi que le gou-
vernement devait soumettre
à l’Assemblée nationale lors
de la dernière session, pro-
pose notamment que tout
changement de propriétaire
d’entreprise de . presse soit
subordonné à l’approbation
de la Régie des services pu-
blics.

Même si la Fédéra-
tion des journalistes estime
que ce projet de loi ne cons-
titue qu’une trop timide in-
tervention de l’Etat dans un
domaine qui nécessite des so-
lutions beaucoup plus radica-
les, elle se demandesi la pa-
ralysie qui fige le gouverne-
ment en cette matière n’est
pas le signe d’une abdica-
tion.

En somme, dit la Fé-
dération, le projet de loi ne
va pas très loin et le gouver-

Prairies:
14,8%.

“En chiffres absolus,
a-t-il ajouté, la performan-
ce québécoise est tout aus-
si insatisfaisante puisqu’il
ne s’est créé en moyenne,
à chaque année au Québec
qu’à peine 84,000 nouveaux
emplois; pendant cette pé-
riode, l’Ontario en créait
une moyenne de 117,000 par
année.

15,8% et Québec:

“En d’autres mots,
conclut-il, sous le gouver-
nement Bourassa, le chôma-
ge a augmenté de 35%, alors
que la main-d’oeuvre n’aug-
mentait que de 15%.”

se rendre à cette requête
“justifiée et humaine” pour
aider des gens “dont l’ac-
tuelle situation est indescrip-
tible”. Selon eux, ce montant
devrait augmenter à chaque
Jour de grève.

Quant au conflit, le di-
recteur Jean-Paul Lebrun
refuse toujours de négocier
et d’accepter la présence
d’un médiateur autre que Me
Robert Sachitelle qui, selon
Lebrun, n’aurait qu’un trvail
d’observation à faire.

Lawn

nement refuse d’y- aller.
Pourquoi?Au profit de qui?
On peut penser, affirme les
journalistes, que c’est dans
l’intérêt des seuls bénéfi-
ciaires de la concentration
des entreprises de presse.
Surtout, concluent-ils, si l’on
se souvient que la quatriè-
me commission parlemen-
taire sur la liberté de pres-
se, celle qui devait faire la
lumière Sur la transaction du
Soleil, a pris fin juste au mo-
ment où le principal témoin,
M. Paul Desmarais, de Po-
wer Corporation, devait y
faire sa déposition.

La Fédération profes-
sionnelle des journalistes en-
tend bien mener une nouvel-
le campagne au sujet de la
concentration des entrepri-
ses de presse pour forcer le
gouvernement à prendre ses
responsabilités. La Fédéra-
tion fera par ailleurs de ce
problème le thème principal
de son projet congrès prévu
pouravril prochain.
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Terrain de Falconbridge:
le rachat est confirmé

(LE JOUR) - Le
ministère de l’Industrie et
du Commerce a confirmé
officiellement hier, dans
un communiqué de deux pa-
ges, le rachat par Québec
du terrain qui avait été ven-
du en 1971 à la Falconbrid-
ge Nickel Mines, pour une
implantation gigantesque
dans le parc industriel de
Bécancour.

L’abandon du projet

“L’opération pommes” a porté
(P.S.) — Les débuts

du cidre québécois en ont dé-
çu plusieurs, qui s’attendaient
peut-être à ce que cette bois-
son déloge la bière ou le vin,
en quelques années à peine.
Pareil rêve demeure in-
vraisemblable. Avec 17 pour
cent du marché traditionnel
du vin, le’‘cidre, füt-il mal
mis er*'marché, a déjà con-
quis ‘A peu près tout ce qui é-
tait disponible.

Cette semaine, toute-
fois, c’est un autre aspect de
la question, moins gastrono-
mique mais plus ‘“industriel””
quia été souligné par le mi-
nistère de l'agriculture, à
l’ocasion du lancement d’une
nouvelle campagne de pro-
motion de la pomme québé-
coise.

Cet aspect, le voici:
il y a à peine dix ans, 15
pour cent des pommes qué-
bécoises étaient transformées
au Québec, Les autres étaient
ou bien écoulées à bas prix
sur le marché, ou exportées
en vrac: à l’étranger. Au-
jourd’hui (1975), 45 pour cent

était devenue définitive en
octobre 1974 (Le JOURen
avait alors largement fait
écho, dénonçant une fois de
plus toute la vacuité des
promesses farfelues du pre-
mier ministre. Bourassa, à
l'époque de l’euphorie des
100,000 emplois), mais les
autorités du Parc industriel
du centre du Québec gar-
daient un mince espoir que
le projet ne renaisse, avec
l’amélioration de la situa-

de la récolte est transformée
chez nous.

I! s’en suit une nette
rentabilisation des vergers
québécois. En bonne saison,
non seulementles producteurs
étaient-ils contraints de ven-
dre rapidement la grande
majorité de leur production
périssable, mais ils rencon-
traient‘eh outre lä cotutren-
ce des'pofnmes importées, et
vendaient souvent avec des
profits marginaux, sinon nuls.

“Aujourd’hui c’est dif-
férent, note Yvan Jacques,
sous-ministre de l’Agricul-
ture. 45 pour cent de la ré-
colte de pommes est diri-
gée vers la transformation,
ce qui signifie une pression
moins grande”. Au ministè-
re, on s’empresse d’ajouter
que la pomme nature de-
meure le fruit le moins cher
sur le marché (20 cents la
livre environ, dans le cas des
sacs de 12,ou 24 pommes).

“ - Enfin, remarquons que
si le cidre a contribué à cette
progression du secteur secon-
daire relativement à la pom-
me, la grande majorité de

Pt P

rendement à l’échéance
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tion dans le secteur métal-
lurgique, prévue pour la
fin de cette année ou l’an-
née prochaine. Toutefois,
lundi dernier, le Nouvel-

“ liste de Trois-Rivières an-
nonçait pour la première
fois le rachat définitif du
terrain (ce dont nous avons
tiré un “‘écho”, hier, en,
page3).

Le ministère anron-
ce-en outre que le prix d'a-

la production industrielle
concerne encore le bon vieux
jus de pomme (1.5 millions
de minots en 1974, contre
un peu plus d’un demi-million
pourle cidre, et 400 000 pour

     
Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES
CCP-76-19039
pour 10h30 a.m.

heure de Montréal
le mardi 2 mars 1976

Poste Saraguay
(Montréal)

INSTALLATION
ÉLECTRIQUE ET
TRAVAUXCIVILS
CONNEXES

(ADDITION 1976)

Toutes les conditions du présent
appeld'offres sont contenues dans
le document qui est disponible
pour examen et peut être obtenu
contre un paiement NON REM-
BOURSABLEde $25 pour chaque
exemplaire complet, chèque visé
ou mandat payable à l'Hydro-
Québec, du lundi au vendredi in-
clusivement de 8h30 a.m. à 4h30
p.m.à l'endroit suivant:

Direction des Contrats
Bureau no 809
HYDRO-QUÉBEC

75 ouest, boul. Dorchester
Montréal, Qué. Canada

H2Z 1A4

Un dépôt de soumission au mon-
tant de SEPT MILLE DOLLARS
($7,000), chèque officiel d'une
banque à charte du Canada ou
chèque visé tiré sur une banque à
charte du Canada ou sur une caisse
populaire payable à l'Hydro-
Québec, remboursable sous condi-
tion, doit accompagner la soumis-
sion.

Seules les personnes, sociétés,
compagnies et corporations ayant
leur principale piace d'affaires au
Québecet qui auront obtenu le do-
cument d'appel d'offres directe-
ment de I'Hydro-Québec sont ad-
mises à soumissionner.

L'Hydro-Québec se réserve le droit
derejeter l’une quelconque ou tou-
tes les soumissions reçues.

Le secrétaire

M.-A. DEMERS

het

  

 

chat du terrain, qui avait
coûté à la société Falcon-
bridge la rondelette som-
me de $4 millions (achat
et aménagement partiel, y
compris deux entrepôts et-
un petit édifice à bureaux)
est de $483,000, un prix
somme toute ‘intéressant
compte tenu de l’essor re-
marquable que connaît ce.
parc industriel et des pos-.
sibilités de rentabiliser ce’
terrain: .
  

fruit
l’ensemble des autres pro-
ductions industrielles, allant
des conserves aux ketchups,
en passant par les pâtisse-
ries.

Hydro-Québec |

 

APPEL D’OFFRES

CPE-60027-F
pour 10h30 a.m.

heure de Montréal
Mardi, le 2 mars 1976

Poste Cadillac

LA FOURNITURE, -
FABRICATION,

GALVANISATION ET
LIVRAISON DE TOUT
L’ACIER REQUIS POUR

SUPPORTS
D'APPAREILLAGE 120kV

Toutes les conditions du présent
appel d'offres sont contenues dans
le document qui est disponible
pour examen et peut être obtenu
contre un paiement NON REM-
BOURSABLE DE $25 pour chaque
exemplaire complet, chèque visé
ou mandat payable à l'Hydro-
Québec, du lundi au vendredi in-
clusivement de 8h30 a.m. à 4h30
p.m.à l'endroit suivant:

HYDRO-QUÉBEC
Bureau no. 809

75 ouest, boul. Dorchester
Montréal, Qué., Canada

H2Z 1A4

Un dépôt de soumission au mon-
tant de QUATRE MILLE DOLLARS
($4,000), chèque officiel d'une
banque à charte du Canada ou
chèque visé tiré sur une banque à
charte du Canada ou sur une caisse
populaire, payable a I'Hydro-
Québec et remboursable sous
condition doit accompagner la
soumission.

Seules les personnes, sociétés,
compagnies et corporations ayant
leur principale place d'affaires au
Québec et qui auront obtenu le do-
sument d'appel d'offres directe-
ment de l'Hydro-Québec sont ad-
mises à soumissionner.

L'Hydro-Québecse réserve le droit
de rejeter l'une quelconque ou tou-
tes les soumissions reçues.

Le secrétaire

M.-A. DEMERS

Montréal, le 2 février 1976.

ISUE 259 RER

  

 

Haughton a reçu

30,000 réponses à
sa publicité pour

déloger Trudeau
(Le JOUR) — L’hom-

me d’affaire Clifford Haugh-
ton, qui publiait le mois der-
nier dans certains quoti-
diens une annonce publici-
taire intitulée ‘M. Trudeau,
vous êtes une catastrophe
nationale”, a reçu 30,000
réponses postales, dont plus
de 95% étaient des appuis.

Il avait joint à son
texte un coupon-réponse dé-
plorant l’absence de proces-
sus d’empeachment au Ca-
nada, et visant à faire pres-
sion auprès des libéraux fé-
déraux pour qu’ils renver-
sent eux-même leur actuel
chef.

Détenteur d’une entre-

   Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES+
7DMY-76-19032 .5Vu

+7 Pour 10h30 a.m. :
heure de Montréal

le mardi 2 mars 1976

Région Montmorency

INSTALLATION,
REMPLACEMENT,
ENTRETIENT ET
ENLÈVEMENT DE

CHAUFFE-EAU ÉLECTRIQUES
EN LOCATION DANS
L’AGGLOMÉRATION
DE LA VILLE DE

QUÉBEC

Toutes les conditions du présent
appeld'offres sont contenues dans
le document qui est disponible
pour examen et peut être obtenu

contre un paiement NON REM-
BOURSABLE de $25 pour chaque
exemplaire complet, chèque. visé
ou mandat payable à l’Hydro-
Québec, du lundi au vendredi in-
clusivement de 8h30 a.m. à 4h30
p.m. à l'endroit suivant:

Direction des Contrats
Bureau no 809
HYDRO-QUÉBEC

75 ouest, boul. Dorchester
Montréal, Qué., Canada

H2Z 1A4

Un dépôt de soumission au mon-*
tant de VINGT-CINC MILLE DOL-
LARS ($25,000), chèque officiel
d'une banque à-charte du Canada
ou chèquevisétiré sur une banque
à charte du Canada ou sur une
caisse populaire payable à
l'Hydro-Québec, remboursable
sous condition, doi accompagner
la soumission.

Seules les personnes, sociétés,
compagnies et corporations ayant
leur principale place d'affaires au
Québec et qui auront obtenu le do-
cument d'appel d'offres directe-
ment de I'Hydro-Québec sont ad-
mises à soumissionner.

L'Hydro-Québec se réserve le droit
de rejeter l'une quelconque ou tou-
tes les soumission reçues.

Le secrétaire

M.-A. DEMERS

  

prise spécialisée dans les
formules mécanographiques,
l’impression et l’emballage,
qui compte des filiales dans
tout le Canada (notamment
l’Automated Business Form,
qui vient de s’implanter au
Québec), l’homme d’affaires
torontois aurait aussi reçu
des contributions spontanées
de $11,000.

Il a toutefois précisé
hier que la compilation de
ces résultats n’était pas en-
core terminée, mais que les
détails seraient imprimés et
distribués, lors de la pro-
chaine convention à la chef-
ferie conservatrice

——
LAITERIES |

DOMINION LIMITEE

 

M. Guy Bergeron
Directeur général adjoint

M. LA. Kincaid, Directeur
général des Laiteries Dominion
Limitée, a le plaisir d'annoncer
la nomination de M. Guy
Bergeron au poste de Directeur
général adjoint, Province de
Québec. Natif de Jonquière, M.
Bergeron a fait ses études à Ar-
vida et à Chicoutimi, avant d’ob-
tenir sa maîtrise en sciences com-
merciales de l'Université Laval à
Québec. M. Bergeron est entré
au service des Laiteries
Dominion Limitée en

  

aremettre

1971 &
comme Directeur des ventes aux.
magasins, après avoir occupé =
plusieurs postes importants dans ©
le domaine des ventes, notam- _
ment chez General Electric et
Proctor and Gamble. En 1973,il
était promu Directeur général des
ventes.
Sa nomination au poste de

Directeur général adjoint reflète
l’essor de la compagnie au
Québec. Laiteries Dominion

I~
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fabrique et distribue toute une
gamme de produits laitiers de
qualité, vendus principalement
sous la marque de commerce
““Sealtest’’

=
ts

Qo . e
M. Bergeron habite Boucher- x

ville où il s’occupe activement de
la promotion du sport amateur.
—<
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entre nous
BOURASSA SE PREND POUR MARGARET TRU-
   

DEAU. — Naguere il mangeait un hot-dog servi dans un
plateau d'argent.

Il y a quelques semaines, il attribuait à sa seule
présence au Forum une victoire des Ganadiens. C’est
ainsi qu’après avoir fait la ‘une’ du Maclean, il faisait,
ce dimanche-là, celle du Journal de Montréal.

Mardi dernier,il se retrouvait à la première page
du Montréal-Matin, assis à la batterie d’un orchestre
rock, celui de son fils et la petite presse du matintitrait:
 

  

CONVOCATION
Convocationde.tous les membresde. lasectionA etBdu
SGPUM à une séance extraordinaire de Iassembléede

- leur section.

Date: Jeudi 12 février 1976:
Lieu: Salle E 310 de Fimmeubleprincipale
Heure: 16 heures

ORDRE pu JOUR

adoption par les assemblées de section du
sprojetde convention collective 1975-1976.

- Syndicatgénéral des professeurs
“de l’université de Montréal

  

  
  

 

  
 

 

  ‘Bou Boum Bou-Bou'’. Ce sera sans doute le cri de
guerre dela tribu libérale lors de sa prochaine chasse aux
électeurs. Et en haut de page. cet autre titre concernant
les Jeux olympiques: ‘‘Trudeau pliera’’. De rire proba-
blement. Image quand tu noustiens! Bien sûr,je n'ai rien
contre le fait qu’en bon père de famille M. Bourassa
applaudisse son fils Jean-François lorsqu’il donne un
concert avec son groupe au collège Brébeuf. M. Bou-
rassa a aussi le droit d’aimer le hockey et de préférer,
maintenant,les hot-dogs aux steaks qu’il mangeait autre-
fois en commençant par le centre parce que c’est pius
tendre (selon un reportage de Richard Cléroux paru il y a
quelques années dans The Gazette).

Mais quand il pose ces gestes devant les caméras
et en présence de son attaché de presse, Charles, où est
son intimité? On le voyait d’ailleurs le Charles en page 2
du Matin, fixant lui aussi le photographe derrière Robert
qui s’appliquait à applaudir les yeux rivés surl’objectif.
Cet objectif n'a rien à voir avec ses goûts personnels et sa
paternité. C’est la sacro-sainte image. M’enfin, il devait
êtreà l’aise. Le groupe rock de son fils porte un nom que
le père ne saurait renier: Les chaos. N’est-ce pas tout ce
que Robert a réussi à faire au Québec en cinq ans?

  

 

Bienvenue à Bourgault

Jacques-Yvan Morin
souhaite que, ceux qu’il a à l’extérieur’’.
qualifié de radicaux, les
Bourgault et Chaput notam-

sein du parti que les attaques

M. Morin, qui répon-

 
ment, soient davantage pré-
sents à l’intérieur du Parti
québécois. ‘Je préfère, a-t-il
déclaré, les discussions au

dait à une question d’un
journaliste, a bien souligné
qu’’il s’agissait 1a d’une opi-
nion personnelle.   

 

COLLEGE
JEAN-DE-BRÉBEUF

(Cours collégial)

e Collège reconnu d'intérêt public
@ Collègemixte - résidence pour étudiants

seulement

PROGRAMME:
Le cours collégial (diplôme d'études coliégiales - sec-

teur général)

COURS PRÉPARANT À TOUS LES PROGRAMMES

UNIVERSITAIRES:
1- Sciences de la santé

2- Sciences pures et appliquées

3- Sciences humaines et sciences de l'administration

4- Arts plastiques

5- Lettres, langues modernes et théâtre.

ADMISSION POUR SEPTEMBRE 1976
Date fimite: 1er mars 1976

RENSEIGNEMENTS:

BUREAU DES ADMISSIONS
Cours collégial
3200, chemin Sainte-Catherine

Montréal H3T 1C1

tél.: 342-1320 poste 347 ou 262

(Le Collège offre aussi un cours secondaire
complet de cinq ans)   

Herabelle tots

Le MAC,

par
Jacques

Guay

 

c’est

tout un ministere
 

RIMOUSKI
   

Des qui ont dû être
contents, ce sont ceux qui
croient au Muséerégional de
Rimouski. Magnifique mu-
sée d’ailleurs aménagé à côté
de la cathédrale, dans ce qui
fut une des premières églises
de la ville.

L’autre samedi, le

Musée a reçu de la grande
visite, celle du nouveau
sous-ministre des Affaires
culturelles (le MAC), M. Gé-
rard Barbin, qui a affirmé que
le MACc’est d’abord un mi-
nistère de services. (C’est
ti-pas beau ce nouveau jar-
gon technocratique pour les
ministères. Il y a parexemple
le MTF, le MIC et le MAC.
C’est finalement tout un
mic-mac.)

rs isse,
Permis # 50-368

Pâques ¢à Paris

7279
Voici votre DERNIÈRE CHANCEpourfaire un voyage

avec MIRABELLE TOURSINC.

pour PARIS.

Départ le 13 AVRIL,séjour de 18, 25 ou 32 jours.
La réservation doit se faire AVANT LE 14 FÉVRIER.

Pour plus d'informations, voyez dès maintenant

votre agent de voyage.

D'autres départs sont aussi prévus

pour toutl'été.

va NORFDAIFR 

Pauvre

L’Allier

Le Musée régional de
Rimouski manque de fonds.
M. Barbin en a convenu ainsi
suivant ce que raconte le
Progrès-écho ‘‘tout en
considérant le Musée de Ri-
mouski en étroite liaison
avec l’histoire de la région,
tout en constatant la valeur
indiscutable de son rôle, M.
Barbin affirme que la corpo-
Tation locale n’est pas la
seule à ne pas avoir de fonds.
Le MAC en manque aussi,
mêmesi le ministère des Fi-
nances semble avoir accordé
une hausse de budget pourla
prochaine annéefiscale. ‘On
ira un peu plus loin’

ajoute-t-il””.

1l est bien évident que
le ministère a créé quatre
musées dans l’Est et qu’il va
falloir les faire vivre. Et les
normes du ministère à ce su-
Jet, quant aux muséesprivés,
sont très strictes. Mais le
sous-ministre se pose une
question: ‘Est-ce que ces
normessont adéquates? Il va
falloir y penser’’. Souverai-
neté culturelle qu’est-ce que
le gouvernement ne pourra
pas faire en ton nom? Mon-
sieur le sous-ministre est
clair: il faut assurer au musée
la qualité à laquelleles gens
sont habitués. Le Progrès-
écho souligne donc: ‘‘Si la
qualité doit être maintenue,
en plus du support ministé-
riel, il faudra d'autres sour-

ces de financement. La ré-
gion est importante à ce ni-
veau commel’aide privée. Si
l’on veut un musée de qua-
lité, l’assistance provinciale
insuffisante devrait être sup-
portée par d’autres sources
de revenus, venant des au-
tres ministères impliqués,
des municipalités, des parti-

“ culiers et des régions”.

La visite du sous-
ministre a cependant permis
de définir un objectif précis,
rassurant: ‘C’est pourquoi,
lors de la discussion, on en
est venu à la conclusion qu’il
faut revoir la problématique
de l’administration d’un mu-
sée, pour y voir les écono-
mies à faire et les sources de
financement indispensables
pour assurer aux résidents
des secteurs éloignés des
grands centres une qualité de
vie socio-culturelle égale à
celle de Montréal ou de Qué-
bec. Pour que la population
ait la satisfaction de bien vi-
vre dans sa région’’. Si le
gouvernement réussit à fi-
nancer les Olvmpiques, il
trouvera bien le moyen de
venir en aide au Musée de
Rimouski.
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Le ‘‘racket’’ des agences de rencontres

Des clients intentent des
poursuites aux petites créances
par Louis Fournier

Une vingtaine de plaintes seront déposées collec-
tivement devant la Cour despetites créances, d’ici peu.
par autantde clientsinsatisfaits des services de certaines

agencesde rencontres — et, singulièrement, de l’Astro-

Club de Montréal — et d’autres plaintes du genre seront
portées un peu plus tard.

Ces clients ont pu préparerleur requête grâce aux
services de l'Aide juridique du quartier Hochelaga-
Maisonneuve, à Montréal, à qui avait fait appel l’Institut
de promotion desintérêts du consommateur(IPIC), qui a
aidé les ‘‘victimes’’ à se regrouper. L'IPIC a reçu plus
d'une soixantaine de plaintes et environ 40 cas ont été
retenus.

Ce premier rebondissement judiciaire marquera
donc une nouvelle étape dans la bataille lancée par
l’IPIC, à l’automne, contre ce qu'elle a violemmentdé-
noncé commele ‘’racket’’ auquel se livrent la plupart des
agences de rencontres. LE JOUR avait publié, aupara-
vant, une série d'articles sur le sujet.

Les consommateurs échaudéspar certains ‘‘mar-
chands de bonheur’ et ‘vendeurs d’illusions”’ se sont
peu à peu regroupéset ont tenu des assemblées d’organi-
sation. L'une de ces assemblées a été bruyammentper-
turbée— et annulée— par un certain nombre d’individus

A Québec d’agir
Dans le dernier numéro de sa revue, ‘Le Réveil

du consommateur’’, qui paraîtra ces jours-ci, l’IPIC fait
un bilan de son action en ce domaine, dans un article
intitulé **L'Astro-Club: l’art de vendre des promesses
impossibles’’. Le directeur général de l’IPIC, M. Gilles
Robert. écrit notammentque ‘‘pour parvenir à un fonc-
tionnementacceptable, il faudrait qu’Astro-Club ne soit
plus Astro-Club’’!

M. Robert souligne que l’ IPIC a vainementtenté
de convaincre les propriétaires de cette agence, Mme
Carole Hutchison et M.
certains de leursclients insatisfaits. H en conclut qu’il est
maintenant ‘‘nécessaire que les autorités du ministère
québécois des Consommateurs interviennent de toute
urgence pour protéger les gens exploités par ces agen-

ces”

Recommandations
L'IPIC a remis au directeur de l’Office de la pro-

tection du consommateur, Me Pierre Meunier, un dossier
qui contient les recommandations suivantes:

@ obliger les agences de rencontres à détenir un

permis de l’Office. permis qui ne devrait être accordé
qu’après examen complet des activités de ces agences:

© obliger les agences à déposer une forte somme
en garantie pour protéger les clients forcés de payer
d'avanceetles assurer contre toute tentative des ‘‘opéra-

Ivan Paquet, de rembourser
@ obliger les agencesà établir des contrats détail-

lés, décrivant précisémentles obligations des deux par-
ties ainsi que la nature et la qualité des services vendus;

© obliger les agences à insérer dans les contrats
une clause de résiliation de 10 jours, afin de donner aux
clients la possibilité de réfléchir et de ‘se soustraire aux
pressions exercées sur eux par les vendeurs à commis-
sion”

© enfin, obliger les agences à rembourser les
clients qui n’auront pu recevoir les services décrits.

Au ministère des Consommateurs, on songerait à
inclure des dispositions là-dessus dans la nouvelle loi 45
qui doit être soumise à l'Assemblée nationale au prin-
temps.

D'autre part, l’IPIC a demandé au ministère fédé-
ral de la Consommation, responsable du secteur de la
publicité frauduleuse. d’enquêter sur les annonces de
l’Astro-Club.

l'agence Astro-Club. qui se sont identifiés comme des * ‘clients satisfaits’’ de teurs’
ser de traces;

* d’agences de disparaître avec l’argent, sans lais- On peut communiquer avec l’IPIC au numéro de
téléphone suivant: (514) 524-3039.
 

 

Sauvons Montréal rend public son rapport

Montréal devra jouer son

rôle en matière d’habitation|
par Alain Duhamel

Il appartient d'abord à
l'administration municipale
de jouerle rôle le plus impor-
tant en matière d'habitation.

**L habitation, c'est
avanttout une affaire locale”
nous dit M. Norman Spatz.
du mouvement Sauvons
Montréal. Et c’est dans ce
sens que s'oriente le docu-
ment sur l’habitation rendu
public hier par le mouvement
Sauvons Montréal. **L'habi-
tation au sein d’un voisinage
doit rester entre les mains de
ce voisinage.”

Dans la métropole
québécoise, la situation du
logement tourne à la catas-
trophe: le taux de vacances
est inférieur a un pour cent,
140.000 familles ont besoin
d'aide pour se trouver un lo-

gement: 100,000 unités de lo-
gements requièrent des ré-
novations majeures: en dix
ans, de 1961 à 1971, Montréal
a perdu 28,000 unités de lo-
gement, dont 17.000 à loyer
modique, et n’en a rempla-
cées que 5,000.

‘’La vitle de Montréal
n'a jamais élaboré de plan
ayant pour objectif d'orien-
ter la croissance de son
centre-ville. Ses règlements
de zonage sont pour la plu-
part complexes, inadéquats
et souvent inobservés. Les
seuls outils de planification
provenant du gouvernement
provincial (la loi sur les biens
culturels et la loi 91) ont pour
but de protéger les sites his-
toriques et non d'assurer
l'existence d’un stock de lo-

La vente des vitamines:
vous payez une taxe

abolie depuis 2 mois!

QUEBEC(PC)— Les consommateurs du Québec conti-
nuent de payerla taxe de vente surles vitamines mème si cette
taxe est abolie depuis le 9 décembre dernier. Les pharmaciens,
ne sachant pas qu’elle a été abolie, continuentdela percevoir et
de l’envoyerfidèlementtous les mois au ministère du Revenu du
Québec. Une enquête effectuée par le quotidien Le Soleil, au-
près de huit grandes pharmacies de Québec et de Montréal, a
permis de constater quecelles-ci prélèvent la taxe et obligent le
consommateur à la payer parce qu’elles n’ont été avisées d’au-
cun changementpar le ministère du Revenu. Interrogé à propos
de cette irrégularité, le responsabledela section del’interpréta-
tion des taxes au ministère du Revenu du Québec, M. Léonce
Marois, a répondu que ‘‘nul n’est censé ignorer la loi”.

4

gements urbains convena-
bles. L'entreprise privée
souffre égalementde ces po-
litiques de laisser-aller...””

Dans son document,
Sauvons Montréal propose
une série d’initiatives et de
mesures s’adressant surtout
à l'administration municipale
et à la Société centrale d’hy-
pothèques et de logement.

Sauvons Montréal,
après avoir examiné l’expé-
rience ontarienne, estime
qu'il est préférable de laisser
aux administrations locales,
et non aux gouvernements
provinciaux, le rôle principal
en matière d'habitation.

L'administration mu-
nicipale doit se préoccuper,
en premierlieu, de maintenir
et de renflouer le stock d’ha-,
bitations en contrôlant sévè-
rement les démolitions et
toute nouvelle construction:
doit demeurer compatible
avec les communautés exis-
tantes. La première démar-
che de la ville consisterait à
intégrer de plus en plus les
citoyens à tout le processus
de planification afin que les
préoccupations locales puis-
sent se manifester et se réali-
ser dansles faits.

A la Société centrale,
d'hypothèques et de loge-
ment.
vons Montréal demande de
modifier son orientation et de
favoriser la copropriété
(coopératives d'habitation.
condominiums, etc.).

!

le mouvement Sau-'

  

Saint-Hubert et Saint-Bruno,

 

Appelau regroupement
pour8villes dela -

rive-sud de Montréal
par Maurice Giroux
collaboration spéciale ; :

Le maire de Boucherville, M.
= Yvon Julien, a décidé de se faire l’avocat
du regroupement de huit villes de la rive-
sud, afin de mettre au point un commissa-
riat industriel inter-municipal qui englo-
berait le développement économique et
social du secteur est de la rive-sud de
Montréal.

Suite a la dissolution de
COMSUD, organisme de développement
industriel qui regroupait depuis trois ans
les villes de Longueuil, Boucherville,

le maire

Yvon Julien voudrait maintenant que les
villes de Boucherville, Saint-Bruno,
Sainte-Julie, Contrecoeur. Varennes,
Saint-Amable, Verchères et Calixa-
Lavallée fondent un nquvel organisme
qui aurait plus de succès.

Le maire de Boucherville attribue
à une conception trop étroite de rentabi-

lité industrielle l’échec de COMSUD,de
même que la position trop rigide de la
ville de Longueuil sur la méthode de ré-
partition des coûts du commissariat in-
dustriel régional.

I1 souligne que le potentiel indus-
triel de Contrecoeur, agricole de Verchè-
res. domiciliaire de Saint-Amable et de
Sainte-Julie, touristique de Saint-Bruno.
ferait un heureux mariage avec Boucher-
ville, qui est en train de devenir ‘‘l’en-
trepôt'’ de la rive-sud, grâce à ses nom-
breuses voies de communication.

Pendant que M. Julien fait campa-
gne depuis bientôt un mois en faveur de
ce regroupement municipal, un autre
commissariat industriel qui existe déjà
depuis deux ans, fait également la cour
aux villes de Saint-Bruno. de Sainte-Julie
et de Saint-Amable. M s’agit de la

Commission industrielle de la vallée du
Richelieu, qui regroupe Beloeil, Saint-
Hilaire, Saint-Basile-le-Grand et Saint-
Mathieu-de-Beloeil.

Tous ces projets de commission
industrielle, qui sont financés par le mi-
nistère de l’Industrie et du Commerce.
ont comme toile de fond la tentative des
municipalités de la rive-sud, sous l'égide
de la Société pour le progrès de la rive-
sud, de créer un mécanisme qui prendrait
en charge un plan d’aménagement du ter-
ritoire de la rive-sud de Montréal.

A défaut d’une telle prise en
charge, le gouvernement québécois se
verrait dans l’obligation d’imposer son
propre mécanisme, ce que ne désirent ab-
solumentpaslesvilles, qui ont déjà rejeté
le caractère centralisateur de l'avant-
projet de loi d'urbanisme du ministère des
Affaires municipales.

Les villes de la rive-sud en sont
donc encore à l'étape de se mettre à table
avec des villes avec lesquelles ies chan-
ces de s'entendre seraient les meilleures.
vu quela diversité. les intérêtsetlajalou-
sie inter-municipale sont très prononcés.

Quant au maire Julien, son projet
de regroupementà l’est de l’autoroute 20
plutôt qu’à l'ouest fait dire a maints obser-
vateurs qu'il met ainsi en lumière sa ‘’dis-
ponibilité”’ pour une éventuelle candida-
ture provinciale, soit dans le comté de
Taillon. détenu par M. André Dion. soit
dans le comté de Chambly. détenu par M.
Guy Saint-Pierre.

Se défendant d'être identifié au
Parti libéral. M. Julien déplore son insa-
tisfaction devant les divers partis politi-
ques en présence. I! fera éventuellement
connaître sa décision sur une équipe et un
programme, et non sur un parti.
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LUANDA (AFP) -
La radio télévision nationa-
le de Luanda a annoncé, hier,
la prise par les Forces ar-
mées populaires de libéra-
tion de l’Angola (FAPLA)
de la ville de Lubango (ex-
Sa Da Bandeira) à plus de
1,000 kilomètres au sud de
Luanda.

Les forces du MPLA
ont donc progressé de plus
de 350 kilomètres depuis la
prise mardi des ports de Lo-
bito et Benguela. D’autre
part, la radio-télévision na-
tionale, citant une émission
de la radio de Mocamedes,
a indiqué que de violents
combats se déroulaient dans
cette ville vers 18 heures.

Après cette avance
rapide, les Forces armées
populaires de libération de
l’Angola se trouvaient donc,

a
hier soir, a environ 300 ki-

lomètres, à vol d’oiseau, de
la frontière namibienne.

D'autre part, une au-
tre victoire politique du
MPLA s’est ajoutée à ses
victoires militaires. La Ré-
publique populaire d’Angola
a en effet été admise, hier,
comme membre de l’Orga-
nisation de l’unité africaine
(OUA). L’annonce en a été
faite par un télégramme du
secrétariat général de l’Or-
ganisation, reçu hier à Luan-
da par le ministère des Af-
faires étrangères de la RPA.

Ce télégramme signé
du secrétaire général de
POUA William Eteki décla-
re: “La demande d’admis-
sion au sein de l’'OUA en da-
te du 8 janvier 1976 présen-
tée par votre gouvernement
au nom de l’Angola, Etat a-
fricain indépendant et sou-
verain, a conformément aux

Le MPLA pourra-t-il

éviter une confrontation

avec l’Afrique du Sud ?
LE CAP(AFP) — U-

ne confrontation militaire
majeure entre le Mouve-
ment populaire pour la li-
bération de l’Angola (Mp
LA) et l’Afrique du Sud
n’est pas inévitable, estime-
t-on mercredi au Cap dans
les milieux proches du gou-
vernement.

Bien que les forces
sud-africaines soient main-,
tenues en état d’alerte ren-
forcés dans le sud de l’An-
gola, une fraction importan-
te du gouvernement sud-atr1-
cain estime, selon les quo-
tidiens “Cape Argus” et
“Johannesbourg Star”, que
le MPLA ne cherche pas
une confrontation militaire
immédiate.

Trois raisons princi-
pales, estime-t-on dans les

2 milieux proches du gouver-
Z\ nement, s’opposeraient à ce
- que le MPLA s’attaque
-Z pour le moment aux forces
à sud-africaines qui défendent
“= les zones de Calueque et de
™ Rumbo, sites d'importants
= projets hydro-électriques:
= tout d’abord, le MPLA, ou
+ tout autre gouvernement an-
2 golais, aurait beaucoup à ga-
s gner financièrement de la réa-
> lisation de ces projets qui
© pourraient, par ailleurs,
”> grandement contribuer au ré-

tablissement de l’économie
angolaise après la guerre.

~ Enfin, une telle attitude du
+i MPLA serait identique à

.du MPLA.
‘Sud, indique-t-on au Cap,

celle qu’avait suivie le Fre-
limo, (Front de libération

du Mozambique) à l’égard
des projets électriques de
Cabora Bassa.

D’autre part, des mil-
liers de réfugiés angolais se
dirigeraient vers le sud,
vers la Namibie et la Zam-
bie, a la suite de la capture
de Huambo par les forces

L’Afrique du

continuera à fournir des vi-
vres et des médicaments aux
réfugiés installés dans les
camps installés dans le sud
del’Angola.

articles 4 et 28 de la charte
de l’OUA été distribuée aux
Etats membres. J’ai l’hon-
neur de vous informer que
(. . .) le secrétariat géné-
ral a reçu des réponses fa-
vorables à votre demande de
la part de la majorité simple
des Etats membres. Par
conséquent l’Angola repré-
senté par votre gouverne-
ment ést membre de l’'OUA,
et votre gouvernement est

tenu en sa qualité de gouver-
nement de la République po-
pulaire d’Angola d’assumer
toutes les responsabilités
qui lui incombent aux ter-
mes de la charte de l’OUA.
Les Etats membres ont été
informés en conséquence”.

La reconnaissance de
la République populaire d’An-
gola par l’Organisation de
l’unité africaine (OUA) ne
semble pas avoir surpris les
représentants, à Kinshasa,
de l’Unita et du FNLA.

“Nous ne tenons pas
compte, indiquent en subs-
tance les deux mouvements,
des reconnaissances du gou-
vernement de M. Agostinho
Neto qui interviennent en A-
frique ou ailleurs”.

MOLsionBY

Le Sud angolais, fief de l’Unita, est
rapidement conquis par le MPLA

Pour l’Unita notam-
ment, selon M. Ruben Chi-
tacumbi, représentant du
mouvement à Kinshasa, ‘“le
contrôle de la population re-
présente la véritable réalité
politique ainsi que le com-
portement qu’adopteront les
angolais, d’une part, vis-à-
vis des occupants Cubains,
et, d’autre part, de leurs
propres dirigeants  politi-
ques”.

M. Chitacumbi, qui a
souligné que ‘‘les Africains
et les Angolais ne compren-
nent pas l’immobilisme oc-
cidental”, a estimé qu’une
solution négociée du conflit
angolais demeure cependant
encore possible mais “elle
doit nécessairement passer
par les trois mouvements

de libération angolais, sans
exclusive, et avec comme
condition préalable le départ
immédiat de toutes les trou-
pes étrangères”.

“Ce serait une erreur
fondamentale, a encore dé-
claré M. .Chitacumbi, de
penser que l’Unita serait
disposée à négocier la paix
en Angola par dessus la tê-
te d’un mouvement, le FNLA,

qui représente plusieurs
millions d’angolais”. Le re-
présentant de l’Unita faisait
allusion aux tentatives du
Parti communiste portugais

et de pays de l’Europe de
l’Est qui tentent à Lisbonne
de rapprocher l’Unita et le
MPLAde M. Agostinho Ne-
to, en écartant le FNLA.

L’Unita reprend le

chemin de la jungle
LUSA KA (AFP) - Le

mouvement Unita a amorcé
une retraite vers l’intérieur
du pays afin de se préparer
à une guerre de guérilla con-
tre le MPLA pro-soviétique,
apprend-on mercredi de bon-
ne source à Lusaka.

L’UNITA, qui a perdu
récemment sa capitale,
Huambo, ainsi que les ports
de Lobito et Benguela, s’at-
tend, selon des sources au-
torisées, à une attaque con-
tre son quartier général mili-
taire de Silva Porto, lui-mê-
me mal défendu.

Le mouvement pro-
occidental pourrait, soucieux
d’économiser vies et muni-
tions, se replier dans les vil-
les méridionales de Moca-
medes, sur la côte ouest et

Serpa Pinto. Il tiendrait alors
de part et d’autre du pays
uneligne située environ à 250
kilomètres au nord de la
frontière namibienne.

Cependant, les diri-
geants de l’UNITA n’espè-
rent pas pouvoir résister à
l’avance du MPLAet se pré-
parent déjà à rejoindre la
jungle pour y continuer une
lutte de guérilla.

Le ministère des Affai-
res étrangères de l’UNITA,

M. Jorge Sangumba, a d’au-
tre part déclaré mercredi que
s’il était exact que l’OUA a-
vait reconnu le MPLA, il
regrettait qu’une telle déci-
sion n’ait pas nécessité la
réunion de tous les chefs d’e-
tat deOUA.
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MOSCOU (AFP) —
Leonide Pliouchtch “est un
anti-soviétique qui n’a pas
été condamné pour ses ac-

tions criminelles selon les
lois de notre pays mais qui
a été soumis a un traitement
médical forcé par décision
du tribunal, car il a été re-
connu comme malade men-
ital”, écrit, mercredi, la
Literatournaia Gazeta.

““Pliouchtch, poursuit
l’organe de l’Union des é-

+ crivains soviétiques dans un
article non signé, a reçu,
une fois soigné, l’autorisa-
tion d’aller dans cet Occi-
dent cher a son coeur, car
nous ne tenons pas tant a
garder ces anti-soviétiques
psychopathes™.

“Nous espérons, a-
joute l’hebdomadaire, que
les traitements de l'hôpital
psychiatrique soviétique ont
contribué de façon définitive
à la guérison de Pliouchtch
et qu’il n’aura pas de re-
chute le conduisant à l’hô-
pital psychiatrique à Pa-
ris”.

“Il n’est pas sir, re-
marque encore la Litèra-  

tournaia Gazeta, qu’un hom-
me qui s’est pris une fois
pour un prophète ne se con-
sidère pas un jour comme
un Jules César poursuivi par
un Brutus qui aurait les
traits d’un capitaine de
KGB” comité de la sécu-
rité d’Etat soviétique.

L'article de la Lite-
ratournai a Gazeta critique
les réactions de la presse
occidentale à un article
qu’elle a publié, la semai-
ne dernière, indiquant que
sept ‘“‘dissidents” soviéti-
ques qui avaient été soignés
dans un hôpital psychiatri-
que en Union soviétique a-
vaient eu des problèmes
psychiatriques en Occident,
après avoir été autorisés à
émigrer.

La Literatournaia
Gazeta souligne qu’elle ‘“n’a-
vait pas évoqué le cas de
Pliouchtch, la semaine der-
nière, parce qu’elle igno-
rait que le ‘mathématicien
ukrainien’ devait tenir une
conférence de presse à Pa-
ris et que, de toute façon,

“il n’était pas nécessaire
d’ajouter encore un nom à
la liste”.

Literatournaia Gazetaaborde

directementle cas Pliouchtch
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Echec de la-médiation au Sahara occidental:
nouveau risque d’une confrontation

ALGER (AFP) — Un
communiqué officiel algérien
annonçait hier soir l'échec,
des efforts de médiation des
pays arabes et africains en-
tre le Maroc et l'Algérie à
propos du Sahara Occidental
en précisant que “‘les ris-
ques d’une confrontation nou-
velle et généralisée” dans la
région ‘ne sont malheureu-
sement pas écartés”.

Le communiqué publié
à l’issue d’une réunion com-
mune et extraordinaire des
conseils de la révolution et
du gouvernement déclare que
ces efforts de médiation
“n’ont malheureusement pu

 

aboutir ni à l’éradication des
causes de la crise ni même
à définir, du fait de la poli-
tique marocaine des préala-
bles une approche suscepti-
ble de dégager une formule
d'accord, sur la base du res-
pect des droits imprescrip-
tibles du peuple Sahraoui”.

Après avoir indiqué
que ‘“la situation devient de
jour en jour plus explosive”
le communiqué officiel dé-
clare: “Sans doute, une con-
frontation nouvelle et géné-
ralisée laissera des traces
indélébiles sur toute une gé-
nération des peuples du
Maghreb qui ne sont jamais

départis de leur vocation uni-
taire. Cependant, les risques
d’une telle conflagration ne
sont malheureusement pas é-
cartés.”

Le communiqué souli-
gne que ‘les efforts cons-
tants et renouvelés ont ten-
du jusqu’à présent à éviter
que l’irréparable ne soit créé
et aussi à préserver toutes
les chances de paix, de sé-
curité et de stabilité dans la
région”.

“Ni la paix, ni la sta-
bilité, ajoute le texte, ne se-
ront assurées tant que ne se-
ront pas reconnus les droits
du peuple Sahraoui, dont le

Cette photo a été prise, hier, dans le
quartier des affaires de Beyrouth alors que
la situation revenait peu à peu à la norma-
le à la suite du cessez-le-feu survenu plus
tôt. D'autre part, le président Frangie fai-

chef de file de la gauche, M. Kamal Joumb-
latt, a cependant réaffirmé, hier, qu’il ne
voulait nullement se réconcillier avec les for-
ces isolationnistes et notamment les phalan-
ges. Un seul incident a été signalé, hier, au

combat héroique aura tou-
jours l’appui total de notre
pays”.

Le communiqué décla-
re que “l’Aigérie demeure
prête à examiner, sitôt les
conditions objectives réunies,
toutes les possibilités d’une
solution juste et durable à la
situation dangereuse créée au
Sahara Occidental pas l’es-
calade dans le fait accompli
et l’occupation militaire ma-
roco-mauritanienne”. :

Le communiqué attire
"attention du monde arabe,
des pays africains et médi-
terranéens sur la gravité de
la situation dans le Nord-

Ouest africain.
“La nation arabe, af-

firme-t-il, traverse = aujour-
d’hui une épreuve des plus
déterminantes de son histoire
et toute erreur d’apprécia-
tion de sa part pourrait lui
être fatable.

“L’Organisation de l’u-
nité africaine, quant à elle,
un instant ébranlée par des
divergences conjoncturelles
sur l’Angola, ne saurait to-
lérer davantage les tentati-
ves de l’impérialisme et des
exécutants de sa politique
d’agression contre l’indépen-
dance des peuples du conti-
nent”.

“Les pays riverains
de la Méditerranée, ajoute
le communiqué, se doivent,
sous peine d’être complète-
ment dépassés par l’ampleur
des événements et leurs iné-
vitables implications, de par-
venir à une plus juste appré-
ciation des choses afin d’ê-
tre mieux en mesure d’ap-
porter la contribution qui doit
être la leur dans l’élimina-
tion des foyers de tension
suscités et entretenus ça et
là, et de prévenir dans l’in-
térêt de tous des épreuves
dont les conséquences pour-
raient s’avérer bientôt in-
contrôlables”.

Le premier ministre

Kuo-Feng et les

dangers du “révisionnisme”
PEKIN, (AFP) — Le

premier ministre intérimai-
re de Chine, M. Hua Kuo-
Feng, a souligné au cours de
la, premitre entrevue officiel-
le qu’il a accordée la semai-
ne derniére a une personna-
lité étrangère, les dangers
de “‘révisionnisme”’ présen-
tés par “certaines” person-
nes l’intérieur du pays.

M. Hua Kuo-Feng,
dont la nomination en rem-
placement de M. Chou En-
Lai a été annoncée samedi,
recevait ce méme jour M.
Jose De Jesus Sanchez Car-
rero, ambassadeur du Ve-
nezuela en République popu-
laire de Chine.

Faisant part de ses
impressions a la suite de
cette entrevue de plus d’une

et l’assurance” de M. Hua
Kuo-Feng.

L’ambassadeur a indi-
qué que les relations sino-
soviétiques avaient été évo-

quées au cours de l’entrevue.

M. Hua Kuo-Feng, a
ensuite parlé en termes gé-
néraux de “certaines” per-
sonnes qui, à l’intérieur de
la Chine, représentaient un
danger de révisionnisme pour
le pays. Il a mentionné à ce
sujet le débat qui se dérou-
le actuellement dans le do-
maine de l’éducation et de la
recherche scientifique en
Chine, et qui, a-t-il préci-
sé, doit permettre de discer-
ner la ligne politique “cor-
recte’’ de la ligne ‘“déviation-
niste de droite”.

les normes certains  diri-

geants du Parti “engagés
sur la voie capitaliste”, ré-
habilités de la révolution cul-
turelle mais faussement re-
pentis”).

L’ambassadeur du Ve-
- nezuela :a indiqué d’autre
part que, alors qu’il utilisait
le titre de ‘“‘premier minis-
tre” pour s’adresser à M.
Hua Kuo-Feng, ce dernier re-
marqua que sa position était
“seulement intérimaire”
puisque le premier ministre
doit être nommé par l’As-
semblée nationale populaire.
M. Carrero en retira l’im-
pression que la situation ac-
tuelle était provisoire. On i-
gnore encore en effet qui,
de M. Hua Kuo-Feng et d’un

 

sait savoir qu’il annoncera samedi la teneur
des principales réformes qui devraient, dit-
il, mettre un terme à la crise libanaise. Le

(Sexualité: des prêtres français
se désolidarisentdu Vatican

LYON (AFP) — Quinze prêtres
français de Lyon se sont désolidarisés du
document romain sur la sexualité. Dans un
long texte, ces prêtres de paroisse ou au-
moniers de lycée dénoncent notamment
‘’les principes sur lesquels est fondé le do-
cument du Vatican, principes contestables,
voire inacceptables”, estiment-ils. Les si-
gnataires soulignent ‘‘qu’il est lamentable
que le visage de l’Eglise romaine reflète
toujours une peur obsessionnelle du corps,
du sexe, du plaisir et du bonheur, alors qu’il
suffit d'ouvrir la Bible pour y découvrir que
l’amour de Dieu s’y révèle avec les mots
de l’amour humain et que mêmeles erreurs
et les fautes y sont occasion de découver-
tes et de progrès”. Leur analyse les con-
duit “à se désolidariser publiquement du
texte déla congrégation romaine, expres-
sion d’un appareil ecclésiastique et non
pas de l'Eglise”.

Cencorde n’est pas au bout

de ses peines
WASHINGTON (AFP) — Trente

annoncéparlementaires américains ont
mercredi leur décision de se joindre au

en bref

Liban, dans la ville de Zahle, où il a pu ra-
pidement être circonscrit par les membres
du comité régional militaire.

heure, M. Carrero a décla-
ré, hier, avoir été ‘‘vivement
impressionné” par ‘“l’aplomb-

(La presse officielle
chinoise avait pris à partie
la semaine dernière.

autre dirigeant,
rieurement nommé premi

sans ministre a plein titre.

 

groupe de défense de l’environnement qui
va s’efforcer d’obtenir en justice l’interdic-
tion du Concorde aux Etats-Unis. Ces séna-
teurs et représentants, appartenant aux

deux partis, vont se joindre comme plai-
gnants au Fonds de’défense de l’environ-
nement (Environmental Defense Fund). Ce
dernier devait déposer, en principe mer-
credi, une requête devant une cour d’appel
fédérale demandant l’annulation de la déci-
sion du secrétaire aux Transports, M. Wil-
liam Coleman, d'autoriser temporairement
l’avion de ligne supersonique franco-bri-
tannique à desservir les aéroports Dulles
à Washington et Kennedy à New York.

Giscard grâcie un condamné
PARIS (AFP) - Un jeune hommede

dix-sept ans qui avait été condamné à
mort le 3 octobre dernier pour le meurtre
d’une vieille femme, et dont le pourvoi en
cassation avait été rejeté le 15 janvier, a
été grâcié mercredi par le président Vale-
Ty Giscard d’Estaing. Bruno T. et deux de
ses camarades, au cours d’une sortie
dw centre de redressement ol ils avaient
été placés pour des délits antérieurs, s’é-
taient rendus chez la veuve septuagénaire
pour lui voler ses économies. La vieille
femme refusant d'indiquer où elle gardait
son argent, ils l’avaient entraînée dans la

cave de la maison et Bruno l’avait tuée de
seize coups de couteau. Le 3 octobre 1975,
un juré d’assises du département de l’Oi-
se, au nord de Paris, où avait eu lieu le cri-
me, condamnaitle jeune homme a mort

Colonel argentin abattu
BUENOS AIRES (AP) — Des incon--

nus ont abattu, mercredi, le colonel Reyes
alors qu’il se rendait à son bureau, à Mar
de Plata, à 400km au sud de Buenos Ai-
res. L’attentat n’a pas été revendiqué mais
la police l’impute soit aux Montoneros, u-
ne organisation d'extrême gauche quia fait

sécession d’avec le mouvement péroniste,
soit à l’Ejercito revolucionario del pueblo,
une organisation trotskiste.

Le ‘‘“mort’’ voulait du feu

BELGRADE(AP) — Le surveillant
de la morgue sentit ses cheveux se dresser
sur la tête: un des cadavres dont il avait la
garde s’était levé et venait lui demander du
feu. Le ressuscité, Djurdje Zekavica, 44
ans, avait été amené à la morgue après s’ê-
tre écroulé dans un débit de boissons de
Titovo Uice. Toutes les tentatives de réani-
mation étaient demeurées vaines à l’hôpi-
tal. ‘‘J'ai bu deux verres, puis je ne me
souviens plus de rien ensuite, a relaté le
“mort”. Je me suis retrouvé dans uné piè-

ce. J'ai vu un homme. Je mesuis levé pour
aller Jui demander du feu. Il a eu peur, sem-
ble-t-il. Alors j'ai compris où j'étais et
c’est moi qui ai eu peur”. Zjavica est sor-
ti de l’hôpital avant que sa famille ait pu ê-
tre informée de son ‘‘décès”’, ajoute le jour-
nal Politika Ekspress de Belgrade.

USA-Arabie: un contrat

militaire de 1.2 milliards

WASHINGTON (AFP) — Les Etats-
Unis se préparaient a conclure avec l’Ara-
bie saoudite un nouveau contrat militaire
de 1.2 milliards de dollars comprenant des
ventes d’armes et la construction d’instal-
lations navales, a-t-on appris mercredi de
bonne source 3 Washington. Selon ces sour-
ces, ce contrat serait présenté la semaine
prochaine au Congrès qui pourra y faire op-
position dans les 20 jours. La plus grande
partie de cette somme — 900 millions — se-
rait consacrée à la construction d’une faci-
lité portuaire militaire. En ce qui concer-
ne les armes, les Etats-Unis seraient prêts
à fournir pour la première fois à l’Arabie
saoudite des chars M-60. Ryad recevrait
également des missiles anti-chars ‘“‘Dra-
gon” mais pas de chasseurs ultra-moder-

dien aurait souhaité en obtenir.
nes F-15 alors: que le gouvernement saou-
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L'industrie américaine
pourrait souffrir des
pots-de-vin de Lockheed

NEW YORK(AFP) —
Les récentes révélations sur
les paiements de pots-de-vin
par la société Lockheed
pourraient nuire aux ventes
à l’étranger de l’industrie
aéronautique américaine, no-
tent les milieux spécialisés
aux Etats-Unis.

Les répercussions
commerciales de ces révé-
lations commencent déjà à
se faire sentir: si l’on en
croit des informations en
provenance du Japon, le gou-
vernement de ce pays aurait
décidé de ne pas passer
commance à Lockheed, com-
me prévu, de 100 avions de
lutte anti-sous-marine d’un
coût total estimé à 1.3 mil-

liard de dollars. ‘
Pour les constructeurs

aéronautiques américains, la
situation est d’autant plus dé-
licate qu’ils comptent fer-
mement sur leurs exporta-
tions (notamment de maté-
riel militaire) au cours des
prochaines années pour com-
penser la faiblesse du mar-
ché intérieur américain dans

le secteurcivil.
Les exportations de

l’industrie aéronautique a-
méricaine représentaient
l’année dernière un peu plus
d’un quart de son chiffre
d’affaires (7.8 milliards sur
un total de 28.4 milliards de
dollars) tout un dégageant
pour les Etats-Unis un excé-
dent commercial d’environ 7
milliards dans ce secteur.

Cette année, selon une
estimation de l'association
des industries aérospatia-
les, ces exportations de-
vraient avoisiner les 7.5
milliards, dont environ 60
p.c. d’appareils et matériel
civils.

D’autre part les mi-
lieux spécialisés aux Etats-
Unis indiquent que le verse-
ment de commission et pots-
de-vin à l’étranger n’est
pas une pratique limitée aux
seuls constructeurs améri-
cains.

Il semble cependant
que les divulgations sur les
paiements de Lockheed aient
pris à l’étranger une dimen-

sion politique qui, tout en
embarrassant l’administra-

tion, donnent une très mau-
vaise réputation aux cons-
tructeurs américains.

Ce fait, notent les ob-
servateurs, ne peut que four-
nir des arguments aux par-
tisans d’un développement
des industries d’armement
dans certains pays comme
le Japon et l’Allemagne de
l’Ouest.

Par ailleurs, l’admi-
nistration américaine risque
de subir à l’intérieur du
pays des pressions visant
d’une part à limiter les gé-
néreuses conditions de cré-
dit faites aux exportateurs
de matériel aéronautique et
à leurs clients et d’autre
part à contrôler plus stric-
tement les ventes d’armes à
l’étranger. Déjà, le New York
Times, dans un éditorial pu-
blié mercredi, critique le
gouvernement américain
pour avoir favorisé ouverte-
ment au cours de ces der-
nières années l’exportation
de ces “produits de mort”.
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C'EST FRANÇAIS!
POUR QUE LE MOUVEMENT QUÉBEC
FRANÇAIS PUISSE CONTINUERLA LUTTE

CONTRE L’ASSIMILATION ANGLOPHONE,
IL NE SUFFIT QUE D'UN GESTE DE VOTRE
PART. - DEVENIR “MEMBRE DE SOUTIEN”

DU M.Q.F. - L'AVENIR EST INCERTAIN. LE
TEMPS PRESSE. ENVOYEZ VOTRE DEUX
DOLLARS ($2.00) AUJOURD'HUI MÊME.

Pour sauver la nation

il faut sauvegarder

la langue
D Je désire faire partie d’un comité de surveillance dans ma région. -

CARTE DE MEMBRE

Adresser à: MOUVEMENT QUÉBEC FRANCAIS
1182 boul. St-Laurent, Montréal, Qué.

Tél.: 866-1761
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GUATEMALA (AF
— Quelque 28,000 maisons
devront être détruites, dans
la capitale, les dégâts cau-
sés par les divers séismes
les rendant dangereuses, a
indiqué un porte-parole de
la municipalité, mardi à
Guatemala. Trois à six
mois seront nécessaires
pour cette destruction, a-
près le nettoiement des
décombres et la remise en
état des voies de commu-
nication.

Selon des estimations
officielles, plus d’un mil-
lion de Guatémaltèques se
trouvent sans abri, dont
434 000 personnes à Ciudad
Guatemala et 189,000 au-
tres dans le département
de Chimaltenango. De plus
108,000 habitations ont été
entièrement détruites dans
les diverses villes, alors
que 114,000 ont été attein-
tes dans les zones rurales.

En s’adressant au
corps diplomatique, qui
l’accompagnait hier pour
une tournée dans les zones
dévastées, le président de
la république, M. Kjell Lau-
gerud, a évoqué la possi-
bilité de iumeler les villes

\Cinistrées avec d’autres 

Guatemala

28,000 maisons devront

être détruites dans la

seule capitale
cités de divers pays, afin
de canaliser et d’adapter
l’aide internationale aux
besoins du pays.

Selon les services
officiels, aucun des trente
mille orphelins dont les
parents ont disparu dans la
catastrophe n’ont quitté le
pays, et le gouvernement
subviendra à leurs besoins.
Cent cinquante tonnes de
médicaments, de vivres et
de vêtements ont déjà été
acheminées dans diverses
provinces, et proviennent
de l’aide internationale pri--
vée. Le transport de ces
secours a nécessité une
flotille de cent avions et de
dix hélicoptères. .

M. René Morel,
chargé des opérations d’as-
sistance civile, a déclaré
que des mesures sanitaires
urgentes devaient être pri-
ses par les autorités, face
à l’apparition d’épidémies
dans le département de Chi-
maltenango. Des cas de ty-
phoide ont été signalés dans
les villages de Comalapa
et de San Martin Jilotepè-
que, et plusieurs personnes
souffrent de diphtérie dans
la localité de Patzun.

Selon M. Morel, vu

l’ampleur des dommages,
“il faudrait amener les
paysans des régions dévas-
tées à participer à la re-
construction de leurs lo-
gements, alors qu’ils atten-
dent pour le moment des
secours des services pu-
blics’’. Les responsables de
l’association nationale du
café, principal produit d’ex-
portation du pays, sont pour
leur part dans l’incapacité
d’évaluer pour le moment
les dommages subis par les
plantations.” A la bourse
des matières premieres
de New York, le cours du
café a augmenté depuis
l’annonce des tremblements
de terre et des dommages
matériels causés. Les res-
ponsables guatemaltèques
se montrent soucieux de
préserver leurs exporta-
tions, au moment où le
pays a plus que jamais be-
soin de devises.

L’angoisse saisissant
les habitants provoque des
scènes étonnantes: un hom-
me de 24 ans, persuadé
que sa famille avait été
touchée par les séismes,|
a parcouru mardi à pied
pour s’en assurer 125 ki-
lomètres en 12 heures.  
 

Patricia Hearst perd

une manche importante
SAN FRANCISCO

(AFP) — La jeune Patricia
Hearst a perdu mercredi
une importante bataille. Le
juge fédéral Oliver Carter
a autorisé l’accusation de
présenter devant le jury
les bandes magnétiques dans
lesquelles, sous son nom
de guerre de “Tania”, elle
reconnaît avoir rallié de son-
propre gré l’Armée Sym-
bionèse de Libération (SLA)
et d’avoir participé au hold-
up d’une banque à San Fran-
cisco.

Patricia Hearst avait
enregistré ses déclarations
“volontairement”, a décidé
le juge Carter, malgré la
vive opposition de l’avocat
de la jeune héritière, M.
Lee Bailey. Ce dernier s’é-
tait vigoureusement élevé

contre la présentation de ces
‘bandes, affirmant que Patri-
cia Hearst “ne devrait pas
être reconnue coupable grâ-
ce à des déclarations qu’el-
le avait été obligées de fai-
>re”.

La décision du juge
Carter, prise en l’absence
du jury, permettra égale-
ment la présentation d’un
enregistrement dans lequel
Patricia Hearst parle de sa
participation au hold-up d’un
magasin d'articles de sport
à Los Angeles. Divers do-
cuments, signés d’elle, qui
l’impliquent dans les activi-
tés de ses anciens ravisseurs,
seront également soumis

au jury.

Au début de la repri-
se de l’audience mercredi,

la défense de Patricia Hearst
semblait pourtant avoir mar-
qué-un point: trois témoins
noirs, cités par l’accusa-
tion, avaient été autorisés
à se retirer sans témoigner.

Ces trois témoins,
deux femmes et un homme,
avaient invoqué mardi le
cinquième amendement et
avaient refusé de parler.
Selon le procureur, M. Ja-
mes Browning, ces témoins
avaient été invités, après
le ralliement de la jeune
héritière à la SLA, par
Donald de Freeze, le chef
du groupuscule, à faire la
connaissance de Patricia
Hearst et l’auraient trou-
vée, évoluant ‘‘de bonne hu-
meur” parmi ses ‘‘ravis-

seurs”.
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L’ADDS: lesnouveaux reglementsde

l’aide sociale sont répressifs
par Alain Duhamel

L'Association pour la
défense des droits sociaux
(ADDS)dela région de Mont-
réal estime que les nou-
veaux règlements de la Loi
de l’aide sociale constituent
des mesures répressives et
injustes à l'égard des assistés.
sociaux. i

**Non satisfait de di-
minuer notre pouvoir
d'achat, le gouvernement du
Québec s'est employé, en
revisant de fond en comblela
réglementation de la Loi de
l’aide sociale. à nous pressu-
rer davantage. Concrète-
ment, cela se traduit par
toute une série de nouvelles
coupures au chapitre des be-
soins spéciau remplacés par
une politique d'endettement
et par la mise en vigueur de
mécanismes extrêmement
répressifs d'incitation au tra-
vail’’ peut-on lire dans un
communiqué de l’ADDS.

En outre, l’associa-
tion accuse le ministère des
Affaires sociales de favoriser
l'endettement des assistés
sociaux au point de contre-

venir à sa propre loi.
En effet, en rempla-

cement de certains besoins
spéciaux, les règlements des
emprunts pouvant aller
jusqu'à $500, le ministère
s'engageant à retenir sur le
chèque d’aide ‘sociale la
somme empruntée en cas de
non-remboursement.

‘’En plus d'être
odieuse, cette nouvelle poli-
tique d'endettement est illé-
gale. En effet, l’article 24 de
la loi d’aide sociale stipule
bien que les sommesversées
ou les biens fournis à titre
d’aide sociale sont incessi-
bles et insaisissables””

L’ADDS entend

poursuivre sa lutte contre le
paiementde la taxe de servi-
ces de la ville de Montréal,
mieux connue sous le nom de
‘‘taxe d’eau’’. ‘Si nous
n’avions pas d’argent pour
défrayer la taxe d’eau l’an
passé, il est bien évident que
nous en avons encore moins
cette année!”

Lait: les producteurs inquiets
Les producteurs de

lait du Québec s’agitent à
nouveau, ayant pris
conscience du fait qu’ils ris-
quent d’être les premières
victimes du programmeanti-
inflation, au momentoù jus-
tementil croyaient avoir ob-
tenu l’année dernière certai-
nes garanties face à leur ave-
nir.

C’est au cours d’une
réunion du comité de straté-
gie de l’Union des produc-
teurs agricoles, le 6 février
dernier, que les représen-
tants de la Fédération des
producteurs delait industriel

La politique économique

Choquette s’enprendaux
chimères du

Selon M. Jérôme
Choquette, le chef intéri-
maire du Parti national popu-
laire, le gouvernement Bou-
rassa ignore la dimension
humaine des Québécois.

| Parlant encore une
fois devant un auditoire

Injonction rejetée

HT

d'hommes d’affaires à Mont-
réal, M. Choquette a affirmé
hier que c’est ‘’un constat
d'échec pour le gouverne-
ment Bourassa qui n’a pas
aidé les petites et moyennes
entreprises’.

La politique du minis-
tere de l’Industrie et du

du Québec (FPLIQ) et ceux
de la Fédération des produc-
teurs de lait nature (FPLQ)
ont dénoncé la diminution
importante des subventions,
l’ouverture des frontières
aux producteurs étrangers, la
possibilité d’une interven-
tion de la Commission Pépin
contre l’indexation automa-
tique des prix du lait, décidée
l’année dernière et l’augmen-
tation toujours aussi impor-
tante des coûts de fabrica-
tion. Dans l’ensemble, ils
craignent une baisse de reve-
nus qui pourrait atteindre les
20%.

gouvernement- r
Commerce, a-t-il dit, vise des
chimères, des projets extra-
ordinaires visant à amener
des fonds étrangers au Qué-
bec, comme l’aluminerie de
St-Augustin, le port de
Gros-Cacouna etc... mais
n’aide pas les petites et
moyennes entreprises.”

Nouvel échec pour Zappia
La Coyr supérieure de

l'Ontario a r@eté. hier, une
requête en ghjonction du
contracteur Joseph Zappia
de Montréal pour obliger le
Parti progressiste-

Crédit social

Congres
de direction

en novembre
(PC) — Le Crédit so-

cial fédéral tiendra un
congres de direction les 13 et
14 novembre. a Ottawa. afin
de désigner un successeur a
M. Réal Caouette qui a fait
connaître récemment son in-
tention de prendre sa re-
traite. a annoncé hier M.
Martin Hattersley, président
du parti.

M. Huttersley a pré-
cisé que chaque candidat doit
soumettre, d'ici le 26 sep-
tembre, une demande d'ac-
créditation signée par au
moins cent membres du
parti.

  

conservateur canadien à lui

permettre d'être encore can-
didat-au poste de chefde ce:
parti-féd

Le comité organisa-
teur pour la convention au

leadership de ce parti ava
rejetéla”candidature. de ot
Zappik, le 19 janvier dernier,
par suite d’irrégularités déce-
lées dans sa requête de no-
mination.
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Le comité de stratégie
a donc décidé de réunir, le 18
février prochain, les délé-
gués et représentants
concernés pour établir des
modalités d’action.

 

Le procès Massue-Monat . -

Le juge Beauchemin
rejette le non-lieu

(R.L.)— Le juge Marcel
Beauchemin a rejeté, hier, la
motion de non-lieu plaidée
par Me Jacques Bellemare au
procès du dentiste Jean
Massue-Monat accusé d’une
fraude de plus de $80,000 au-
près de la Régie de
l'assurance-maladie.

Me Bellemare revien-
dra devant le juge Beauche-
min le 26 février pour faire
savoir s’il fera quand même
une défense dans cette af-
faire. S’il n’en fait pas, ce
qu’il a laissé entendre hier,
les deux parties feront leurs
représentations et le juge
aura à rendre jugement.

Cette affaire est un
précédent puisqu’il s’agit de
la première fois que la

RAMQ poursuit au criminel
un professionnel de la santé.
La poursuite, représentée
par Me Richard Shadley, a
fait défiler des témoins qui
ont dévoilé une véritable or-
ganisation clandestine où le
dentiste faisait passer des ra-
diographies par milliers à des
personnes qui se présen-
taient à sa clinique pour avoir
un emploi.

Avec la collaboration
d’un médecin de Trois-
Rivières, le radiologiste Ré-
gis Massé, on acheminait les
factures de ces radiogra-
phies, sans qu’il y ait un tra-
vail d’interprétation, à la Ré-
gie. En moins d’un an, plus
de 8,000 radiographies leur
ont rapporté $80,414.94.
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| LUBG : DATE LIMITE DE RESERVATION: OUTRE LES TA
. En principe, jusqu’à 60 jours avant le départ. En pratique, le plus tôt possible NOLISÉS OFFR |

,Ç puisque tous ces vols sont passibles d’être complets à courte échéance.
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de retour aérien en classetouriste si l'assuré doit revenir avant ou après la date de

i
E

=
=

. ; ; CL x Tous les vols sont asstg; -
retour prévue, pour les raisons énumérées plus haut. Cette assurance doit être des compagniesaérie
contractée au moment de la réservation et si vous la prenez, vous devez donc de leur solvabilité. Pa
ajouter $8.00 au montant du dépôt! NOLIFRANCED'AIR FRA

les vols de NORDAIR ai

COMBIEN EN COOTE-T-1l POUR LES ENFANTS? QUEL EST LE
Le voyage est gratuit pour les enfants de moins de 2 ans. Les enfants de plus de 2 Fondé en 1965, CLUB J# -

 

  
  

 

    

Some d'avion * ran So Sa
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-D- 13 avril 1 mai 18 jours -C- 22 mai 19 juin 28 jowrs $309 -E- 11juin 4 juil. 23 jours $339 -A- 2 juil. 25 juil. 23 jours $369 -E- 18 juil. in

-D- 13 avril 8mai 25 jours -C- 22 mai 26 juin 35 jours $309 -E- 11 juin 14 juil. 30 jours $339 -A- 2juil. 8Baoût 37jours $369 -E- 18 juil. 1:
-D- 13 avril 15 mai 32 jours $279 -C- 23 mai 20 juin 28 jours $309 -D- 11 juin 26 juin 15 jours $339 -E- 2 juil. 18juil. 16jours $369 -E- 18 juil. 16 .

-D- 30 avril 15 mai 15 jours $279 -C- 23 mai 27 juin 35jours $309 -D- 11juin 3 juil. 22jours $339 -E- 2 juil. 25 juil. 23jours $369 f 22 juil. 2
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Les véritables

enjeux
de l’actuelle négociation

Un texte d’Yvon Charbonneau, en pages 27-28

 

Les étudiants

veulent...

contrôler leur éducation

Unesituation de plus
en plus inquiétante:
le financement des universités

L’opinion de deux étudiants, en page 21 L’opinion d’un administrateur, en page 20  
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D) L’école serait-elle devénue
une prison?

"FE
ai

Il existe présentement dansles écoles polyvalentes,
de Montréal à tout le moins, filles de la Révolution tran-

- quille, un bien étrange phénomène qui nous ramène en
arrière, au temps où les écoles secondaires publiques
étaient dures, où la discipline était de fer, où l’atmosphère
avait un quelconque air de famille avec la caserne.

Quelques années à peine après avoir vécu tout un
brassage d’idées qui, espérait-on, allait humaniser l’école,
la rendre non seulementutile à la société québécoise mais
aussi à l’individu qui pourrait enfin, quelle que soit son ori-
gine sociale, y développer ses talents et sa personnalité,
quelques années après donc, on se retrouve loin du compte.

Des écoles immenses, souventgrises et froides, sont
aux prises avec des problèmes maintes fois dénoncés depuis
sept, huit ou neuf ans. Inhumanité et impersonnalité des
écoles. Solitude et désarroi des élèves face à une grosse
machine qu’ils affrontent sans armes.

Standardisation et robotisation de l’enseignement.
Les contacts entre les élèves et les enseignants sont limités
au strict minimum parles dispositions du décret gouver-
nemental, par le manque de moyens accordés aux ensei-
gnants ou parle trop grand nombre d'élèves dans chaque
classe.

Il a régné et règne, à cause de cela en partie, un
climat d’apathie et d’étouffement dans nombre d’écoles.
Une sorte de décrochage généralisé. Certains abandon-
nent. D’autres cassent. Soit par plaisir, soit par vengeance,
soit encore quelquefois par besoin d’argent, on vole dans
les écoles, on brise, on casse. On vole des talsles tournantes,
des microscopes coûteux, on verse de l’encre sur des dos-
siers ou on metle feu à l’école. Beaucoup d’incendies dans
les écoles restent inexpliqués.

Bien que la CECM soit encore à compiler les don-
nées, une évaluation préliminaire fixe à près de $8 millions
(le prix d’une polyvalente) les pertes encourues depuis dix
ans par la commission scolaire tant par le vol, te vanda-
lisme que les incendies. (La suite en page suivante)
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  Notre reportage en page 18Les grilles de l’école Père Marquette

 

. Cette photo a été prise clandestinement par un étudiant.
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il y a quelques:jours,Va per-
mission de photographier les
grilles géantes qu’il venait de
faire installer dans le grand
hall de l’école, autourdesca-
siers des étudiants, il a tout
bonnement refusé. Candi-
dement, il a expliqué: ‘‘L’ins-
tallation des grilles est encore
fraîche à la mémoire des éle-
ves et de la publicité dans les
journaux, ça pourrait causer
des remous.’

Cette école polyva-
lente de 2,400 élèves, située
    

  

 

jouit pas d’une excellente
cote auprès des administra-
teurs et des commissaires dé
la Commission des écoles ca-
tholiques de Montréal
(CECM). En fait, si une liste
noire existait a la CECM,
Père-Marquette y aurait sou-
vent figuré en bonne place
depuis sa naissanceil y a cinq

» = sn

L'année dernière,
l’école détenait à peu près
tous les records imaginables.
Taux d’absentéisme super-
élevé, taux d’abandon des
tudes tout aussi remarqua-
le, échecs nombreux, re-
ards et vandalisme.

2

Cette année, on a.
changéla direction de l’école
t les méthodes de gestion.
a nouvelle direction prati-

que, aux dires du principal,
M. Perron,la politique de la
‘*main de fer dans un gant de
velours.”

Selon M. Perron, les
problèmes de l'école ve-

r
e
c

: Ta

naient surtout du manque
d’encadrement deséleves.
Deptis WEApon pré-
pate donc'la campaltheén
cadrément.

Une forteresse

Depuis septembre
aussi l’école a pris desallures

de blockhaus et de forte-
resse. On n’y pénètre pas
sans ressentir un malaise.
Même lorsqu'on a un
rendez-vous avecle principal
en personne, il faut entrer en
passant par une petite porte

de côtéqui est constamment

 

  passer lestdeux
trées.

portes vi-

Vous vous retrouvez
alors devant le comptoir de la
réceptionniste. Au-dessus de
sa téte, trois moniteurs de té-
lévision. Ils permettent
d’avoir constamment l’oeil
sur les étudiants lorsqu'ils
circulent dans le passage
souterrain reliant le corps
principal de la polyvalente au
centre sportif de l’autre côté
de la rue Bellechasse. On
peut même, si nécessaire,
avertirles retardataires de se
presser grâce à un système
d’intercom…

Mais ce n’est là
qu’unepartie de l’arsenal de
la direction.

Les gardes

de sécurité

Depuis octobre, sept
gardes de sécurité de
l’agence Canadiana font par-
tie du paysage quotidien à

  

vi

i

iPere-Marquette. Ii:
ide huit heures le matin3,cing,>Bas Se,Jasser. Liadjointe a la.at_

‘heures le soir et patrouillent
l’intérieur de l’école aux
abords des entrées et dansle
grand hall central.

Les commissaires de
la CECM qui doivent donner
leur accord a tout projet oc-
casionnant des dépenses ‘
non prévues, ont permis à la
direction de Père-Marquette
d’embaucher ces gardes sur
une base expérimentale de
quatre mois, à la condition
cependant qu’ils ne soient
employés qu’à bloquer les

‘‘intrus’’ et à les empêcher de
venir troubler la paix inté-
Ii UD Gisniitez sui

  “lia théovie: officielle
!tendaitalorsàfaireporter/sur
ides intrus venus de :l’exté-
‘rieur le grosdes problèmes,
de”discipline,Te vandalisme
et le trafic du ‘’pot’”

Accord donc pour
l’opération **Blocus intrus””

Dans la réalité quoti-
dienne autrefois, il devait
s’avérerqueles gardes ne se
contentaient pas d’empêcher
la venue d’intrus mais se
permettaient aussi de faire
régner la discipline chez les
étudiants.

Ces derniers, qui
avaient déjà plutôt malpris la
venue soudaine des gardes
qui s’étaient présentés au
travail la première journée
revêtus de leur uniforme
gris-bleu, n’ont pas tardé à
manifester leur désaccord.

Spontanément ils dé-
cident de débrayer. La direc-
tion réplique en fermant
l’école et en demandant à
tous les étudiants de signer
un engagement à respecter
tousles règlementsde l’école
avant d’être à nouveau ad-
mis.

 

aLes choses finissent

direction, Mlle Lise Rebi--
taille, responsable des gardés
de sécurité, avoue que les
gardes ont été un peu zélés au
début mais affirme que la
chose est maintenant corri-
gée.

 

Puis les grilles

Ceux qui croyaient avoir at-

teint le sommet avec l’arri-
vée des gardes ont déchanté
lorsqu’ils ont vu, un matin de
la mi-décembre, arriver des

 

 

(suite de la page 19)

en bas.

nouvelles étapes.

et éteindre leurs effets?

 
grilles de fer. ;

vs.Ces grands;pans de
: Pux;en, barreaux, qui,mont

rien a envier a I’ équipement
des prisons, doivent servir à
protéger les casiers des éle-
ves contre d’éventuels van-
dales. Ces grilles, qui ont
coûté au bas mot $45,000, au-
ront aussi une autre fonction:
contrôler le seul endroit où
les étudiants pouvaient flà-
nerentre les cours. ““C’estlà
que se passe la drogue”, af-
firme M. Perron.

Les étudiants ont, là

 

A Père-Marquette la direction n’est pas contre l’innovation et

les méthodes modernes. À preuve ces télévisions qu’elle a fait

installer pour surveiller les allées et venues des élèves. . .

Cefait, et celui que les administrateurs locaux dans
les polyvalentes soient relativement libres d’imposer leur
““style’’ personnelde gestion et de discipline, ont conduit à
la situation présente. Près d’une cinquantaine de gardes de
sécurité de l’agence Canadiana dans18 écoles de la CECM.

On nesurveille plus seulementla nuit comme autre-
fois, on surveille aussi le jour quand les enfants sont à
l’école. Ces enfants ont entre 12 et 18 ans. Ils font partie de
la première et de la deuxième générations de Québécois à
ne passer uniquement que parle système réformé de haut

Ces enfants s’habituent à vivre constamment dans
un système de sécurité hypertrophié, de contrôle strict des
allées et venues. On ne forme plus, on dresse.

Tranquillement, jour après jour, on franchit de

Des problèmes et des solutions

C’est clair qu’il existe actuellement dansles écoles
des problèmestrès graves qui y rendentla vietrès difficile.
Doit-on s’attaquer à ces problèmes ou faut-il courir au feu

Certains, commece principal de polyvalente dontil
sera plus loin question, ont choisi la deuxième solution en
attendant, disent-ils, de pouvoir faire mieux et après avoir
tenté, souvent en vain, d’obtenir des ressources du minis-
tère de l’Éducation, des commissions scolaires ou des mu-
nicipalités pour appliquer-la première.

Nous avons rencontré la direction, des éleves et des
enseignants d’une polyvalente montréalaise, l’école
Père-Marquette, qui vit cette année une transformation
lourde de sens pour l’avenir. Voici ce qu’ils nous ontdit.

P.T.  
aos

encore, réagits}'*Sit-in"" de
quelques centaines*!d’élèves
pendant une heurë&.‘La direc-
tion interrompt la pose des
grilles. On terminera les tra-
vaux pendant les vacances
des Fêtes en l’absence des
étudiants. Question de temps
supplémentaire pour les ou-
vriers, expliquera-t-on offi-
ciellement...

Les grilles sont la
mais ne servent pas encore.
On ne les verrouillera que
l’année prochaine, au départ -
des gardes.

Tout va bien

+ Ces divensgsmesures
‘de. sécurité:, auxquelles

-S'ajoute un contrôle plus
serré des présences aux
cours et des déplacements
dans l’école ont sensible-
ment modifié la situation
dans l’école.

Talonnés commeils
ne l’avaient jamais été aupa-
ravant, les étudiants ont peu
de chance de sécher les
cours. On n’est plus obligé
d’envoyer la police chez G &
G pour ramenerles étudiants
qui y traînaient”’’, affirme le
principal.

En effet G&G (pro-
noncez Gigi) et Chez Suzie,
deux petits restaurants popu-

laires de la rue Papineau, re-
çoivent maintenant moins de
clients en provenance de
Père-Marquette pendant les
heures de cours.

Les enseignants qui
criaient victoire lorsqu’ils
avaient une dizaine d’élèves
dans leurs classes à la fin de
l’année 74-75 ont maintenant
des classes pleines.

Mais comme l’affir-
mait un enseignant: ‘“Pourla
motivation on repassera!’’
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imétudiantspratestent --- Iia+

Le système des grilles
tue toute vie étudiante

‘La direction de
l’école considère que tout va
bien quand tout marche
droit... meme s’il n’y a plus
aucune activité dans l’école
et que le climat est rendu
‘‘down’’ et le monde amor-
phe”’.

Le conseil étudiant
de Père-Marquette est là au
grand complet. Ils sont
sept, garçonsetfilles, autour
d'une petite table de Chez
Suzie, sorte de quartier gé-
néral hors-les-murs. Sept
qui n’ont pas encore 18ans.

Un après l’autre, ils
lancent leurs réflexions sur
la vie à l’école,la direction,
la discipline, la participa-
tion à la gestion et l’organi-
sation étudiante.

Ils sont au conseil
étudiant depuis la fin de
l’année scolaire 74-75 et ont
commencé leur‘‘carrière’’
en même tempsque le nou-
veau principal de l’école,
M. Martin Perron, est entré
en fonction.

Pour eux, la récente
tournure des événements à
Père-Marquette ne laisse
présager rien de bon. “On
se dirige tout droit, comme
c’est la, vers la fin de toute
créativité des étudiants”’,
lance un des membres du
conseil.

‘Nous, ce qu’on veut
c’est que l’étudiant se sente
bien à l’école, qu’il puisse y
travailler parce qu’il est in-
téressé et pas parce qu’on l’a
entré de force et qu’on a
barré la porte derrière lui.
Autrement, qu’on n’appelle
pas ça de l’éducation’’.

“Actuellement, plus
vite les étudiants sortent de
l’école et plus ils sont
contents”.

Par ses méthodes
disciplinaires, affirment les
membres du conseil, la di-
rection a réussi à reprendre
le contrôle sur les étu-

diants. Elle contrôle leurs
allées et venues et fait ré-
gnerl’ordre mais c’est tout.

“IIs ont un systeme
de contrôle des présences,
des gardes et des grilles mais
ils n’ontrien fait pourla vie
étudiante’’. La vie étu-
diante c'est, faute de
mieux, le terme général qui
sert à définir la nature, la
vie et la fonction de l’étu-
diant lorsqu’il est à l’école
entre 8h. 30 et 16 heures.

Au restaurant “Chez Suzie’

 

peuvent se réunir en masse.
““Il va falloir qu’ils se

mettent dans la tête qu’un
conseil étudiant, c’est pas là
pour organiser des fètes et
des danses. Nous, on veut se
pencher sur les problèmes
étudiants qui sont surtout
disciplinaires et pédagogi-
ques”.

Le conseil étudiant,
dans les écoles polyvalen-
tes commeailleurs dansles
autres écoles secondair

 
*,le conseil étudiant:

l’étudiant se sente bien à l’école’.

On refuse, nous,
qu’ils investissent autant
d’argent dans le béton et les
grilles alors qu’ils auraient
pu investir dans le personnel
et embaucher des moniteurs
pour qu’il y ait enfin des ac-
tivités créatives’’.

Ces grilles, le
conseil étudiant les dénon-
çaient récemment dans un
tract en parlant de ‘‘dégra-
dation de la dignité hu-
maine au rang des ani-
maux” et condamnait cette
opération qui a eu pouref-
fet d’amputer sérieusement
le grand hall de l’école, le
seul endroit où les étudiants

 

 

Avantla ‘‘réforme’’, la direction de l’école envoyait

la police sortir les étudiants de ce restaurant trop
fréquenté pendant les cours...

5

 

va du club social au syndi-
cal militant, dépendant du
degré de conscienceet d’in-
formation des étudiants.

H n’y a rien présen-
tement qui garantisse dans
les faits l’existence d’une

“ organisation représentative
des étudiants dans chaque
école. Partout, les étu-
diants dépendent du bon
vouloir de la direction.

Les membres du
conseil de Père-Marquette
sont bien différents de ceux
qui organisaientil y a six ou
sept ans les fameuses grè-
ves étudiantes pourle droit
de porter des jeans et des

   
cheveux longs. Ils ont étu-
dié d’un couvert à l’autre le
rapport de la COGESde la
Commission des écoles ca-
tholique de Montréal. Ce
rapport préconise la parti-
cipation des étudiants, des
enseignants et des parents à
l’organisation et à la vie de
l’école.

Aussi, les étudiants
veulent-ils aujourd’hui
avoir leur motà dire sur les

“‘Nous, ce qu’on veut c’est que

choix de cours et les exa-
mens du ministère, entre
autres.

Parce que les pro-
blèmessont les mêmespar-
tout, les étudiants travail-
lent maintenant à mettre
sur pied une organisation
qui regrouperait tous ceux
du niveau secondaire, en
particulier dans les polyva-
lentes. L'Association na-
tionale des étudiants du
Québec a déjà offert ses
services. L‘ANEQ s’est
fait connaître du temps de
la contestation du billet de
métro à $0.50 etdepuis, des
contacts ont été établis.

g
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Pour Gaston Mi-
chaud, l’un des commissai-
res membres de l’’‘opposi-
tion” a la Commission des
écoles catholiques de Mont-
réal, les polyvalentes et les
écoles en général ont de plus
en plus tendance à devenir
des usines de robots obéis-
sants pour l’industrie. Il ne
faut donc pas se surprendre
outre mesure, dit-il, du
contrôle de plus en plus sé-
vère qui s’exerce surles étu-
diants.
. “‘Dans nos écoles, le
premier élève qui sort de la
ligne de montage est identifié
comme contestataire ou dé-
linquant,”” affirme le
commissaire du quartier St-
Louis.

‘‘“Là où je suis le plus
pessimiste, lance Gaston Mi-
chaud, c’est quand il ne se
passe rien dans les écoles,
quand les élèves acceptent en
silence d’être formés en ro-
bots. Quand ça bouge, les
administrateurs appellent ça
des troubles, moij ‘appelle ça
du réveil.’

Gaston Michaud n’est
guère optimiste face à l’ave-
nir. Ce qui se passe dansles
écoles va peut -être empirer,
croit-il. On embauchede plus
en plus de gardes de sécurité
d’année en année. “Ca ne
montre certainement pas que
¢a va en s’améliorant’’,
commente-t-il. ‘“Le climat
qui règne présentement dans
bien des écoles est loin d’être
propice à la pensée et au tra-
vail intellectuel”.
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vous permettra d'enregistrer intégralement cour-
rier, débats, plaidoiries, conférences. à la vitesse
mêmede la parole, aussi rapide soit-elle.

DEVENEZ: Sténotypiste-Dactylographe @ Sténo-
typiste judiciaire ou de discours — médical, etc.

Pour renseignements et inscriptions

Téléphonez au: 288-2241

INSTITUT FRANCE QUITARD DE STENOTYPIE, 1.0.8.

AGREE PAR LE MINISTERE DE L’EDUCATION
ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL — RECYCLAGE

1290 SAINT-DENIS — Suite 89, Montréal 288-2241
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La cogestion

Unepartie importante
des problèmes dansles éco-
les aujourd’hui, estime Gas-
ton Michaud, vient de ce
qu’‘‘on ne confie jamais aux
étudiants des responsabilités
équivalant à leur maturité”.

Il faut gruger le pou-
voir partout où il se trouve,
lance le commissaire de St-
Louis, à l’école comme ail-
leurs. La solution aux pro-
blemes des polyvalentes
passe par la cogestion et la
participation.

 

Gaston Michaud

La résistance des
principaux et des directions
d’écoles est cependant assez
farouche, croit le commis-
saire, face à un nouveau par-
tage des pouvoirs. ‘‘Mais il
faudra qu’ils (les administra-
teurs) disent une fois pour
toutes s’ils détiennent l’auto-
rité de par la volonté de ITT
ou du monde!”.
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i Le problème financier.des universités -<n

La situation est devenue inquiétante
noncer’’. (Roger Maltais, recteur de l’Université de Sher- nées,à la faveursurtout de la
brooke (1965-1975), 26 octobre 1974). . notoire entrée en scene de

“‘Les universités ne savent plus qui est ’interlocuteur 2a I'**omnipuissant’ Conseil du
privilégier. La présence active et potentiellement prépondé- trésor. Instance supréme,
rante d’un nouvel agent dans le processus de financement, soit restreinte, au jugement re-
le Conseil du trésor, entraîne des modifications importantes doutable. qui filtre toutes les
dansles règles du jeu qui étaient déjà, pour certains, relative- décisions financières du
ment obscures. Les universités ne savent plus à qui ou quand gouvernement (y compris
présenter les dossiers qui pourraient entraîner des révisions même le déplacement d’une
dans les budgets de l’enseignement supérieur. Elles sont égale- simple cloison de l’anti-
ment ignorantes des règles internes qui régissent la fixation des chambre du cabinet d’un
crédits alloués à l’enseignement supérieur.’ (Conseil des uni- sous-ministre), devant qui
versités, 6e rapport annuel 1974-1975, ler août 1975). les hauts fonctionnaires du

 

 

Collaboration spéciale

de Marc Bernier

‘Tout s’est passé comme dans le cas d’un patron qui
aurait d’abord, année après année, à l’époque des décisions
budgétaires, tenu à ses-contremaîtres des propos commeceux-
ci: ‘*Excusez-moi, messieurs, mais je n’ai pas réussi a compléter
mes analysesetje ne suis pas en mesure de vous dire tout de suite
de quelles ressources vous disposerez pour administrer vos
secteurs respectifs pendant le prochain exercice. Faites donc de
votre mieux et, si les chiffres que j’ai provisoirement inscrits a

vos budgets ne vous permettent pas de remplir vos obligations,
faites des emprunts bancaires et j’en paierai les frais.”’ Mais
vint un jour, après quelques années, où le patron, lui-méme de

juin 1976). Quel pourcentage
d’augmentation des ressour-
ces affectera-t-on à l’accrois-
sement des populations étu-
diantes? Quel sera le taux
d’augmentation des ‘‘autres
dépenses’’, sans parler, bien

sr, des '‘masses salaria-
les’’? Tout ce que l’on sait,
c’est que les contraintes se-
ront très fortes, et l’enve-
loppe globale très serrée.
Trop serrée.
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plus en plus coincé dans ses finances, dit à ses contremaîtres:
“Voilà, messieurs, je suis forcé de tourner la page. Je prends
pourpoint de départlasituation où chacun de vousse trouvait il

L'ancien recteur de

l’Université de Sherbrooke

caricaturait un peu danscette

son exercice financier quelle

aura été sa performance
réelle. Et commela méthode

ministère de l’Éducation
donnent l’impression de
Joeurle rôle de commission-
naires sans pouvoir. Centra-

Dans pareilles condi-
tions, comment une admini-
tration universitaire peut-elle

décemment prévoir l’alloca-y a deux ans et je l’indexe uniformément en tant pour cent analogie. Mais à peine. Le est “historique” et que les lisation paralysante. qui sape tion interne de ses ressour-, . 2 . . . es . + 5 4 *

d'accroissement par année. Je constate qu’un certain nombre Conseil des universités, lui, données s’indexent d’une l'initiative et impose atoutle ces, quand elle n'en connaît
d’entre vous s’en tirent assez bien. Quant aux autres, malheu- dans son ‘dernier rapport année à l’autre, de tellescor- monde de subir les délais même pas la dimension?
reusement, je les déclare en déficit de toutes les sommes qu’ils

orit empruntées depuis deux ans et qu’ils emprunterontà l’ave-
nir, mêmesi c’est avec ma permission et à mes frais. Et même,
encore plus malheureusement, je dois ajouter que ces malchan-
ceux devront rembourser ces emprunts à mèmeles ressources
qu’ils recevront selon la formule rétroactive que je viens d’an-

   

  

College Marie de France
— Reconnu d'’intérêt public par le Ministère de l'Éducation du

Québecau titre de la Coopération Franco-Québécoise.
+ Rattaché au Ministère Français de l'Éducation.
—Le collège prépare au Baccalauréat Français (séries lettres,

économie, mathématiques et sciences) et à l’entrée dans les
Universités one,e ore:-Amériçaines. »-

— Le CollègeestHäbilité voir Jesbigifsidid

 

pduMinistère. x ;>TBYAURE: des

annuel, rend la même idée
dansdes termes, disons, plus

officiels.

Après les années de
développement de la décen-
nie 60 et la période de conso-
lidation qui a prévalu depuis
70, la question du finance-
ment gouvernemental des
universités québécoises de-
meure la ‘’bête noire” des

administrateurs des établis-
sements universitaires, Véri-

table tunnel obscur, dont

l’issue semble s’éloigner
d’une annéeà l’autre, c’est le

imprévisible;
   

rections aufont pour effet
d’hypothéquerà l’improviste
l'exercice suivant, déjà
commencé depuis plusieurs

mois.

Administration à la
petite semaine, improvisa-

tion érigée en système, im-

d’un processus décisionnel
particulier.

Non content de défi-
nir les enveloppes budgétai-
res globales — ce qu’il fait
trop tard d’ailleurs; — le
Conseil du trésor en surveille
lui-même la répartition,

Comment planifier le déve-
loppement d’un départe-
ment, l’engagement de nou-
veaux professeurs (comme si
ceux-ci étaient faciles à re-

cruter)?
D’une annéeà l’autre,

le ministère de l’Education
annonce l’entrée en vigueur
prochaine, mais sans cesse
retardée, d’une nouvelle mé-
thode de calcul des subven-
tions destinées à l’enseigne-
ment supérieur. La situation
actuelle ne laisse pas d’être
inquiétante, parcequilnn’est
pas siir que I’ on,yguille né-
cessairement concilier les

Français de l’Éducation,-_ “bes-échéang ardent.les? exigences de l’autongmie Uni-
— Un service de Sattar gona.Siinh)est offert au method9we calcul s versitaire avecoo

Collège pour les repas de mi Bouillet,14 mise au pointde tes de l’administration gou-— De multiples activités parascolaires sont offertes aux élèves
de tousles niveaux.

COURS DISPENSÉS:

NIVEAU PRÉ-ÉLÉMENTAIRE(mixte)
NIVEAU ÉLÉMENTAIRE(mixte)
NIVEAU SECONDAIRE

Enseignement général donnant accès aux études de niveau col-
légial et comprenant:

Programme obligatoire:

TTOSHA £2 +

français—bistoire-ggodAHAori’sallesCah particu-
lièrement étudiées — anglais — mathématiques+sciences bio-
logiques et sciences dela terre. — introduction aux sciences
physiques et chimiques—dessin — musique —éducationphysi-
que.

 

Programme optionnel

à partir de la 4ème(secondaire !l1) Allemand — Espagnol —
— Musique — Travaux Manuels Éducatifs.

NIVEAU COLLÉGIAL:

Latin

Enseignement général donnant accès aux universités:
© Sciences de la santé
© Sciences pures et appliquées
@ Sciences humaines
© Sciences de l'administration
© Sciences de l'éducation
@ Lettres — langues modernes — histoire — géographie

LES INSCRIPTIONS SONT OUVERTES

RENSÉIGNEMENTS AU SECRÉTARIAT

du lundi au vendredi de 8h a.m. à 5h p.m. (17 heures) sans
interruption.

Tél: 737-1177
737-1178
737-3023

4635, chemin de la Reine-Marie
Montréal — H3W 1W3

qu’elle entraîne dans la défi-

- tionnementontété largement

nouveaux outils de gestion
piétine. Ce qui était prévu
pour 76 est reporté à 77 et
verra peut-être le jour en

80...
Après des années de

décisions budgétaires indivi-
duelles, les universités se
sont vu imposerdepuis 1971
une méthode uniforme de

calcul de leurs subventions

— la célèbre ‘méthode his-
torique’’ — dontl’arbitraire
point de départ des données
de base (l’année 1969), la ri-
gidité des coefficients ma-
thématiques et les délais

nition des: budgets de fonc-

critiqués par les universités
elles-mêmes, voire dénoncés
par le Conseil des universités.

tés.
Il est inutile d'entrer

ici dans le labyrinthe techni-
que de cette méthode où les
universitaires eux-mêmes
risquent constamment de se

. perdre. Contentons-nous de
souligner qu’à cause de la
formule elle-mêmeet des dé-
lais de fonctionnement de
l'appareil gouvernemental,il
n’est pratiquement pas pos-

sible à une université d’adop-
ter un budget précis avant
même le début de son exer-

cice financier.

En outre, à cause du
jeu des corrections rétroacti-
ves dues au recomptage des
populations étudiantes de

l'ensemble du réseau, une
université ne saura que plu-

possibilité chronique de
pouvoir planifier à long
terme, telles sont les

contraintes que le système
actuel d’attribution des sub-
ventions aux universités im-
pose à l’administrateur uni-
versitaire, dont toute l’habi-

leté consiste non pas à pré-
voir ce qui arrivera demain,
mais à administrer ‘‘a poste-

riori’’ ce qu’il ne pouvait
prévoir hier.

Le nouvel interlocuteur

sieurs mois après la*fin- de--<d’empirer ces dernières -an-

 
Photo Antoine Désilets

L’éducation n’a plus la cote d’amour. Les universités perdent

+ de leur prestige.

après avoir repris l’examen
dé dossiers déjà abondam-
ment fouiHés par les fonc-
tionnaires de l’Education.
Duplication d’efforts, nou-
veaux délais. Si bien que les
universités ne savent plus à
qui s’adresser ni quand pré-
senter leurs propres dos-
siers. .

Ainsi, a la mi-février
de cette année, les adminis-
trations universitaires ne sa-
vent pas encore (et ne le sau-
ront pas avant quelques se-
maines) quelles règles pré-

= vaudront au calcul des sub-
La situation n’a cessé“: ventions pour le prochain

exercice (commençantle ler

vernementale.

Le risque du
‘‘désinvestissement’’

Mais au-delà du ma-
laise financier des établisse-
ments universitaires, l’on
sent bien que l’Éducation n’a
plus, au niveau du pouvoir
politique, la cote d’amour
des années 60. Le vent vire.
Les universités sont déles-
tées d’une partie de leur pres-
tige social. Le pouvoir suit
donc le courant et compte
bien restreindre le” rythme
d’accroissementdes dépen-
ses de I’ enseignément uni-
versitaire. Il y a Ih un risque
dont la portée est incalcula-
ble. Tout ‘‘désinvestisse-
ment’ aujourd’hui dansl’en-
seignement supérieur ne
pourrait entraîner, dans
l'avenir, que des conséquen-
ces désastreuses dont au-
raient à souffrir des généra-
tions de Québécois.

A cet égard, le gou-
vernement du Québec ne re-
çoit guère le ‘“bon exemple”
de son ‘‘grand frère”’ fédéral,
puisque le rouleau compres-
seur des coupures de M.
Trudeau affecte tout aussi
indifféremment les subven-
tions à la recherche scientifi-
que queles allocations fami-
liales, les projets PIL ou les
combinaisons d’hiver des mi-
liciens de réserve… Si plani-
fier, c'est prévoir, l’art de
gouverner, n’est-ce pas aussi
de savoir choisir? ,

M. Marc Bernierest directeur de
l’information à

Sherbrooke.

l’université de
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par Jean-François
Prud’homme
et Jean-Philippe Thérien
étudiants en
sciences politiques

Depuis le débutde la
présente année scolaire.
l’université de Montréal à
été troublée par deux
conflits étudiants d'impor-
tance majeure, en sociolo-
gie et en géographie. Ces
deux luttes s’inscrivent
dans le cadre plus général
de la participation étu-
diante au milieu scolaire.
Dans cet article, nous pro-
Jetons de faire le tour de
cette dernière question en
nous appuyant sur le nou-
vel essor du mouvement
étudiant partout au Qué-
bec.

Une voie spontanéiste
Alors que l’Associa-

tion nationale des étudiants
du Québec (ANEQ) s’ap-
prète à célébrer son pre-
mier anniversaire de nais-
sance, il est bon de rappeler
le contexte dans lequel le
mouvement étudiant orga-
nisé s'était éteint à la fin des
années 60.

L'Association géné-
rale des étudiants de l’uni-
versité de Montréal
(AGEUM)fut dissoute en
mars 1969. Certains dirent
que la mort de l'AGEUM
était la conséquence nor-
male du désintéressement
général et de l'absence de
participation des étudiants
aux structures en place. Par
ailleurs, d’autres soutinrent

a.aonAi:py“eu;
EPA

Photo Claire Beaugrand-Champagne

Cette photo a été prise l’automne dernier, lors du conflit des
étudiants de sociologie.

que la réalité étudiante que
recouvrait l'AGEUM était
trop hétérogène, sociale-
ment et économiquement,
pour être unie dans une ac-
tion politique commune:le
type d'action de
l’AGEUM. qui tentait de
s’insérer dansle milieu so-
cial et politique québécois,
déplaisait à plusieurs étu-
diants.

Ainsi.- de 1969 à
1975, les conflits étudiants
à l’université de Montréal
furent laissés à la sponta-
néité la plus totale. L'occu-

pation.du Centre;interna-, lionat - de. ‘criminolagie 1

‘logie et de géographie

-pre éducation.

Les étüdia
ox yy

its veulentcontrôler
leur propre éducation

comparée (1972). la grève
des étudiants d'anthropo-
logie (1972), et la grève à
proposdesfrais de scolarité
(1973) constituent autant de
soulèvementsisolés qui ont
nécessité, à chaque occu-
sion, une réorganisation
des forces étudiantes.

Les récents conflits’
aux départements de socio-

a.

s’inscrivent dans la même
voie spontanéiste. I! est as-
sez significatif de constater
que la grève des étudiants
de géographie a duré trois
mois avant que l’on puisse
en entrevoir la fin possible.

Dans ces deux lut-
tes, les revendications
étaient profondément simi-
laires. Autant en sociologie
qu'en géographie, les étu-
diants ont ouvert un mou-
vement par lequel ils aspi-
raient à contrôler leur pro-

L'absence d'un
mouvement étudiant re-
vendicatif organisé a
amené, depuis 1969, l’ad-
ministration de l’université

à élaborer toute seule des
programmeset des exigen-
ces de cours qui ne corres-
pondent pas toujours aux
besoinsréels des étudiants.
Trop souvent, à l’univer-
sité, les cours ressemblent
à des conférences où un
professeur, micro en
main. lit ses notes devant
une salle comble. Pour leur
part, les étudiants de géo-
graphie et de sociologie ont
collectivement forgé des

 

contenus de cours à leur
goût etsuggéré un renou-
veau des méthodes péda-
gogiques.

L'administration
s'est. vue surprise par les
demandes des étudiants:
les mesures répressives
qu'elle a employées (in-
jonction pour les gens de
sociologie et appel à la po-
lice de la CUM pour les
gens de géographie) en sont
des preuves concrètes.
Suite à tous ces événe-
ments, le débat sur la né-
cessité d'une organisation
étudiante active.a pris une

La question des
intérets étudiants

Mais depuis 1969. la
manière d'envisagerle pro-

de la tendance plus politi-
sée. des approches oppo-
sées se sont développées.
Le dilemme de base tourne
encore autour de la ques-
tion des intérêts étudiants.

Les seules associa-
tions ou organisations étu-
diantes qui ont subsisté
apres le vacuum des années
70 sont celles dont les
membres étudiants se des-

tinent a un corps profes-
sionnel déterminé. régi par
une corporation. Ainsi.
l'association des étudiants

blème s'est raffiné. Au sein(
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9155, rue Saint-Hubert

Montréal, Qué. H2M 1Y8

Tél.: (514)389-5921

COLLÈGE ANDRE-LAURENDEAU

1111, rue Lapierre

Lasalle, Qué. H8R 3V8

Tél.: (514) 364-3320

10555, avenue de Bois-de-Boulogne

Montréal, Qué. H4N 1L3

Tél.: (514)332-3000

ACOLLÈGE RÉGIONAL BOURGCHEMIN

Campus de Drummondville

415, rue des Écoles

Drummondville, Qué. J2B 133

Tél.: (819)478-4671

Campus de Saint-Hyacinthe

3000, rue Boullé

Douville, Qué. J2S 7C7

Tél.: (514) 773-6800

Campus Sorel-Tracy

95, Chemin Sainte-Anne

Sorel, Qué. J3P 1J6

Tél: (514)742-4557

SCOLLÈGE BOIS-DE-BOULOGNE

BCOLLÈGE ÉDOUARD-MONTPETIT

945, Chemin de Chambly

Longueuil (Chambly) Qué. J4H 3N6

Tél.: (514)679-2630

GCOLLÈGE DE JOLIETTE

20 sud, rue Saint-Charles

Joliette, Qué. JGE 3Z3
Tél: (514)759-1661

7COLLEGE LIONEL-GROULX

100, rue Duquet

Sainte-Thérése-de-Blainville

(Terrebonne) Qué. J7E 3G6

Tél.: (514)430-3120

BCOLLÈGE DE MAISONNEUVE

3800 est, rue Sherbrooke

Montréal, Qué. H1X 2A2

Tél.: (514)254-7131

QCOLLÈGE MONTMORENCY
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ILCOLLÈGE SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU

30, boulevard du Séminaire

C.P. 310, Saint-Jean, Qué. J3B 534

Tél.: (514)347-5301

I2COLLÈGE DE SAINT-JEROME

455, rue Fournier

Saint-Jérôme, Qué. J7Z 4V2

Tél.: (514)436-1580

IZCOLLÈGE DE SAINT-LAURENT

625, boulevard Sainte-Croix

Montréal, Qué. H4L 3X7

Tél.: (514)747-6521

MLCOLLÈGE DE VALLEYFIELD

169, rue de Champlain

C.P. 308, Salaberry-de-Valieyfieid, Qué. J6T 1X6

Tél.: (514)373-9441

ISCOLLÈGE DU VIEUX MONTRÉAL

200 ouest, rue Sherbrooke
 

3719, boulevard Lévesque

Chomedey, Ville de Laval, Qué. H7N 1B9

Tél.: (514)667-5100

JOCOLLÈGE DE ROSEMONT

6400, 16e Avenue

Montréal, Qué. H1X 2S9

Tél: (514)376-1620

C.P. 1444, Station N, Montréal, Qué. H2X 3M8
Tél.: (514)842-7161

16.J0HN ABBOTT COLLEGE

C.P. 2000

Sainte-Anne-de-Bellevue, Qué. H9X 3L9

Tél.: (514) 457-5313

{Dansce collège, les cours sont donnés

en anglais).

 

 

il faut:

certificat de fin d'études secondaires.

Pourront aussi être admis :

une autre province ou Un autre pays. nouvelle ampleur. J

   
les conditionsd’admission
Pour être admis dans un collège à titre d'étudiant régulier (jour),

1) Avoir satisfait aux exigences minimales pour l’obtention du

a) les adultes dont la formation sera jugée adéquate:

b) les étudiants ayant complété des études équivalentes dans

2) Satisfaire aux exigences spécifiques du programme choisi.

3) Répondre aux conditions particulières du collège.

baat co wraton it dims a dar dor retr

ES

VOTRE DEMANDE D'ADMISSION DEVRA

PARVENIR DOMENT COMPLETEE ET

SUFFISAMMENT AFFRANCHIE AU :

Service Régional d'Admission du Montréal
Métropolitain

Case postale 70, succursale Bourassa

Montréal, Québec, H2C 3E7
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(suite de la page 21)

des Hautes études
commerciales, celle de Po-
lytechnique de même que,
jusqu'à tout récemment.
celle de la faculté de Droit
ont pu se maintenir. L’ex-
plication de ce phénomène
réside en grande partie dans
la présence, au sein de ces
dites organisations, d'inté-
rêts étudiants communs
qu'on pourrait qualifier de
pré-corporatistes.

Ailleurs sur le cam-

parmi les plus intéressés.
La majorité des parties en
cause sont d’accord sur au
moins un point: il n'existe
pas d'intérêts globaux
“communs à tous les étu-
diants. Ce serait fausser le
problème que d'identifier
les étudiants, tant dans leur \—
pus, le débat est lancé’

f
a

ensemble qu’en particulier.
comme faisant essentielle-
ment et uniquement partie
du cadre universitaire.
Ceux-ci sont d'origines so-
ciales différentes. ils pour-
suivent des buts différents.
ils ne sont pas appelés à
jouer le même rôle social.
bref ils n'ont pas les mèmes
intérêts de classe.

A partir de ces pré-
misses. trois tendances se
dégagent au sein des étu-
diants de I'U de M. Un
premier groupe prétend

* qu’au-delà de ces premiè-
res considérations. il est
inutile de chercherd’autres
bases communesà un éven-
tuel regroupement étudiant
quoique. à là rigueur. on
puisse reconnaitre certains
intérêts académiques
communs (contenu et

Jeure partie des énergies

he

Les étudiants veulent...
forme des cours). mais que
cela n’est pas un prétexte à
organisation: inévitable-
ment. celle-ci tomberait
dansle réformisme. La ma-

des étudiants progressistes
devrait, selon une ligne po-
litique bien définie. résulter
en une implication dans le
“vrai monde’ là où sont les
vraies contradictions.

Un second groupe. à
partir d’une démarche qui
lui est propre, reconnait
que les étudiants sont
confrontés. comme d'au-
tres groupes. à des proble-
mes communs qui ont leur
source à l'extérieur de
l'université, et qui sont les
corollaires d’un certain or-
dre social... I! deviendrait
donc nécessaire que les
étudiants s'organisent sur

(p
ho

to
An

to
in

e
Dé
si
le
ts
)

une base militante pour
mettre sur pied une organi-

sation mobilisatrice autour
de luttes perpétuelles de fa-
‘con a ce qu'à partir des

 

Sherbrooke...
a 80 minutes de Montréal, a 130 minutes de Québec + un

campus moderne aux dimensions humaines

diants répartis dans 9 facultés et 47 départements - 146

Administration

Economique
programmes d'études et 375 projets de recherche en

cours . systéme coopératif (alternance de sessions d’étu-
Etudes anglaises

des et de stages de travail rémunérés) en vigueur dans 12 ~ Etudes françaises
programmes impliquant plus de 1000 étudiants -

médical intégré (faculté et hôpital) - région métropolitaine

de plus de 100 000 habitants offrant tous les services des

l'un des trois plus importants centresgrandes villes

centre Géographie

Histoire

Philosophie

Psychologie
de diffusion culturelle au Québec . une région de lacs et

de montagnes

et à la détente .

diants »

un milieu propice à l'étude, aux sports

éventail complet de services aux étu-

logement sur le campus et a proximité...

‘accord!

Service social

Sciences religieuses

Théologie

La liste complète des
programmes offerts de

même que la formule
de demande d'admission

sont disponibles au

secrétariat des Services
pédagogiques de chaque

Collège.

  

 

   

tante

problèmes locaux, on
puisse remonter la filière.
jusqu’aux racines du mal.
-Donc, organisation étu-
diante oui, mais dans le but
de garderen état de mobili-
sation le plus grand nombre
‘d’individus possibles.

Pas du mème type

Finalement, un au-
tre courant se dessine de-
puis quelques années. On
prônela nécessité d’une or-
ganisation étudiante pour
assurerla défense des inté-
rêts immédiats des étu-
diants; les intérêts immé-
diats se distinguent des in-
térèts globaux en ce qu’ils

- ne touchent qu’une partie
de'la vie des étudiants et
qu’ils ne demandent pas le
mème type d'engagement.

~

On pourrait les définir
comme académiques et
économiques (ex: gratuité
scolaire. conflit d’ordre pé-
dagogique. etc.). Le type
d'organisation qu’appelle
cette vision de la réalité
étudiante est minimal et
plus local que ‘‘pan-
campusien’’. Ceux qui dé-
fendent cette position y
voient un double avantage;
d'une part, celui d’une or-
ganisation de défense face
au pouvoir de l’administra-

tion et d'autre part, celui
d’une certaine souplesse
face à l’engagement politi-
que de ses membres.

Quoi qu’il en soit, le
mouvement amorcé par les
étudiants de sociologie et
de géographie ne peut aller
qu’ens’élargissant dans la
mesure où tous les étu-
diants considèrentleur par-
ticipation à la vie académi-
que comme une responsabi-
lité fondamentale. Dans
cette optique, il faut entre-
voirla renaissance possible
d’une organisation étu-
diante de lutte à l’université
de Montréal.

Ne serait-ce que
pour développerun courant
critique à l’intérieur de
lANEQ. qui s’adapte en-
core mal à la réalité mont-
réalaise, il est grand temps
que, l’université de Mont-
réal reprenne sa place à
F'iInterieur du mouvement  étudiant québécois. J

COLLEGE STANISLAS
780, boul. Dollard — Montréal H2V 3G5 — Qué.

INSCRIPTION POUR L’ANNÉE
SCOLAIRE 1976-1977

@Cet établissementest directementrattaché à
l'Enseignement français par un Protocole
signé par les Autorités compétentes et a été
déclaré d'intérêt Public par le ministre de
l’Education du Québecau titre de la Coopé-
ration Franco-Québécoise, pour le Secon-
daire etle Collégial. Il est habilité à recevoir
les boursiers du ministère français de l’Édu-
cation nationale.

@Les élèves sont reçus dèsl’âge de 5 ans. Les
classes élémentaires sont mixtes (filles et
garçons).

@Le Collège a une cafétéria.

@Le Collège dispense son enseignement en
vue du Baccalauréat, selon les méthodeset
les programmesde France,séries littéraire,
Economique et Scientifique, tout en obser-
vant les exigences des Universités québé-
coises et nord-américaines avec lesquellesil

est en liaison constante.

©Les familles sont invitées à demanderau Col-
lège l'ouverture d’un dossier dès mainte-
nant.

Classes élémentaires
Secondaire et Coliégial
273-9521. 
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On voit surtout les chercheurs en ‘‘chienne’’ blanche; ce n’est
pas toujours le cas cependant.

 

 

 
LE JOUR

est

maintenant

disponible

sur Microfilm

Pour

abonnement
annuel

ou autres

informations

 

communiquer
avec

Ginette
Roy

331-8961
Poste 237   
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ADMINISTRATION
Ci EDUCATION PERMANENTE

Programmes et Cours Universitaires (soirettempspartie) ss >
a

 

La rechercheà
l’université de Montréal

@® Une équipe de
chercheurs de l’université de
Montréal, dans un groupe
inter-disciplinaire et inter-
universitaire, a travaillé lon-
guement dans la région de
Saint-Scholastique afin que
soit respectée l'écologie au-
tour du nouvel aéroport de
Mirabel.

© Les étudiants de
l’Ecole d’optométrie, qui ont
leur quartier général au-
dessus du célèbre Café Cam-
pus, ont lancé à la fin de jan-
vier une ‘’opération-vision’’.
Il s’agit pour eux de rensei-
gnergratuitement les usagers
sur leurs problèmesvisuels.

© Des étudiants de
première année del’Ecole de
psycho-éducation ont ac-
cepté d’être aide-éducateurs
volontaires afin de dépanner

leurs aînés du Centre Berthe-
let pour jeunes délinquants.

© La Baie Jamesaussi
a besoin de l’université de
Montréal: tousles jours arri-
vent, dans un des laboratoi-
res du boulevard Edouard-
Montpetit, des échantillons
de faune qui sont étudiés,
classés, inventoriés afin que
l’environnement du grand
complexe hydro-électrique
ne souffre pas trop des modifi-
cations qu'on apporte à la na-
ture.

On parle beaucoup de
la recherche. On imaginetou-
jours les chercheurs revêtus
d’une ‘‘chienne’’ blanche
devant des microscopes et
des éprouvettes: comme

 

nf pes Coan SE TN

dans les autres universités, à
celle de Montréal, la recher-
che se fait dans toutes les
disciplines, pas seulement

‘’scientifiques. Quelques
exemples: en jurimétrie, une
enquête d’unepetite équipe a
longuement scruté l'effica-
cité sociale des programmes
juridiques d'aide aux débi-
teurs surendettés. Cette re-
cherche souligne que seule-
ment 27% des personnes qui
font appel a la Loi Lacombe
pour consolidation de dettes
peuvent effectivement arri-
ver a rembourser leurs
créanciers. Et pour cause,
puisque 73.2% d’entre elles
tombent au-dessous du seuil
de pauvreté lorsqu’on tient
compte du manque a gagner

la suite a la page 26
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Production

Organisation

Comptabilité

Gestion du design

Gestion financiére

Relations humaines

Gestion publicitaire

Gestion d’entreprise

Gestion du marketing

Gestion du personnel 7

Faites

votre

choix

 

 

Demandezle prospectus
Inscription: du 8 mars au 2 avril

LE CENTRE DE FORMATION ET DE PERFECTIONNEMENT EN ADMINISTRATION

ÉCOLE DES HAUTES ÉTUDES COMMERCIALES DE MONTRÉAL
5255, avenue Decelles, Montréal H3T 1V6 — Tél. 343-4440  
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AMENAGEMENT MEDECINE

 

READAPTATION

 

EDUCATION PERMANENTE
 

premier cycle

Aménagement

Architecture

Architecture paysagiste

Design industriel

Urbanisme

ARTS ET SCIENCES

cycles supérieurs

©
O

O

 

premiei cycle

Anthropologie BOV
Arts plastiques v
Bibliothéconomie
Biochimie . |

Chimie HOV

Communication v

Criminologie uo

Démographie v

Etudes africaines
Etudes allemandes BOV
Etudes anciennes |0v
Etudes anglaises BOv

Études
cinématographiques v

Études classiques
Études françaises Boy
Études hispaniques BOV
Études italiennes v

Études juives v
Etudes russes mOv
Etudes slaves v
Géographie mov

Géologie BOV

Grec moderne v

Histoire mov

Histoire de l’art BOY

Histoire et socio-politique

des sciences

Informatique BOY

Linguistique mov

Littérature comparée BO

Mathématiques mOv

Philosophie HOV
Physique BODY

Psycho-éducation nu

Psychologie a
Psycho-motricité v
Relations industrielles 0

Sciences biologiques BOV

Sciences économiques BOVv

Sciences médiévales
Science politique BOV

Service social nu

Sociologie Boy

Traduction B
Programme hétérogène v

DROIT

cycles supérieurs

oe

O

oe
O
oe
ce
diplome

Oo
O

e
O
O
O
e
e

\

O
O
O
O
O
O
O
0
O

O
O
O
O
O
0
O
O
0
0

O
O

O
O

O
©

0
0
0
0
0

©
0
0
0
0
0
0
0

MÉDECINE DENTAIRE

 

premier cycle

Droit LL.L.
Droit notarial

ÉDUCATION PHYSIQUE

cycles supérieurs

ce
dipléme

 

premier cycle

Ednratinn nhucinne

cvcles supérieurs

 

premier cycle evcles supérieurs

Administration .des serv.
de santé (conf. avec
HEC)
Alimentation, oO
Anatomie
Biochimie .

Génie bio-médical

Gestion d'hôpital v

Hygiène (env.)

Internat et résidence
Médecine M.D.

Médecine et chirurgie
expérimentales

Microbiologie et
immunologie

Nutrition 2

Pathologie

Pharmacologie

Physiologie

Santé communautaire

Sciences cliniques

Sciences neurologiques

s
O

O
O
O

O

e
e

m »
@

0
0
0
0
0
0
0
0

O

e
e

0
0
0

©
©

 

premier cycle cycles supérieurs

Biologie dentaire O

Hygiène dentaire, Oo
Médecine dentaire D.M.D.

Orthodontie vO

Pédodontie Vv

MEDECINE VETERINAIRE
premier cycle
 

cycles supérieurs

Anatomie et physiologie
vétérinaires oO
Internat de perfectionnement

en sc. app. vét. v

Médecine vétérinaire D.M.V.

Médecine vétérinaire
préventive ” "

Pathologie et microbiologie
vétérinaires oO
Sciences cliniques
vétérinaires O

diplôme

2
cvcles supérieurs

ce

MUSIQUE

Composition |

Général se.

Histoire et langues musicales HN

Interprétation u

Musicologie
Techniques d'écriture =

ce
ce

 

NURSING

Education et administration
des soins

Nursing

cvcles supérieurs

OPTOMÉTRIE
 

premier cycle cvcles supérieurs

Optique physiologique O

L.Sc.O.

* et collégial (didactique)

 

premier cycle cvcles supérieurs

Ergothérapie a
Orthophonie et audiologie | O

Physiothérapie a

SCIENCES DE L’EDUCATION
premier cycle
 

cycles supérieurs

ON J
ce

Administration scolaire

Andragogie

Aptitude pédagogique Vv

Didactique des langues
secondes v

Education av
Education comparée oe
Etudes pédagogiques en
enseignement profess. v
Éducation préscolaire et
enseign. élém. u ce
Enseignement du français

au sec.

Enseignement du français
langue maternelle à l’élém.

Enseignement collégial

Enseignement secondaire

Enseignement secondaire
et collégial
Enseignement secondaire

oO
©

c
a

©

Enseignement de l’expression

dramatique v
Fondements de l'éducation

Mesure et évaluation v

Orthopédagogie

Pédagogie audio-visuelle v

un

0
0
0
0

0
0
0
0

THEOLOGIE
 

premier cycle dvcles superieurs

Théologie a ce
Etudes bibliques ov oe
Etudes catéchétiques ov
Etudes pastorales v oe
Etudes théologiques v
Sciences de la religion Ov
GRADES CANONIQUES ‘

Théologie L.Th. ©

ÉDUCATION PERMANENTE
premier cvcle  c\cles supérieurs

Animation v

Animation de la vie étudiante V

Animation pédagogique
des bibliothèques v
Aptitude à l’enseignement de

l’éducation physique à l’élém.

Enseignement à l’élém.

Enseignement de l'anglais,
langue seconde, a I'élém.

Enseignement de l’éducation
physique à l’élém.

Enseignement des
mathématiques au sec.

Enseign. des mathématiques
et des sciences à l’élém.

Enseign. du français, langue
maternelle, à l’élém.

Enseignement du français

d
d

d
d
'
A

A
4

premiercycle Cycles supérieurs

Loisir

Mathématiques

Nursing communautaire

Nursing clinique

Organisation des soins et
éducation en nursing

Perfectionnement des maîtres
en musique à l'élém.

Publicité

Recherche opérationnelle

Récréation

Relations industrielles I

Relations industrielles II
Relations interpersonnelles

Relations publiques

Sciences de la communication

Sciences familiales

Traduction I

Traduction II J
I
M

A
d
d

d4
dl
A

ÉCOLES AFFILIÉES
POLYTECHNIQUE

premier cycle
 

cycles supérieurs

Génie Bio-médical
(conj. avec médecine) oO
Génie chimique u oe
Génie civil Bn oe
Génie électrique u Oo e
Génie géologique =. ce
Génie industriel = O
Génie mécanique u Oo e
Génie métallurgique a ce
Génie minier » o e
Génie nucléaire O
Génie physique u oe
Sciences de la construction - v

Sciences géodésiques I et II v

Technologie de la
prévention d'incendies v

Note: Le diplôme d'études complémentaires peut être obtenu,
au niveau des études supérieures, dans toutes les

disciplines du génie.

HAUTES ÉTUDES
COMMERCIALES

premier cycle cycles superieurs

. Administration ©

Administration des affaires 5 O
Gestion d'entreprise

Gestion financière

Gestion du marketting

Gestion du personnel

Sciences administratives
(D.S.A.)

Sciences comptables

4
4
4
d

Diplôme

Diplôme
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Ji 2 2

Études québécoises v
premier cxele evcles supérieurs Inf ti ti ti v

Chimie médicinale ce ntormation et journalisme
Pharmacie a Information scolaire et

cl 22° Co professionnelle v
Pharmacie d'hôpital diplôme

Pharmacognosie -; ce
Pharmacodynamie
biochimique ce

Sciences pharmaceutiques ce   

 

  
        

  

DEMANDE D’ADMISSION
ETUDES DE PREMIER CYCLE:
Les formulaires de demande d'admission
doivent parvenir au

Bureau du registraire (admissions)
Université de Montréal/C.P. 6205. Succursale À
AVANTLE 1er MARS 1976/Tél.: 343-7076

 

 

ETUDES SUPERIEURES:
Les formulaires de demande d'admission

doivent parvenir au

Bureau du registraire (admissions)
Université de Montréal/C.P. 6205. Succursale À
AVANT LE 1er AVRIL 1976 Tél: 343-6957

ÉDUCATION PERMANENTE: :
Pour l'admission et l'inscription, s'adresser à la

Faculté de l'éducation permanente

3333, chemin de la Reine-Marie

Adresse postale: C.P. 6128,

Montréal 101, Québec, Canada

Tél.: 343-6090/343-6992 (apres 17h)
 

ECOLE DES HAUTES ETUDES COMMERCIALES: ;

Les formulaires de demande d'admission
doivent parvenir à l’

École des Hautes Études commerciales i
Inscription: (nom du certificat, diplome, etc.)
5255 avenue Decelles, Montréal. Québec H37 1V6
AVANTLE 1er MARS(premier grade)
AVANT LE 15 MARS(maitrise)

AVANTLE 1er AVRIL (doctorat}
Tél.: B.A.A. 343-4330 maîtrise: 343-4336

doctorat: 343-4378 D.S.A.: 343-4319

Cert.… dipl.: 343-4440
 

ÉCOLE POLYTECHNIQUE:
Les formulaires de demande d'admission

doivent parvenir au

Bureau du registraire (admissions)
École polytechnique.
Campus de l'Université de Montréal
C.P. 6079 — Succursale A. Montréal, Québec H3C 3A7
AVANT LE 1er MARS 1976 Tél.: 344-4724 (premier cycle)
.344-4966 (grades supérieurs)
 

 



 

L
E
J
O
U
R
,
l
e

je
ud
i

12
fé
vr
ie
r

19
76

26

“
T
La recherche...

(suite de la page 23)

que représente le paiement
— méme minime — des men-
sualités.

En Droit actuel-
lement, un groupe de cher-
cheurs qui a reçu une sub-
vention du ministère des Ri-
chesses naturelles du Qué-
bec prépare un projet de
Code de l’eau afin que cette
ressource naturelle primori-
dale soit mieux gérée et pro-
fite mieux à tous. Peut-être
cette équipe rencontrera-t-
elle, au long des fleuves et
rivières du Québec, ceux qui
étudient les coulées de mer-
cure, poison violent dont
souffrent des Indiens Cris; le
directeur de cette opération,
professeur de neurologie à la
faculté de médecine, est le
seul spécialiste canadien à
avoir vu des Japonaisatteints
du même mal, la terrible ma-
ladie de Minamata. ;

On pense rarement à
la recherche en Lettres. Elle
existe pourtant et notam-
ment au Centre d’études
québécoises qui, à l'aide
d’une maigre subvention,
prépare des dossiers biblio-
graphiques sur des auteurs
québécois, rassemblant les
livres et textes qui leur sont
consacrés, ainsi que, en cer-
tains cas, leurs manuscrits.

La recherche est plus

concentrée dans les centres
spécialisés de l’université.
Les voici en vrac: Centre de
calcul. Centre de recherche
Caraïbes (sa station de La
Martinique permet de pro-
mouvoir la recherche en mi-
lieux tropicaux, en coopéra-
tion avec des chercheurs lo-
caux et avec d’autres centres

ou universités), Centre éco-
logique de Montréal, Centre
de sondage, Centre interna-
tional de criminologie
comparée, Banque de termi-
nologie (elle demeure atta-
chée à l’université de Mont-
réal mèmesi elle est prise en
charge par un autre or-
ganisme). Centre de recherche
et d’éducation urbaine (tra-
vaux inter-disciplinaires
fondamentaux et appliqués
dans les trois domaines de
’aménagement, du desing et
du génie urbain afin de

contribuer à l’amélioration
du milieu urbain), Centre de
recherche de reproduction
animale, Centre de recher-
ches mathématiques, Centre
de recherche surle transport,
Centre de recherche en
sciences neurologiques,
Centre de recherche droit
public, Centre de recherche
en développement écologi-
que. Centre de recherches sur

la croissance humaine , en-
fin Centre d’études et de do-
cumentation européenne.

—

Par ces “quelques
exemples, pris au hasard et

incomplets, on constate que
l’université a été amenée.au
cours des dernières annéesà
s’insérer fortement dans le
milieu. Elle estime avoir en-
coure beaucoup à faire àcet
égard.

La présence à la col-
lectivité de l’université se fait
également par ses membres.

La santé, premier
bien de l’individu et des
groupes, permet aussi à
l’université de répondre à
des besois de la collectivité.
Des recherches sont faites
dans tous les domaines des
sciences biologiques dansles
instituts de l’université et
dans ceux quilui sont affiliés,
tels l’Institut du Cancer,
l’institut de Réhabilitation,
l’institut de Cardiologie. ce-
lui de recherches cliniques,
etc.

L’Université bouge.
Elle veut descendre de sa
montagne, aller vers la ville,
s’y enraciner lentement à
travers les individus qui
composent sa collectivité,
tenter de répondre à tous les
problèmes qui, commela pol-
lution, le cancer, la paix, la
croissance des enfants,
l’avenir du Québec et bien
d’autres, angoissent
l’Hommede saville.
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CERTIFICATS POUR ENSEIGNANTS(30 crédits)

@Animation de la vie étudiante
@Animation pédagogique des bibliothèques
@Enseignement a I'élémentaire
eEnseignementde l'éducation physique à l’élémentaire
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CERTIFICAT D’ÉTUDES QUÉBÉCOISES(30 crédits)
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(préscolaire et élémentaire) (90 crédits)

Documentation disponible à compter du 8 mars 1976
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L’éducation physique:
une fausse priorité?
Deux organismes particulièrement

intéressés à l’éducation physique et à la
formation sportive en milieu scolaire, l’As-
sociation des professionnels de l’activité
physique du Québec (APAPQ) et la Fédé-
ration du sport scolaire, se disent inquiets
du cheminement que suit le ministère de

l’Éducation face à sa “priorité” d’éduca-
tion physique et de sport à l’école.

‘“Ça fait quatre ans, souligne
I’APAPQ, que le ministre de I’Education,
alors M. Francois Cloutier, a fixé comme
priorité à son ministère l’éducation physi-
que et le sport. ‘“Depuis, quatre ministres

\_

se sont succédés pourtant, sans que ce dos-
sier ne progresse d’un iota.”

L’APAPQ etla Fédération du sport
scolaire s’indignent de ce que les $5 mil-
lions que le ministere a mis a la disposition
des commissions scolaires pour l’équipe-

ment sportif des classes de l’élémentaire
aient pu, avec la permission du ministère,
être utilisés à d’autres fins.

L'association se propose de rencon-
trer le nouveau ministre de Education,
‘M. Jean Bienvenue, afin de recevoir, dit-
elle, des ‘‘réponses claires aux interroga-
tions posées”.  

VEPROFESSIONNELLE
'PAR*CONTROL®DATA

  
  

  

      
      
     

 

    

       

   

  
Notre monde technique moderne perd un
nombre incalculable de talents à cause des
‘“laâcheurs d’école” Drop-out. Des étudiants
extrêmement doués, abandonnent leurs

études parce que, commeils disent: ‘Je ne
peux attendre quelques années de plus, je
désire l’action maintenant”.
Une alternative est maintenant disponible.
L'institut Control Data offre des cours en in-
formatique (niveau collégial) en une année
scolaire et moins. ;
Nous nous proposons commesolution,

Les lacheurs d’école... on vous attend!

   
       

    
  
   

   

© OPERATEUR D’ORDINATEUR
recyclage secondaire (jour où soir)

© OPÉRATRICE DE KEY PUNCH.

© PROGRAMMATION
informatique programme 420.00

© TECHNICIEN D'ORDINATEUR

SÉANCED’INFORMATION (SANS FRAIS, NI OBLIGATION)

LUNDI LE 16 FÉVRIER À 20 HEURES

© FILM © DEMONSTRATION © TEST D'APTITUDE |

PRÊTS-ÉTUDIANTS DISPONIBLES - QUÉBEC - CONTROL DATA

INSTITUT CONTROL DATA
service de formation de Control Data Canada Ltée,

G>!; eObtenez tous les renseigne-

2020 Université, suite 1600,
Montréal, P.Q. 0
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@Ne vous inscrivez pas à votre

DATA :

   
 

 

  
AVANT DE CHOISIR un

iJ CENTRE DE FORMATION

 

     

      
       

§ orogardez autour
@Comparez les différentes

284-8484 première visite
STATION DE METRO McGILL
DANS NOTRE EDIFICE
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| Les véritables enjeux de
la présente négociation

Sept mois apres le dé-
pôt de l’ensemble de nos de-
mandes, nous attendons en-
core des réponsesdela partie
patronale sur plusieurs ques-
tions importantes: ensei-
gnement à l'enfance inadap-
tée et aux adultes, spécia-
listes à l’élémentaire, ma-
ternelles et pré-maternelles
plans de classification. ré-
gimes d’assurances, etc...

Comment expliquer
que la partie patronale gou-
vernementale négocie avec
autant de ‘lenteur et d’inef-
ficacité apparentes’?
Commentse fait-il que le pa-
tron soit aussi ‘‘insensible’’ à
nos revendicationsetà celles
du Front commundu secteur
public? Comment imaginer
que les services publics au
Québec soient administrés
par des gestionnaires aussi
‘‘incompétents’’? C'est en
ces termes, de compétence,
de lenteur. d'efficacité et de
bonne foi, que malheureu-
sementla plupart des obser-
vateurs même sympathiques
aux travailleurs, discutent de
la négociation. Ce genre
d’explication peut nous don-

ner une idée du ‘‘fonction-
nement’’ patronal/gouver-
nemental actuel, mais il ne
tient pas compte de certains
enjeux fondamentaux, de
certaines réalités qui mettent
en opposition les diverses
classes sociales au Québec,
par le biais de leurs structu-
res respectives, la bourgeoi-
sie par le gouvernement, les
travailleurs par leurs syndi-
cats.

Difficilement justifiable

Certes, du simple
point de vue administratif, on
s'explique mal pourquoi le
gouvernement n’a pas réussi
à préparer plus rapidement
des réponses, même minima-
les. à l’ensemble des reven-
dications syndicales. On ne
comprend guère pourquoi le
gouvernement prévoit, par
arrêté-en-Conseil, l'a possibi-
lité de négociations locales
dans les commissions scolai-
res et fait tout par la suite
pour en empêcher le dérou-
lement normal, tout cela de la
part d’un gouvernement dont

le ministre de l’Education pré-

conise la décentralisation...
Pas facile pour cet

employeurde justifier des of-
fres discriminatoires envers
son personnel féminin, au
point d’encourir la dénoncia-
tion du Conseil du statut de la
femme, organisme-conseil
privilégié du gouvernement.
Comment ne pas s'étonner
de ce qu’un gouvernement
dépense des millions en en-
quêtes de toutes sortes, pré-
sumément destinées à
l’orienter dans ses politi-
ques, (le groupe COMMEL a
recommandé au gouverne-
ment d'améliorer les services
d'enseignement dans toutes
les petites commissions sco-
laires. Deux groupesde travail
ont recommandé au MEQ
d’améliorer la charge de tra-
vail des enseignants de
commissions scolaires et de
CEGEP,et un comité ministé-
riel étudie depuis 1969 les
conditions à faire à l’enfance
inadaptée) sans que le patron
ne puisse faire de propositions

àce jour.
L'enseignement aux

adultes, l’enseignement pro-
fessionnel, la condition des

CEGEP

ANDRE-LAURENDEAU
1111, rue LAPIERRE, LASALLE, QUE.

TEL. 364-3320ENSEIGNEMENT GENERAL:
CONCENTRATIONS: Sciences de la santé,
x

humaines, sciences de {’administration,

régions excentriques onttait
l’objet de savantes et coûteu-
ses études, tant à la Fédéra-
tion des commissions scolai-,
res au'au MEQ, sans que ces

questions ne fassent l’objet de
propositions valables; I'ensei-
gnementde l’éducation physi-
que, l’organisation du sport
scoalire, le développement
des bibliothèques scolaires,
des services d’orientation et
d’information scolaire, les mi-
lieux défavorisés, voilà quel-
ques question, parmi tant
d’autres, sur lesquelles se sont
‘’penchés’’ des comités de zé-
lés fonctionnaires, mandatés
par le ministre Cloutier, dont
les travaux garnissent mainte-
nant les tablettes de tous les
ministres de l’Education pas-
sés et futurs, tout en laissant
dans un état de sous-
équipement lamentable, hu-
main ou matériel, les réseaux
de l’enseignement public.

Nous pourrions allon-
ger encore beaucoup cette

liste des priorités, identifiées,
scrutées, étudiées, découpées,
proposées, programmées et…
oubliées par les autorités,

ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL:

SPÉCIALISATIONS: Techniques administratives,

secrétariat,

uverture officielle:

septembre 1976

CAPACITE:

4000 étudiants
 entiielh
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Enfin le sud-ouest de Montréal

par Yvon

Charbonneau

quand le moment arrive de
prendre des orientations nou-
velles.

Pendant ce temps...

Pendant ce temps, les
demandes les plus légitimes
des travailleurs de l’ensei--
gnement, enseignants, sou-
tien, professionnels, sont
méprisées, tant en ce qui
touche les conditions de tra-
vail, la sécurité d’emploi, les
congés-maternités queles sa-
laires.

Pendant ce temps, le
ministré Parent zigzague
avec une adresse fort appré-
ciée de ses partenaires,à tra- /
vers ses dossiers, ou plutôt
les dossiers du Conseil du
trésor qu’il a mandaté de
nous faire avaler.

Pendant ce temps, le
ministre Parent coordonne,
ordonne, désordonne, lance
des ultimatums, réprimande
ses partenaires qui ont cru
qu’on leur demandait une job
de bras, est réprimandé par
ses partenaires comme se-
meurde zizanie.

Pendant ce temps, le

4 À

lettres.

techniques du génie civil.

peseen!
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ministre Parent accuse la
C.E.Q. de ne pas négocier
(lire: de ne passigner des of-
fres inférieures au décret,
décret de 1972), accuse les
enseignants et les parents
de poser un gesteillégal en se
rencontrant pour discuter de
négociations et des juges dé-
corent nos bureaux d’injonc-
tions en nous empêchant de
parler aux parents.

Pendant ce temps. le
ministre Parent (avec un
grand ‘‘P”’), refuse aux pa-

rents (avec des petits ‘‘p’’)
l’accès aux tables de négo-
ciation, ce que la C.E.Q.

- s’est déclarée prête à accep-
ter. Les commissions scolai-
res font des lock-outs, illé-
gaux et irresponsables. cou-
pent des salaires, accentuent
la répression.

Pendant ce temps, les
étudiants, les parents, les
travailleurs de l’enseigne-
ment luttent pour améliorer
la qualité de l’enseignement

la suite à la page 28

sciences pures et appliquées, sciences

infirmières,
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Pour plus de renseignements,veuillez vous adresser à:
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SESSION
D'AUTOMNE
ADMISSION A TEMPS COMP

Etudes de premier cycle

1

i fg Université du Québec a Trois-Riviéres

1976
LET ET A TEMPS PARTIEL

BA( CALAUREATS SPECIALISES

__ Arts st sciences humaines

Arts plasticues

Ense ynem. at {arts plastiques)

Ense nem-nt (enfance inadaptée)

Ense gnem nt préscolaire

Ense gnement secondaire

(étuces ang'aises)
Ense gnem nt secondaire

(sc. « >ligieu es)
Lanc Jes modernes
{étuces ang aises)
Lett: 3s

(étu: es fra’ çaises)
Linc ‘istiqu>
Phil sophie

Scie -ces de l'éducation

Enfance inadaptée

Enseignement élémentaire

Enseignement (musique) -
Enseignement secondaire

(études françaises)
Enseignement secondaire

(histoire)
Génagogie
Histoire

Langues modernes

(traduction)
Lettres

(littérature québécoise)

Musique

Psychologie

Théologie

Sciences pures, appliquées et de la santé

Éducation physique
Ense gnement secondaire

(adr-inistration)
Enseignement secondaire
(chimie)
Enseignement secondaire

(phy ‘que)
Scie :es (biologie)
Scier:ces (chimie)
Scier:ces (physique)

Scier ces appliquées

(gén: > électrique)
Sciei ces de la santé
(bio! agie)
Ense-gnement technique

Sciences sociales et de l’administrati

Administration

Enseignement secondaire

(géographie)
Récréologie

CERTIFICATS
Arts et sciences humaines

Arct-sologie

Histoire

Lettres

Sciences religieuses
Traduction

Enseignement
(éducation physique)

Enseignement secondaire
(biologie)
Enseignement secondaire
(mathématiques)
Sciences (biochimie)
Sciences (biophysique)
Sciences (mathématiques)
Sciences (physique-chimie)

S siences appliquées
{genie industriel)

- Sciences de la santé
{nursing)
Enseignement professionnel au
secondaire

on

Economique
Géographie

Recherche opérationnelle

Sciences comptables

Enfance inadaptée

Langueetlittérature anglaises
Philosophie

Sciences de l'éducation

(général)

Sciences pures, appliquées et de ia santé

Biologie

Chimie
Entraînement sportif
Nursing‘communautaire
Sciences de l'éducation
(professionnel)

Biologie humaine

Education physique
Mathématiques
Physique

Sciences sociales et de l'administration

Administration

Géographie

Conditions d'admission

- DEC oul'équivalent avec profil pe

- 23 ans d'âge, connaissances suffisa

Dateslimites d’admission

- étudiant a temps complet: ler m

 

2 aoû

Le Bureau du registraire

Économique
Sciences comptables

rtinent

ntes, expérience pertinente

ars 1976

t 1976

Université du Québec à Trois-Rivières
C.P. 500

Trois-Rivières

G9A 5H7

Tél.: (819) 376-5454

  

(suite de la page 27)

public, pour lequel des mil-
lions de travailleurs québé-
cois ont payé et dans lequel
ils ont fondé leur espoir.

Pourquoi tout ce
bruit; pourquoi toute cette
lutte?

C’est qu’au fond, les
autorités en place ont un
mandatréel qui leur viént du
pouvoir économique etfi-
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Photo Claire Beaugrand-Champagne
Déja le 14 novembre dernier, les enseignants francophones et anglophones, membres du Front
commun, étaient descendus dans la rue pour faire valoir leurs revendications.

Les enjeux...
nancier et de la classe sociale
qui s’appelle la grande bour-
geoisie. Les valets du capital
qui nous dirigent agissent de
façon compétente (malgré les
apparences et certaines
contradictions passagères),
mais dansle sens desintérêts
qu’ils représentent.

Toute l’activité éco-
nomique d’une société n’a de
sens que parles services so-

ciaux, éducatifs et culturels
qu’elle prône; mais au Qué-
bec, comme dansles autres
sociétés dominées par les
agents du capital, c’est sur le
dos des travailleurs et des
bénéficiaires et usagers des
services publics que le pou-
voir cherche à résoudre ses
contradictions et à protéger
les marges de profit des vrais
‘’boss’’ du Québec.

M. Charbonneauest le président
de la Centrale de l’erñseignement

|

i 
du Québec (CEQ).
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L'UNIVERSITE DU QUEBEC

L'Université du Québec: … . <:

à Trois-Rivières DCR

est l’une des unités constituante: “

duréseau dde r‘Université du Québec
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.LE BUREAU DES
ECOLES PROTESTANTES
DU GRAND MONTREAL

Inscription annuelle des élèves Du 23 au 27 février inclusivement

Conformément aux règlements du Ministère de l'Education, le
Bureau des écoles protestantes du grand Montréal doit inscrire
tous ses anciens et futurs élèves pour l’année scolaire 1976-77
suivant les procédureset les fiches d'inscription imposées par le
Ministère.
Fiches d’inscription
Les fiches d'inscription doivent être complétées parle parent ou le
tuteur légal de chaque enfant qui fréquentera une des écoles du
Bureau des écoles protestantes du grand Montréal au cours de la
prochaine annéescolaire.
Les élèves actuellement inscrits dans une des écoles du B.E.P.G.M.
recevront une fiche d’inscription qui devra être remplie et retour-
née par le parent ou tuteur.
Si un ou plusieurs enfants d'une mêmefamille s'inscrivent pour la
première fois à l'école en septembre 1976, le parent ou le tuteur
sontpriés d'en aviser immédiatementie principal de l'école protes-
tante la plus proche pour obtenir une copie de la fiche requise.
Date et heure d'inscription
Du 23 au 27 février inclusivement entre 9 heures et 12 heureset
entre 13 heures 30 et 16 heures.
Lieu d'inscription
L'école protestante élémentaire ou secondaire la plus proche,sui-
vantle cas. La liste des écoles se trouve à la page 1537 del'annuaire
téléphonique.
Age d’admission
Maternelle — 5 ans avant le 1er octobre 1976
1ère année — 6 ans avant le 1er octobre 1976
Documents requis
Maternelle et 1ère année — certificats de naissance
Autres années — pour un élève qui s'inscrit à l’école pourla pre-
mière fois, un belietin de l'école précédente.
Langue d’enseignement
Le parent ou tuteur doit indiquer la langue d'enseignement (an-
glais ou français) sur la fiche officielle d'inscription.
Des tests seront donnés dansles cas suivants:
—Pourtousles élèves dontla fiche d'inscription indique une de-
mande de changement de langue d'enseignement.

—Pour tous les élèves qui s'inscrivent pour la première fois, à
l’exception de ceux dontles parents affirment solennellement au
momentde l'inscription que la langue dans laquelle l'élève doit
recevoir l'enseignementest la langue maternelle de leur enfant
ou celle habituellement parlée à la maison, et à l'exception de
ceux qui recevaient l’enseignement dans la même langue dans
une autre commission scolaire.

—Nonobstant les exceptions mentionnées ci-dessus, la commis-
sion scolaire peut exiger qu’un élève subisse les tests, si eile a
des raisons de croire que sa connaissance de la langue d'ensei-
gnement n’est pas suffisante.

—Le Ministre peut également exiger que tout élève subisse les
tests. < oo

On avigpra les parents de la date des tests.

UNE FOIS REMPLIES LES FICHES DOIVENT ETRE RETOURNEES AUX ECOLES
DE VOTRE QUARTIER AU PLUS TARD LE VENDREDI 27 FEVRIER 1916- >

EL : M. R.FOX,:
Directeur Général”
  

 

 

Jeudi prochain
19 février

LE JOUR vous

présentera un

cahier spécial
sur

le livre

Pour renseignements:
Francine Tremblay
331-8961 - 
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| SESSION AUTOMNE 1976
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CIALISÉ (90 CRÉDITS)
“ Un astérisque à la droite d’un programmeindique qu'il s'agit d’un programme contingenté (programme pouvant

Ni, accepter un nombrelimité de candidats).

1
pe FAMILLE DES ARTS ER physique FAMILLE DES SCIENCES ÉCONOMIQUES ET fi

Programmes: —Arts dramatique” —Enseignement professionnel ADMINISTRATIVES 4
—Arts plastiques* (technique de la mécanique} 4 4 _. , g.

br —Enseignement(arts plastiques”) —Enseignement professionnel re en administration (programme de 36

a —Design 2D* (électrotechnique) Lo
3 ! ; ; ; Concentration:

pale —Design 3D —Informatique de gestion (A titre —général

tsk —Enseignement (musique) Sxceptionnel, les demandes Je s

a Histoire de l'art ASSSriSO reçues —personnelet relations de travail EC

i —administration publique 5

ei FAMILLE FORMATION DES MAITRES —administration scolaire
: —administration policière

protéger” . ;
pi Programmes:—Enseignement (éducation FAMILLE DES SCIENCES HUMAINES iecomptables

physique”) , Programmes:—Géographie aking©
—Enseignement (élémentaire: —Enseignement secondaire (géo- —fi g

présent Profil A: préscolaire hi nances x
Ap , graphie) —évaluation foncière

pel . et élémentaire —Histoire dministration b ;

Profil B: élémentaire —Ensgignement secondaire (his- 7 TREdEenODérati
_— —— —Enseigne {récit 31 “oir So. » —administration de la cooperative, .  gici

Soma tier) Philbsaphie a igrp oid” |

—Enseig t f . . Pr pis 327 INATT A LT C5 7 |

tée):. FEAT.noeCA 23.Ouoq politique —scignces immobilières i

Profil A:Sa _ s ygnood ligi ‘transport.“air nts"} sh *e aniriaoz 2acnsiad
Profil B: éducation de groupe —sSciences religieuses ; —Certificat en administration (chantier) (programme

in | Enseignement secondaire de 36 crédits)(Joliette, St-Jérôme)
I —Information scolaire et profes- (sciences religieuses)

sionnelle* Sociologie 9 édit en économique (programmede 30
_ ; ; T ) 4 crédits

is Enseignement professionnel —Relations humaines —Certificat en sciences comptables (programmede
—Travail social* 30 crédits)

in - option: intervention clinique
0 6 option: intervention sociale

| FAMILLE DES LETTRES ; rid +

d ————— —poiencesielo ie) FAMILLE DES LETTRES (programme de 30 crédits)

Programmes: —Animation culturelle” 9 : 9

—Education culturelle —Certificat de linguistique

—français (langue maternelle) FAMILLE DES SCIENCES ÉCONOMIQUES —Certificat en animation cultureile

—français (langue seconde) .—Certificat d'enseignement du français

Î —anglais (langue seconde) ELADMINISTRATIVES —classe d'accueil et d'immersion

Ç —Communication” cae À a se, —langue seconde
| —Recherché‘eliturelie a wenrogrammes:—hdrdinistration Sobnecetitat de français écrit ee Là

6| cay —Etudes littéraires. Te eer wer - A: snéral mn > — - .

0} »Tors —Linguistique “+=:  B: Stiences comptables DATES LIMITES DE PRÉSENTATION E

a 7 C: sciences immobilières DES DEMANDESD’ADMISSION:

FAMILLE DES SCIENCES —Enseignement secondaire
- (administration) —A TEMPS COMPLET
Programmes; —Biologie* —Economique POUR TOUS LES PROGRAMMES
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Une étrange décision
C'est au nom du

pragmatisme que la Cour su-
prême des Etats-Unis a dé-
cidé de ‘‘libéraliser’’ les
contributions électorales.
Certes, les savants juges ont
souligné qu’on ne peut guère,
au plan des principes, repro-
cher à un homme ou à une
corporation d’investir autant
de ressources qu’il (ou elle)
le veut dans la défense de ses
idées, mais ce n’est pas sur-
tout sur ce terrain théorique
que la Cour suprêmea édifié
sa décision. La Cour su-
prème s'est surtout laissée
impressionnerparle fait qu’il
demeure extrêmement diffi-
cile, au plan pratique, de
faire respecter les limites
qu'imposait la récente loi.
Comment, en effet, limiter
vraiment les contributions à
$1,000 si une entreprise peut,
par le biais de services pro-
fessionnels ou par l’achat di-
rect de périodes d’antenne,
aider puissamment un parti?
Mêmesi les difficultés dont
fait état la Cour suprèmesont
réelles, il est regrettable
qu’on ait choisi la voie facile.

Déjà, à Québec, commeil fal-
lait s’y attendre, certains
stratèges libéraux brandis-
sent la décision américaine
comme la preuve qu'il faut,

* en matière de pureté électo-
rale. savoir s'arrêt

Un Québec
rapide
Au moment Même où

le Québec. avec une célérité
, qui l’honore, mettait $50,000
"€ à la disposition des sinistrés

: du Guatemala, les autorités

 

    
Mais oui, qu’il se fâche!

M. Wagner, paraît-il,
est exaspéré. Il trouve qu'on
attache beaucoup trop d’im-
portance à ce fameux fonds
secret dont il tire pourtant
des revenus depuis déjà un
certain temps. M. Wagner
menace mème d’intenter des
poursuites. J’avoue que je
m'en réjouis grandement: si

le recours judiciaire est le

seul moyen d’obtenir enfin la
vérité sur ce fonds secret,
allons-y au plus tôt. Espé-
rons, par conséquentque M.
Wagner parviendra d’ici peu
au point d’ébullition et qu’il
déclenchera toute une série
de ‘procès éclairants”.

 

vernement québécois préfère
en appeler du verdict d'ac-
quittement rendu lors du

“deuxième prôcès intentéau
médecin montréalais. Ceci
nous accule à une déplorable
certitude: le Québec n'ose
contester une décision fédé-
rale que si elle risque d’être
favorable à unelibéralisation

 

agences de presse, que sais-
Je encore? Non, il n’est pas
possible. se dit-on. que notre

 

 

L’annexion
progresse?

Un lecteur m’expédie
copie d’un communiqué
émanant de ‘‘Mrs J. Moxley
Head, publications section’
et qui attribue à ce service
I’adresse suivante: ‘‘Place
Vincent Massey, 12th floor,
Ottawa, Ontario KIA 0H3,
Canada’’. Et le lecteur

3
   
  

sr a, ‘ par

Laurent

Laplante

ajoute: ‘La Place Vincent
Massey est à Hull, au 351,
boulevard Saint-Joseph’.
Ceci se passe de commentai-
res.

Vite un prix!
Quand il y a des prix

pour les meilleurs commer-
ciaux, il y en a aussi pour les

 

    
   

 

pires. Dès lors, pourquoi ne
pas décerner tout de suite et
sans discussion le champion-
nat du navet le mieux consti-
tué au sinistre individu qui,
année après année, trouve
moyen de rendre les commer-
‘ciaux du ‘‘Petit Colonel’ en-
core plus betes, quidit pire?

ETIQUETTE
JAUNE
Sur toute notre marchandise

portant une ‘‘étiquette
jaune”

? fédérales s'empétraient dans
a les formalités. 38 médecins
£ canadiens devaient. en effet.

de la société.

La confession

|
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; faire le pied de grue en atten-
| § ant que le gouvernement

fédéral autorise I'envoi d'un
hopital mobile au Guate-

$ Mala. Sans un tel hôpital l’in-
- tervention des médecins en
; sol guatémaltèque se trouve
presque frappée de stérilité.
Le gouvernement central
montre pourtant un empres-
sement extrème lorsqu'il
s’agit de passer par-dessusla
tête des gouvernements pro-

-

‘€ vinciaux pour envahir de
nouvelles juridictions. Il est
vrai que les sinistrés guaté-
maltèques ne votent pas.

de M. Parent

M. Oswald Parent, on
le sait, déplore l'escalade à
laquelle se livrent. d’après
lui, ceux qui participent aux
négociations de la fonction
publique. M. Parent recon-
naît d'autre part très explic&
tement que
commissions seglgjres et cer-
tains hôpitaux ont participé
directementà cette escalade.
Là où la chose se complique,
c'est au moment où M. Pa-
rent écrit ceci: ‘Je n'ai ja-
mais affirmé que le gouver-
nement se dissociait des ges-

€ i és”Pêche) 1È i
certaines®>phoñéenpris) uff homme qui

“-aCertainement dûfréquenter

  
Roméo Leblanc, ministre fé-
déral des Pecheries

sympathiquefuinistre fédéral
ès, ut franco-

la Sagouine dans’ ses jeunes
années, vienne nous débiter
des horreurs semblables. Et
pourtant. c’est vrai. Et hon-
teux!

Une question
Toujours tes posés par ses partenai-  révoltante
l’acharnement res’. Comment.en effet, M.

Tout récemment le
gouvernement québécois
s’étonnait de ce que le gou-
vernement fédéral se per-
mette de déclencher un nou-
veau procès contre le doc-
teur Morgentaler alors que
l'administration de la justice
relève clairement des pro-
vinces. Ma suggestion était
alors la suivante: que le Qué-
bec commence par accorder
lui-même ce nouveau procès
au docteur Morgentaler et
qu'il se lance ensuite — mais
ensuite seulement — dans un
débat légal avec le gouver-
nement fédéral. Le Québec
réagit autrement: bien loin de
préserver d'abord les droits
de M. Morgentaler, le gou-

Parent peut-il blamer I'inten-
sification des moyens de
pression s'il demeure soli-
daire d'organismes qui ont
contribué à cette mème in-
tensification? Souple comme
pas un. M. Parent est-il en
train de se botter le derrière
lui-même alors que nous
pourrionstrès bien faire cela
à sa place?

Ai-je bien compris?

‘Je n'éprouverais au-
cun scrupule à vendre à
l'étranger du poisson pol-
lué’’. À lire une déclaration

aussi farfelue, il y a de quoi,
vous l’admettrez, mettre en
doute l'éclairage. les journa-
listes, les typographes, les

Nul doute qu’un cer-
tain nombre de viols ne sont
jamais connus du public pré-
cisément parce queles victi-
mes préfèrent ne rien dire et
choisissent de ne pas affron-
ter les questions des avocats.
On comprend pourquoien li-
sant le compte rendu de ce
procès auquel a assisté ces
jours derniers la population
de Philadelphie. Le juge qui
entendait la cause a, en effet.
ordonné à la victime de ré-
pondre aux questions que la
défense lui posait au sujet de
sa virginité. Heureusement.
une loi est présentement en
préparation qui interdira à
l'avenir toute question sur
‘la vie sexuelle passée” des
victimes. Il est temps!

 

 

Verdun

3835, rue Wellington

(voisin du théâtre Odéon)

767-0327

3122, Chemin Chambly
Longueuil

674-0225
 

 

1887 est,

rue Mont-Royal
(coin Cartier) 525-4747

4057 est, rue

Sainte-Catherine
(coin Pie 1X)

527-0240    
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ATWATER1: Plaza Alexis
Nihon (Niveau du métro)
935-4246. ‘Hindenburg’’:
12.20, 2.40, 4.55, 7.10,
9.30
ATWATERIl: Plaza Alexis
Nihon (étage mode) 935-
3313 Swept Away”: 7.10,
9.10, jeudi, vend. sam. &

dim: 1.10, 3.10, 5.10, 7.10,
9.10.
AVENUE: 1224 Greene
Ave., Westmount 937-

2747. ‘Dog Day After-
noon”: 12.15, 2.30, 4.45,
7.05, 9.30.
BEAVER: 5117 avenue du
Parc 844-1933. “Anoma-
lies” et ““Sinthia”

“ BERRI: 1280 St-Denis,
878-2424, ‘Un génie,
deux associés, une clo-
che’’: 12.30, 2.30, 4.40,
7.15,9.30 vend. et samedi,

dernier spectacle a 11.45.
CHAMPLAIN: 1815 Ste-
Catherine est. ‘Les dents
de la mer” 12.10, 2.20,
4.50, 7.10, 9.35
CHATEAU 1: 6956 St-
Denis, 271-4400. ‘’Trahi-

son se paie cash” et ‘Les
durs”.
CHATEAU 2: 6950 St-
Denis, 271-4400. ‘‘Ilsa,
gardienne du harem des
rois du pétrole’: 2.50,
6.10, 9.25 ‘Kara tigresse

aux mains d'acier": 1.20,

4.35, 7.50.
CHEVALIER: 1590 rue
St-Denis, 845-3222.

   important c’est d'ai-
12.10, 2.30, 4.45,
35. : va

SCENTRE No, 1430
, 288-7102. “Chic

: - Conneétion”
nated4/05, 7.40. “Fist of
Fury": 2.20, 5.55, 9.30

CINEMA COTE ST-LUC:,
7017, Côte St-Luc, 486-
9111. “The Return of the
Pink Panther”: 2.00, 5.15,
9.10 “Smile”: 3.50, 7.15,
Vendredi et samedi:
“Animal Crackers” à mi-
nuit.
CINEMA 7e ART: 3180
Bélanger est, 722-0302.
“Quela fête commence":
7.30, sam.: 7.30, dim.:
3.15, 7.30. ‘La grande
bourgeoise”: 9.35, sam.:
5.25, 9.35 dim.: 1.15, 5.25,
9.35.
CINÉMA LE PIERROT:
1590 St-Denis, 845-3222.
“La tête de Normande
St-Onge:': 12.30, 2.45,

5.00, 7.15, 9.35
CLAREMONT: 5038
Sherbrooke ouest, 486-
7395 “American Graffiti" :
1.00, 3.05, 5.05, 7.10, 9.15.
'CREMAZIE: 8610 St-
Denis, 388-4210. ‘Le
crime de l’Orient-
Express”: 7.15, 9.30 sam.
& dim: 12.15, 2.30, 4.55,
7.15, 9.30

DAUPHIN: (Renoir) 2396
E. Beaubien, 721-6060.
“Le chat et la souris”:
7.30, 9.30. samedi: 1.30,

© 3.30, 5.30, 7.30, 9.30.
& DAUPHIN: (McLaren)
™ 2396 E. Beaubien, 721-
D 6060. “Le vieux fusil”:
27.45, 9.15 sam. & dim.:
3 1.15, 3,15, 5.15, 7.15, 9.15.
& ELYSÉE: 35 Milton, 842-
en 6053. Salle Renais: ‘ ‘Vio-
— lence et Passion”
= 9.30 sam. & dim.:

: 7.30,
1.30,

= 3.30, 5.30, 7.30, 10.00
.L(sam) et 9.30 (dim.) Salie

Eisenstein: ‘‘Vérités et
— mensonges”: 7.30, 9.30

1.30, 3.30,
5.30, 7.30, 10.00, dim.

© dernier spectacle à 9.30
w= LAVAL: 1600 Le Corbu-
>ser, 688-8200. Salle 1:

‘Trahison se paie cash”
et'‘Plein la gueule”. Salle
2: ‘Le sexe qui parle” et

en ‘Avortementclandestin”.
Salle 3: ‘Dernière  

chance” et ‘Nuits
d'amour et d’épouvante”.
Salle 4: “lisa, gardienne
du harem des rois du pé-
trole” et ‘‘Au tropique du
cancer”. Salle 5:
‘Blackbeard’s Ghost”:
7.15, 9.15 sam. & dim.:
1.15, 3.15, 5.25, 7.15, 9.15.

KENT: 100 Sherbrooke O.
489-9707. ‘’Blackbeard's
Ghost”: 1.15, 3.10, 5.05,
7.05, 9.00.
MAJESTIC: 3166 Henri-
Bourassa est, 381-6116.
“Mandigo’: 9.20, sam.:

3.10, 9.20, dim: 1.00, 5.10,
9.20 "Un justicier dans la
ville’: 7.30, sam.: 7.30,
dim: 3.20, 7.30
MERCIER: 4260 Ste-
Catherine, 255-6224. “Un
génie, deux associés, une
cloche”: 12.30, 2.30, 4.40,
7.15, 9.30 vend et samedi,
dernier spectacle à 11.45.
MONKLAND: 5505 ave
Monkland, 484-3570. “Kil-

.Jer Elite”: 12.30, 4.40, 9.10
“Rollerball’”’: 2.30, 7.00
OUTREMONT: 1248
ouest rue Bernard 277-
4145.: Jeudi: ‘‘Antonia:
Portrait of a Woman”:
7.00, ‘Le soleil a pas
d'chance”: 8.30.
PALACE: 698 Ste-
Catherine ouest, 866-
6991 ‘Framed’: 1.05,
3.05, 5.05, 7.05, 9.05.
PAPINEAU 1: 4519 Papi-
neau, 521-6853 ‘Bambi’:
2.55, 9.30, “Lepays sau--
vage”: 1.05, 4.25, 7.45. ,
PAPINEAU 2: ‘‘Les 4
mousquetaires¥: #40,
5.10, 9.10 “P PE
d'aimer’: 3.1558162
PARISIEN 13
Catherine ouest, as
2697. ‘American oh
(s.t. frangais): 1.40, 3.40,
5.40, 7.40, 9.40 samedi
dernier spectacle à 11.35
PARISIEN It: “Le baiser”:
12.30, 2.45, 5.00, 7.15,
9.30 samedi dernier spec-
tacle à 11.40.
PARISIEN 3: ‘‘Hustle’’:
12.45, 2.50, 5.00, 7.10,
9.20 samedi dernier spec-
tacle à 11.25
PARISIEN 4: ‘La raison
du plus fou”: 1.30, 3.30,
5.30, 7.30, 9.30, samedi

dernier spectacle à 11.25.
PARISIEN 5: ‘Story of
O”: 12.40, 2.45, 4.50, 6.55,
9.00. Samedi dernier
spectacle à 11.00
PLACE DU CANADA:En-
trée via Hôtel Château
Champlain, 861-4595.
-“Carry On Behind”: 7.15,
9.15 sam. & dim: 1.15,
3.15, 5.15, 7.15, 9.15.
PLACE VILLE-MARIE
GRAND: 777 Dorchester
0. 866-2655. “One Flew
Over The Cuckoo's Nest”:
12.05, 2.20, 4.40, 7.05,
9.30 samedi dernier spec-
tacle a 11.45.
PLACE VILLE-MARIE
PETIT: 777 Dorchester O,
866-2644. ‘Dog Day
Afternoon’: 1.10, 3.35,

6.00, 8.30
PUSSYCAT: 4015 boul.
St-Laurent. 845-5215.
“Tarz, Jane, Cheetah and
Boy” 12.00, 2.50, 5.40,
8.35 et ‘Roadside Ser-
vice’: 1.30, 4.20, 7.15,
9.45
RIVOLI 1, 6906 St-Denis,
277-4129. “Réincarnation
de Peter Proud’: 1.20,
5.10, 9.00. ‘Les ga-
gneurs’: 3.20, 7.10.

SEVILLE: 2155 Ste-
Catherine ouest, 932-
1139. "Old Dracula”: 1.00,
2.45, 4.25, 6.10, 7.45, 9.25.
SNOWDON: 5225 Déca-
rie, 482-1322. ‘Man Who.

Would Be King’: 12.30,

2.40,4.50, 7.00, 9.25
ST-DENIS: 1594 rue St-
Denis. ‘Le blanc,le jaune,
le noir”: 2,25, 6.05, 9.50.
“Opération Lady
Marlène’: 12.50, 4.30,  

8.10.
VAN HORNE: 6150
Côte-des Neiges, 731-
8423. “Arthur Rubinstein,
Love of Life”: 1.00, 2.40,
4.20, 6.00, 7.40, 9.20.
VERDUN: 3841 rue Wel-
lington, 768-2092. ‘Un
génie, deux associés, une
cloche”: 7.00, 9.10 sam &
dim: 12.30, 2.30, 4.40,
7.15, 9.30.
VENDOME: Place Victo-
ria 878-1451. ‘Tower of
Love”et ‘Sinfull Bed”
VIDEOGRAPHE:1604 rue
St-Denis, 842-9786.
“C’est pas un cadeau” de
Tahami Rashed. Tousles
soirs à 8h. Entrée libre.
Jusqu'au 20 février.
VILLERAY: 8042 St-
Denis, 388-5577. “Un gé-
nie, deux associés, une
cloche”: 12.30, 2.30, 4.40,
7.15, 9.30, vend & samedi

dernier spectacle à 11.45.
YORK: 1487 rue Ste-

* Catherine ouest 927-8978
“Barry Lyndon”:
5.00, 8.30
WESTMOUNT SQUARE:
931-2477. “Sunshine
Boy”: 1.10, 3.05, 5.00,
7.00, 9.05.
ECOLE CENTRALE DE
ST-DENIS-SUR-LE-
RICHELIEU:
Samedi, dimanche et

lundi(14, 15 et 16 février):
“St-Denis dansle temps”:
8.30
CAMPUS LOYOLA: Audi-
torium F.C. Smith, 7141

rue Sherbrooke ouest.

1.30,

:-Mercredi le 18 février:
"Hiroshima, mon amour”
d'Alain Renais: 7.00,
“Que la bête meure” de
Claude Chabrol: 8.45
CENTRE COMMUNAU-
TAIRE ST-JUSTIN: 5025
rue Joffre, 353-2379.

Ciné-participation pré-
sente, le 17 février: “Le
monde de l'enfant” (5
films) à 8.00 Entrée libre.
CINEMAONF: 550 rue
Sherbrooke ouest 333-
3347. Mardi le 17 février:
‘’Dusseldorf équilibre ur-
bain”, à midi et 8h. Entrée

libre
CONSERVATOIRE
D’ART CINEMATOGRA-
PHIQUE: 1455 boul. de
Maisonneuve, 879-4349:
Jeudi: “The Cheat” de
Cecil B. De Mille (E.U.
1915): 7.00, Stan Bra-
khage Film Festival” (10
courts métrages): 9.00,
vendredi et samedi: relà-.
che.
CINEMATHEQUE QUE-
BECOISE: 1700 rue St-
Denis, 844-8734. Jeudi:

‘Oberhausen 75’ (1) 6
films primés lors des
Journées du court mé-
trage d'Oberhausen 1975:
8.00
CINE CAMPUS UQAM:
1301 rue Sherbrooke,
282-7083 (auditorium du
Pavillon Lafontaine) Ven-
dredi le 13 février: ‘“Mon-
tréal Main” de Frank Vi-
tale, à 8.30 Etudiants et
employés .
CENTRE CULTUREL DE
L’UNIVERSITE DE
SHERBROOKE (salle
Maurice O’Bready) 565-
5445 Dimanche le 15 fé-
vrier: "Tintin et I'étoile
mystérieuse” et ‘Le chant
de la forêt’: 2.00

THEATRE DE LA MAIN:

1585 St-Laurent, 844-
3236. Le Grand Cirque
Ordinaire présente: ‘La
stepette impossible”,
jeudi, vendredi et samedi.

à 20h30.
QUAT’SOUS: 100 est,
avenue des Pins, 845-
7277. “Jeudi soir enpleine
face’’ de Michel Beaulieu,
par la troupe “La Manu-  

facture’, (Louise Gama-
che et Christiane Ray-
mond) mise en scéne de
Claude Maher. Du mardi
au dimanche a 20h.
Jusqu’au 21 février.
THÉÂTRE DU NOUVEAU
MONDE: 84 ouest, rue
Ste-Catherine, 861-0563.
‘l’empereur Jones’,
d’Eugene O'Neill et ‘Les
précieuses ridicules” de
Molière, mise en scène et
rôle principal: Jean
‘Coutu. Sur semaine, à
20h. samedi: 17.00 et
21.00 et dim: 19.00. Relâ-
che le lundi. Jusqu'au 21
février.
NOUVELLE COMPAGNIE
THEATRALE: 1200 rue
Bleury, 866-1964. ‘Pique
nique en campagne” de
Arrabal et ‘Le cosmo-
naute agricole” de Obal-
dia. Lundi et mardi 14h30.
Mercredi et samedi:
20.30. Jusqu'au 3 mars
LE PATRIOTE-EN-HAUT:
1474 rue Ste-Catherine,
523-1131. ‘La coupe
Stainless” de Jean Bar-
beau, mise en scene
d'Yvan Ponton, avec Mi-

chel Forget, Pierre La-
belle, Yves Corbeil, Moni-
que Joly et Francine Ruel
à 20h. Relâche le lundi.
CITE DES JEUNES DE
VAUDREUIL: 455-9311
Jeudi le 12 février: “La
reine des chanteuses de
pommes” présenté parle
théâtre populaire du
Québec, avec Nicole Le-
blanc et Guy Nadon, a

THEATRE D'AU-
JOURD'HUI: 1297, ue Pa-
pineau, 523-12#%,
Club Frank Bhar
doux” par le Théatre en
couleur (Normand
Chouinard, Marie-Héléne
Gagnon, Rémi Girard et P.
Houdy, Jean-Guy et L.
Munger) mise en scéne de
Guillermo de Andrea.
Tous les soirs a 20h 30.
Relache le lundi.
Jusqu'au 22 février.
THÉÂTRE PORT-ROYAL:
(Place des Arts). Une pro-
duction de la ompagnie
Jean Duceppe: ‘Les vi-
lains” comédie d'André
Gille, d’après Ruzzante,
avec Luc Durand, Andrée
Boucher, Denise Proulx,
Jean-Louis Paris, Claude
Gai et plusieurs autres.
Du mardi au dimanche, à
20h30.
CENTRE D'ESSAI DE
L'UNIVERSITE DE MON-
TREAL: 2332 Edouard
Montpetit (métro Laurier
autobus 51) ‘‘Les Pi-
chous”’ présentent: “Les
mûres de Pierre” d'Yves
Sauvageau, mise en
scène de Gilbert Lepage.
Les jeudi, vend. sam. &

      

dim. à 20.30. Jusqu'au 29 -
février.
THÉÂTRE DU CENTRE
NATIONAL DES ARTS
D'OTTAWA: 996-5051. Du
12 au 14 février: ‘Made-
moiselie Marguerite” de
Roberto Athayde, adapta-
tion de Michel Tremblay,
avec Monique Leyrac.

Variétés
CASANOUS: 485 Sher-
brooke ouest, 844-3691
Tous les mercredis à
22.00: ‘Place aux poètes”
avec Janou St-Denis. De
jeudi à dimanche: ‘Joce-
lyn Bérubé”, violoneux, à
23h. Entrée $1.00. Ven-
dredi et samedi: “Le théâ-
tre national de mime du
Québec”, à 22.00
EVECHE, Place
Jacques-Cartier, 861-
5731. ‘Marie Dépatie et
Ungava"’ à 21.30 et 23.30
CAFE CAMPUS: 3315 de
la Reine-Marie 735-1259.

  

Lundi le 16 février: ‘’Quin-
tonal Jazz et Nébu”, à
21.30 et 23.30. Entrée:
$2.50
LE PATRIOTE: 1474 rue
Ste-Catherine, 523-1131.
“Jacques Michel”. Se-
maine et dimanche à 21h.
samedi à 20h et 23h.
Commencant le 16 fé-
vrier: ‘Suzanne Garceau
Off Broad way”.
OUTREMONT: 1248 rue

Bernard ouest, 277-3186.
Vendredi le 13 février;
“Bo Diddley” avec Louis
Valois, Serge Fiori et De-
nis Farmer a 19h30 et 22h.
VALENTIN: 291 rue

Mont-Royal ouest, 849-
1371. “Laura Kenyon".
Mardi, mercredi et jeudi:
21.30 et 23.30, vendredi,

samedi et dimanche:
22.30 et minuit trente.
GRAND SALON DU DO-
MAINE MASCOUCHE:
(Boite de Marc Hamilton)
3537 St-Pierre, 474-0314.
De jeudi a dimanche:
‘'Aut’'Chose’’ à 23h et
1h30
CAFÉ LA CHACONNE,
338 rue Ontario, 524-
5243. Vendredi et samedi:
“Duo guitare jazz" avec
Daniel Lafrance et Claude
Bourdon, à 21.00. Entrée:
$1.50
L'ATRE: 4461 rue St-

Denis. Samedi: “Les Fre-
res Brosse”, à21h.et 23h.
Entrée: $3.00
LA CAVE,473 rue du Por-
tage, Mont-Laurier (819)
623-1881. Vendredi et
samedi: “Raymond Lé-
vesque”’, à 22h30. Entrée:

  tiest, 843-7. Budigt:
vendredi: “Monique Ju- |
tra” (chansons tradition-
nelles) et Edouard Bou-
cher, violoneux. Samedi:
“Monique Jutra” et Jé-
rôme Arsenault, violo-
neux. Dès 21.30. Entrée:
$1.00
LA PORTUGAISE: 856
est, rue Ste-Catherine,
844-3492. Souper-
spectacle dansant. Tous

les soirs: “Germano Ro-
.cha”’ et l'accordéoniste
‘Matéus’’. Cette fin de
semaine: ‘‘Yoland Gué-
rard”
PLACE DES ARTS: (Théâ-
tre Maisonneuve) Du 10
au 15 février: “Yvon Des-
champs’, à 20.30, sa-
medi: 18.30 et 22.00
PLACEDES ARTS: (Salle
Wilfrid Pelletier). Jeudi:
“The National Lampoon
Show”: 20.30 Vendredi:
Relâche. Samedi: ‘'La-
belle”, à 20.30. Diman-
che: “Benny Goodman
and His All Stars”: 20.30
CAFE DU PORT: 356
Berri, 845-8765 Jeudi:
“Son de taine” (duo chan-
teuses, guitares et flûtes)
à 21h. Vendredi, samedi
et dimanche: “Soirée de
contes et légendes tradi-
tionnelles et libres”, à21h
et 23h.
SOLEIL LEVANT,286 rue
Ste-Catherine ouest,
844-6028 ou 861-0657.
Jeudi vendredi et samedi:
“Ernie Nelson Quintet”, a
21h,
CATHEDRALE DU
CHRIST ROI: rue Ste-
Catherine angle Univer-
sité. Samedile 14 février:
Concert de musique de
Chambre, avec 8 musi-
ciens. Au programme: A.
Borodin, P. Hindemith, J.
Brahms. À 17h. et l’en-
trée est livre.
PALAIS MONCALM: de
Québec, 681-0237. Les 17
et 18 février: ‘’L'Orchestre
‘et les choeurs de l'Opéra
Don Pasquale, sousla di-
rection de Charles Du-
mas. 

 

I 92.30

 

MUSEE HISTORIQUE DE
VAUDREUIL: 455-9311,
poste 204-206. Samedi le
14 février: “Concert In-
time" avec Gyorgy Tere-
besi, violoniste et Charles
Reiner, pianiste. Au pro-
gramme: Schumam,
Brahms et Franck. Entrée:
$3.50.

Télévision
912.55

5 6 News
e1.00
4 Les Tannants - Varié-
tés.
5 Movie time ‘’Timber-
jack”, E.U. 1955. Drame
de J. Kane avecSterling
Hayden, Vera Ralston et
David Brian.
6 Mary Hartman, Mary
Hartman
01.30
2 (9) (11) 13 Le téléjour-
nal
6 The Larry Solway
show
7 Pourquoi pas? - Ma-
gazine
10 À votre service
17 Emission du minis-
tere de I'éducation
30 Pour vous mesda-
mes
01.35
2 (9) (11) 13 Femme
d'aujourd'hui — Maga-
zine
92.00
4 Adèle
6 All in the family
02.15
17 Les Oraliens

 

2 (9) (11) 13Cinéma-- “I
habita parmi us”,Fr
1960.Documentaire.
ligieux de J. Lefel. ~AL
4 7 10 30 Les Olympi-
ques
5 6 The Edge of night —
Téléroman
12 Winter Olympics
1976
02.45
17 Mains habiles mains
agiles
e3.00
5 6 Take thirty — Actua-
lité
17 Retraite ouverte ou
fermée?
93.30
5 6 Celebrity cooks
17 Poste frontière
04.00
2(9) (11) 13 Bobino - En-
fant

5 6 Forest Rangers —
Aventure
94.30
2 (9) (11) 13 Le Guten-
berg
4 Le sac “décolle”
5 6 Vison on
7 10 Patofville — Enfant
12 Celebrity dominoes
17 D'un québécois à
l'autre
30 Dessins animés
04.45

30 TV Bingo
e5.00
2 (11) Lassie - Aventure.
4 Les champions
5 6 What's new
71030 L'homme de Fer
- Policier
(9) 13 Cinéma de 5 heu-
res - ‘Les affreux’, Fr.
1949. Comédie satiri-
que de M. Allégret avec
Pierre Fresnay, Darry
Cowl et Anne Colllette.
12 it's Your Move - Jeu
17 Au pays des lutrins
e5.30
2 (11) Le monde en li-
berté - Documentaire
5 6 The Partridge family
— Comédie
12 The price is right -
Jeu
17 Tourlou
05.50

4 Votre foyer madame
e5.55
4 La météo
96.00
2 (11) Ce soir — Infor-

   
  

 

 

2 CBFT Montréal (R.-C.)
4 CFCM Québec (TVA)
5 CKMI Québec (CBC)
6 CBMT Montréal (CBC)

- 7 CHLT-TV Sherbrooke (TVA)
9 CKSH-TV Sherbrooke (R.-C.)

10 CFTM-TV Montréal (TVA)
11 CBVT Québec (R.-C.)
12 CFCF-TV Montréal (CTV)
13 CKTM-TV Trois-Rivières (Ind.).
17 CIVM-TV (UHF) Montréal (R.-Q.)
30 CFVO (UHF) Hull (TVA)

Pr

Tousles communiqués doivent parvenir
au plus tard le mercredi, à l'attention de
Katou, 387 Lebeau, 331-8961, poste 66.

mation
4 7 10 30 Parle, parle,
jase, jase...
5 Around the city with
Bob
6 Doctors in the house
12 Pulse — Information
17 Un maillon de la
chaine
e6.30
5 6 Thecity at six

(11) Téléjournal natio-,
nal
17 L'Asie a notre porte
e6.40
(11) Téléjournal régio-

Pal . ;
“06.50
anaNouvelles du sport

; 24)Robinson Suisse
{+ 4 Aujourd’hui le 12fé-

vrier
7 Rond Point
12 Winter
summary No 1
(9) Le 9 vous informe
10 Le 10 vous informe
13 Le 13 vous informe
17 Les gros sous
07.30

2 (89) (11) 13 Le travail à
la chaîne
4 7 10 30 Les Olympi-
ques - Jeux d’Insbruck.
5 6 The Diane Stapley
show — Variétés
17 Tam Ti Delam
loisirs
e8.00
2 (9) (11) 13 Les grands

films ‘Histoire d'une
femme”. It. 1969. Drame
sentimental de L. Ber-

covici avec Bibi Ander-
son, Robert Stack et
James Farentino.
5 6 The Carol Burnett
show

olmpics

“Les

12 Strets of San Fran-
cisco
98.30
4 7 10 Jeudi 8h30. “Un
coin de ciel bleu” E.U.
1965. Drame sentimen-
tale de G. Green avec
Sidney Poitier, Eliza-
beth Hartman et Shelley
Winters.
17 Portraits
30 Jeudi 8h30 ‘’Tu seras
terriblement gentille”,
Fr. 1967, Drame senti-
mental de D. Sanders
avec Karen Blanguer-
non, Frédéric de Pas-
quale et Lslie Bedos.
99.00
5 6 The King of Ken-
sington
12 The practice
e9.30
5 6 House of Pride
12 Harry-0 - Policier.
17 Au gré de l'actualité
e10.00
2 (9) (11) 13 La sagouine
6 The Watson report
5 Police story
e10.30
2 (9) (11) 13 Le Télé-
journal
4 7 10 30 Les nouvelles
TVA  

5 6 Pee show
12 Olympic summary
package No. 2
010.50
2 (9)(11) Les nouvelles
du sports et météo
13 Le 13 vous informe
011.00
2 (11) Boney
4 7 10 30 Résumé Olym-
pique
5 6 12 News
13 Ciné-soir -‘‘Le cirque
des horreurs” G.B.
1960. Drame d'horreur
de S. Hayers avec Anton
Diffring, Erika Remberg
et‘Kénneth Griffith
e11.20
-12.Pulse - Information
011.22
8 Special assignment
5 The Merv Griffin Show
11.30
4 La météo
6 Montreal Tonight - In-
formation
7 Informa 7
10 La couleur du temps
30 Ciné 11h30 - “Lady
detective entre en
scène. G.B. 1964.
Comédie policière de G.
Pollock avec Margaret
Rutherford, Ron Moody
et Stringer Davis
011.35
4 Nouvelles du carnaval
‘et pee wee
011.45

Ciné-4 ‘‘Le troisieme
homme était une
femme’. E.U. 1964.
Drame policier de D.
Mann avec Susan Hay-
ward, Dean Martin et
Wilfrid Hyde-White.
7 10 Sans pantoufles
‘‘Les tueuses en col-
lants noirs”, Jap. 1966.
Drame policier de Y.
Hasebe acec Akira Ko-
bayashi, Chieko Masai-
kara et Kusue Kano
012.00
2 (11) Cinéma ‘Feuilles
d'automne”. E.U. 1956.
Mélodrame de R. Al-
drich avec Joan
Crawford, Cliff Rober-
tson et Vera Miles
6 Cine-Six - ‘The great
Victor Herbert”, E.U.
1939. Film biographi-
que de A.L. Stone avec
Walter Connelly, Mary
Martin et Allan Jones.
12 The 12 Midnight Mo-
vie - “My darling Cle-
mentine’, E.U. 1946.
Western de J. Ford avec
Henry Fonda, Linda
Darnell et Victor Mature
e1.15

10 Sans pantoufles -
“La bataille d'Alger", It
1966. Drame social de
G. Pontecorvo avec
Brahim Haggiag, Jean
Martin et Yacef Saadi.
01.30
2 Le téléjournal
02.45"
10 Le 10 vous informe
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LESVOLS NOLISESem}
# voyagez avec plus d'un enfant entre 2 et 12 ans,

ni NESSE, nous pourrons vous suggérer d'autres

AVANTAGEUX, LES VOLS
S D’AUTRES INTÉRÊTS?

t de 66 livres au lieu de 44 livres d'un vol régulier et
| t la traversée sont gratuites.

)
FRAIS?

d'aéroport qui est de $8.00. Cette dernière est
4 vous facturerons en temps opportun).

R.0)

DEVIENT-IL DO?
I
i votre solde au plus tard 45 jours avant le départ.

i

+1 ET TOUS CES RETOURS SONT-ILS
\

gnies aériennes se réservent le droit d’annuler un
sont rares, en pratique la compagnie ECONAIR
tous ses départs et retours.

QUE FINANCIER POUR LE CLIENT?
à la réglementation fédérale, aux contrôles internes

re les organisations qui nolisent doiventfaire la preuve

, ECONAIR CANADA est filiale d'AIR CANADAet
{TREASURE TOURS et MIRABELLE TOURS opèrent

Hô y p SUNFLIGHTa nolisé les appareils de QUEBECAIR.

“i

|

DE CLUB JEUNESSE INC?
i BE INC, est devenu le plus important distributeur de
ee hion

unniry
|

ma

 

ember)
fith

maton

mit

ior

ight

la durée Prix = départ retour durée

Sjous $369 -D-  Gaoût 4 sept. 29 jours
B7jours $369 -D- 6 aoGt 18 sept. 43 jours

ot 29 jours $369 -D- Gaoût 20oct. 57 jours
ugt BO jours $369 -C-  Taoût 28 août 21 jours
La ours $369 -C- 7 août 18 sept. 42 jours
s Pjours $369 -C-  Baoût 5 sept. 28 jours
qi | jours $369 -A- 12 août 11 sept. 30 jours
8jours $369 -A- 12 août 25 sept. 44 jours

jours $369 -A- 13août 5 sept. 23 jours
je Pa jours $369 -A- 13 août 19 sept. 37 jours
jm Mêjours $369 -E- 13 août 29 août 16 jours
wi #7 jours $369 , . -E- 13 août 5 sept. 23 jours
re) N6jours $369 .… -E- 13 août 12 sept. 30 jours
y 0 jours $369 .  -D- 13 août 28 août 15 jours
pinf Be jours $369 -D- 13 août 4 sept. 22 jours

ci jours  $369 -D- 13 août 11 sept. 29 jours
, 26 jours $369 -D- 13 août 25 sept. 43 jours
ju M jours $369 -D- 13 août Soct. 57 jours
sui MBjours $369 -C- 14 août 4 sept. 21 jours
ul BOjours $369 -C- 14 août 18 sept. 35 jours
oles ro jours  $369 -C- 15 août 12 sept. 28 jours
0 S jours $369 -C- 15 août 26 sept. 42 jours

7 jours $369 -E- 15 août 30 août 15 jours
# 8 jours $369 -E- 15 août 16 déc. 123 jours
y 3 jours $369 -E- 15 août 13 sept. 29 jours
|3 jours $369 -A- 49 août 18 sept. 30 jours
de 5 jours $369 -A- 19 août 2 oct. 44 jours
» jours $369 -A- 20 août 12 sept. 23 jours
vf D jours $369 -A- 20 août 27 sept. 38 jours
{,iE jours $369 -E- 20 août 5 sept. 16 jours
i 57 jours $369 -E- 20 août 12 sept. 23 jours
Fa 8 jours $369 -E- 20 août 19 sept. 30 jours
jo 35 jours $369 -D- 20 aodt 4 sept. 15 jours
pue ljours $369 -D- 20 août 11 sept. 22 jours
nl 28 jours $369 -D- 20 août 18 sept. 29 jours
| 115 jours $369 -D- 20 août 20oct. 43 jours
de [87 jours $369 -D- 20 août 16 oct. 57 jours
LiMM jours $369 -C- 21 août 11 sept. 21 jours
if Büjours $369 -C- 22 août 12 sept. 21 jours

; jours $369 -C- 22 août 19 sept. 28 jours
o¥, Ra jours $369 -A- 26 août 25 sept. 30 jours
P, 87 jours $369 -A- 26 août 9 oct. 44 jours
Te 6 jours $369 -A- 27 août 19 sept. 23 jours
; Ww jours $369 -A- 27 aoiit 4 oct. 38 jours
sé 0 jours $369 -E- 27 août 12 sept. 16 jours

15 jours $369 -E- 27 août 19 sept. 23 jours
| 12 jours $369 -E- 27 août 26 sept. 30 jours

y
v

Prix

$369
$369
$369
$369
$369
$369
$369
$369
$369
$369
$369
$369
$369
$369
$369
$369
$369
$369
$369
$369
$369
$369
$369
$389
$369
$339
$339
$339
$339
$339
$339
$339
$339
$339
$339
$339
$339
$339
$339
$339
$339
$339
$339
$339
$339
$339
$339

vols nolisés ECONAIR a travers le Canada. Nous sommes devenus des spécialis-

tes en la matière et nous croyons (mais là, nous sommes subjectifs ...) être
l’équipe la plus compétente et professionnelle en tout ce qui regarde les vols

nolisés vers l'Europe. Mais nos objectifs ne s'arrêtent pas à la vente de sièges:
nous fournissons à nos clients une liste exclusive de petits hôtels européens
confortables et ‘‘pas trop chers” où nos gens seront bien accueillis; nous vous
aiderons à planifier votre itinéraire et disposons à cet effet d’itinéraires types;
nous vous louerons une voiture au meilleur prix qui soit; nous émettrons vos

eurailpass et procurerons aux moins de 30 ansla carte et la liste des auberges de

jeunesse. Nous offrons aussi un service de documentation surles pays visités.

VOUS VERREZ! Nous sommes à votre service du lundi au
mercredi de 09h00 à 18h00, les jeudi et vendredi de 09h00 à 20h00 et le samedi de

10h00 à 16h00. Notre adresse est: 5450, chemin Côte-des-Neiges, bureau 304 (coin
Édouard-Montpetit) et notre téléphone est 341-4420.
CLUB JEUNESSEINC., une agence accréditée IATA, est enregistrée conformé-
mentà la loi des agents de voyages et détient le permis gouvernemental 75-01-
50342.
CLUB JEUNESSEINC,, a donc fourni le cautionnementprévu parla loi et tous les

‘argents qui sont perçus en dépôt ou solde pour un vol nolisé sont versés dans un
compte en fiducie et détenus au nom du client. Ces derniers ne doivent servir
qu’aux fins du voyage auquelle client est inscrit, et ceci, jusqu’à paiement complet

ESSAYEZ-NOUS...

des frais encourus en rapport avec ce voyage.
IMPORTANT: La lettre qui apparait devant chaque vol indique la compagniequi
opère le vol et le type d’appareil comme suit:

A

 

Vols Econair Canada (Air Canada), service Boeing
747

Vols Air Canada, sous juridiction exclusive de CLUB

JEUNESSE INC., service DC 8L

Vols Nolifrance (Air France), service Boeing 747

Vols Nordair, service DC 8L

Vols Québécair, service Boeing 707

Compsquie
£rirètement

« type Faggaren
{vod gu ba)

-D-
-D-
-D-
-D-
-D-
-C-
-C-
-C-
-C-
-E-
-E-
-E-
-A-
-A-
-A-
-A-
-E-
-E-
-E-
-D-
-D-
-D-
-D-
-D-
-C-
-C-
-C-
-C-
-A-
-A-
-A-
-A-
-E-
-E-
-E-
-D-
-D-
-D-
-D-
-C-
-C-
-C-
-C-
-E-
Æ-
-A-
-A-
-A-

départ

27 août
27 août
27 août
27 août
27 août
28 août
28 août
29 août
29 août
29 août
29 août
29 août
2 sept.
2 sept.
3 sept.
3 sept.
3 sept.
3 sept.
3 sept.
3 sept.
3 sept.
3 sept.
3 sept.
3 sept.
4 sept.
4 sept.
5 sept.
5 sept.
9 sept.
9 sept.

10 sept.
10 sept.
10 sept.
10 sept.
10 sept.
10 sept.
10 sept.
10 sept.
10 sept.
11 sept.
11 sept.
12 sept.
12 sept.
12 sept.
12 sept.
16 sept.
16 sept.
17 sept.

retour

11 sept.
18sept.
25 sept.
9 oct.

23 oct.
25 sept.
9 oct.

19 sept.
3 oct.

13 sept.
27 sept.
i6 déc.
2 act.

16 oct.
27 sept.
11 oct.
19 sept.
26 sept.
3 oct.

18 sept.
25 sept.
2 oct.

16 oct.
30 oct.
25 sept.
2 oct.
26 sept.
3 oct.
9 oct.

23 oct.
4 oct.
18 oct.
26 sept.
3 oct.
9 oct.

25 sept.
2 oct.
9 oct.
23 oct.
2 oct.
9 oct.

10 oct.
17 oct.
27 sept.
16 déc.
16 oct.
30 oct.

11 oct.

durée

15 jours
22 jours
29 jours
43 jours
57 jours
28 jours
42 jours
21 jours
35 jours
15 jours
29 jours
109 jours
30 jours
44 jours
24 jours
38 jours
16 jours
23 jours
30 jours
15 jours
22 jours
29 jours
43 jours
57 jours
21 jours
28 jours
21 jours
28 jours
30 jours
44 jours
24 jours
38 jours
16 jours
23 jours
29 jours
15 jours
22 jours
29 jours
43 jours
21 jours
28 jours
28 jours
35 jours
15 jours
95 jours
30 jours
44 jours
24 jours

Prix

‘$339
$339
$339
$339
$339
$339
$339
$339
$339
$339
$339
$359
$309
$309 :
$309
309
309

$309
$309
$309
$309
$309
$309
$309
$309
$309
$309
$309
$309
$309
$309
$309
$309
$309
$309
$309
$309
$309
$309
$309
$309
$309
$309
$309
$329
$309
$309
$309  

-A-
-D-
-D-
-D-
-D-
-E-
Æ-
-E-
-C-

-C-
-D-
-A-
-A-
-A-
-A-
-D-
-D-
-D-
-E-
-E-
Æ-
-E-
-E-
-E-
-E-
E-

-E-
Æ-
-E-
-E-
Æ-
-E-
-E-
-E-
-E-
-E-
-E-
-E-
-E-
-E-
E-
Æ-
-E-
-E-
Æ-
-E-
-E-

départ

17 sept.
17 sept.
17 sept.
17 sept.
17 sept.
17 sept.
17 sept.
17 sept.
18 sept.
19 sept.
19 sept.
22 sept.
23 sept.
23 sept.
24 sept.
24 sept.
24 sept.
24 sept.
24 sept.
24 sept.
24 sept.
24 sept.
1 oct.
1 oct.
1 oct.
8 oct.
8 oct.
8 oct.

15 oct.
15 oct.
15 oct.
22 oct.
22 oct.
22 oct.
29 oct.
29 oct.
29 oct.
5 nov.
5 nov.
5 nov.

12 nov.
12 nov.
12 nov.
19 nov.
19 nov.

-19 nov.

26 nov.
26 nov.

 

retour

25 oct.
2 oct.
9 oct.

16 oct.
30 oct.
3 oct.
9 oct.

16 oct.
16 oct.
10 oct.
17 oct.
1 déc.

23 oct.
30 oct.
18 oct.
25 Oct.
9 oct.

16 oct.

23 oct.
9 oct.

16 oct.
23 oct.
16 oct.
23 oct.
30 oct.
23 oct.
30 oct.
6 nov.

30 oct.
6 nov.

13 nov.
6 nov.

13 nov.
20 nov.
13 nov.
20 nov.

27 nov.
20 nov.
27 nov.
4 déc.

27 nov.
4 déc.

11 déc.
4 déc.

11 déc.
18 déc.
11 déc.
18 déc.

durée

38 jours
15 jours
22 jours
29 jours
43 jours
16 jours
22 jours
29 jours
28 jours
21 jours
28 jours
70 jours
30 jours
37 jours
24 jours
31 jours
15 jours
22 jours
29 jours
15 jours
22 jours
29 jours
15 jours
22 jours
29 jours
15 jours
22 jours
29 jours
15 jours
22 jours
29 jours
15 jours
22 jours
29 jours
15 jours
22 jours
29 jours
15 jours
22 jours
29 jours
15 jours
22 jours
29 jours
14 jours
22 jours
29 jours
15 jours
22 jours

 

Prix

$309
$309
$309
$309
$309
$309
$309
$309
$309
$309
$309
$309
$309
$309
$309
$309
$309
$309
$309
$309
$309
$309
$309
$309
$309

$299
$299
$299
$299
$299
$299
$299
$299
$299
$299
$299
$299
$299
$299
$299
$299
$299
$299
$299
$299
$299
$299
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Laurent

Laplante

 

La grenouille et le témoin
Faisant semblant de ne pas comprendrela ques-

tion que lui posait le journaliste de ‘“Présent”’, leminis-
tre Jean Cournoyer a déclaré hier que nous sommes
trop peu nombreux pour nous doter d’un secteur-
témoin dans l’industrie pétrolière. ‘‘“Nous ne sommes

quesix millionset ils sont 225 millions de l’autre côté de
la frontière et il y en a quelques milliards à travers le

monde, nous a appris le ministre des Richesses naturel-

les. Vous savez ce qui est arrivé à la grenouille”.
Dansle domaine de l’amiante, l’État québécois

fait également semblant de ne pas comprendre la sug-

gestion qui lui est faite d’acquérir au moins une partie

de l’industrie. Au lieu d’admettre qu’il peut y avoir
avantage à savoir de l’intérieur comment fonctionne
l’industrie de l’amiante, nos gouvernants préfèrent dé-
noncer les ‘“maniaques de la nationalisation’.

Dans le domaine agricole, exactement de la

mème manière, on déplore année après annéeles diffi-
cultés qu’éprouventles fermiers québécois à s’approvi-

sionner en grains, mais on se refuse toujours à disputer

aux sociétés du type Bunge ou Richardson ou Cargill le
secret de leurs opérations.

Sur trois fronts importants, en somme, le Qué-

bec ne voit pasla différence entrele fait de comprendre
et celui de contrôler, entre l’utilité de percerles secrets et
l’utilité d’une prise de possession, entre l’urgence de

devenir un observateur averti et celle de devenir seul
ropriétaire. Nosgouvernants s’obstinent à s’enfermer

Hibysmbuies dans’une alternative étanche: ou bien on;
aissellindustrie tranquille, ou bien on Ia nationaliseaw

-&omplet.,Et comme la nationalisation ne cotistitué pas le-‘ral de favoriser’ les’ f

secteurs industriels. Ils ne sont, nous disent-ils, ni igno-
rants, ni faibles, ni dupes. Pourtant, il est manifeste-
qu’ils neparviennent pas à surmonterles difficultés que
leurcrée l’entréprise privée, ni à percerles secrets dont
elle s’entoure..

En plein coeur de la grève de l’amiante, nos
gouvernements semblaient tout ignorer de la situation pré-
sente et future de cette industrie. L’industrie avait-elle
l’intention ou les moyens de se désintéresser des mines
québécoises? L'industrie s’en allait-elle vers une année
de prospérité sans exemple ou vers une impasse doulou-
reuse? L’industrie parvenait-elle dans d’autres pays à
mieux contrôler l’amiantose? Le Québec n’en savait
rien et il a donc cru à peu près tout ce que l’industrie
affirmait.

Mème chose au moment où le pétrole s’est fait

rare. Nes contrôles étaientsi insuffisants et si théoriques

que l’on ne parvenait pas à savoir si les raffineries
installées sur notre propre territoire — comme Golden
Eagle — contribuaient à aggraver la rareté ou nous

aidaient à la contrer. Aujourd’hui encore, ces sympa-
thiques commis-voyageurs que sont MM. Trudeau et
Bourassa font semblant de discuter pétrole en Iran ou

au Vénézuéla, mais ils ne savent à peu près rien des
achats que les multinationales du pétrole ont l’intention
de faire pour notre consommation dans ces pays.

Mème chose dans le domaine agricole ou les

sport fävori de nos gouvernants actuels, on Kisse 1%éw'*" agriculture québécoise. Lorsqu’enfin Ottawa s’est dé<''
treprise privée faire ce qu’elle veut avec le pétrole, avec
l’amiante, avec les grains de provende.

Evidemment, nos gouvernants se croient capa-

bles d’exercer de l’extérieur un contrôle efficace sur ces

opinion f
 

lees
3832 bil n’est
syr.l’exemplede Gérard Piçard. Il

© Lo HUE Le oo 20
pas:inutile de revenir “d’une classe dominante qui n’était

pastentièrement dupe mais qui se.

cidé à niveler les prix et les chances d’un boutà l’autre
du pays, ons’est aperçu que la situation des Québécois

ne s’améliorait pourtant pas automatiquement. Une
conclusion s’impose, même si on se refuse encore à la

~ Hes

tirer: le Québec ne tirera pleinement avantage des:
concessions offertes par Ottawa qu’à condition de s’in-
téresser de beaucoup plus près au mystérieux commerce
des grains.

Pour que cesse ce jeu de dupes dont le Québec
fait les frais, il faut connaître de l’intérieur les secteurs
industriels qu’on veut mieux encadrer. Il faut, au coeur
de l’industrie de l’amiante, posséder au moins une tète

de pont québécoise. Peut-être ne nous donnerait-elle pas
la première place dans l’industrie de l’amiante, mais

elle empêcherait les magnats de ce secteur de se payer
paisiblement notre tète. Dans le secteur des grains de

provende, pourquoi pas une intervention québécoise
mise au point par la rencontre de l’État et de la Coopéra-

tive fédérée? Encore là, le but de l’exercice serait, non
pas d’enlever immédiatement leur prépondérance aux
cartels existants, mais de connaître leurs moeursetleur
marge de manoeuvre. Et pourquoi, dans un troisième

domaine, SOQUIP ne devrait-elle pas en apprendreet
nous en dire plus long sur les us et coutumes qui ont
cours dans l’industrie pétrolière?

Ce que M. Cournoyer tente de nousfaire croire,

c’est queles petits doivent, en plus de demeurerpetits,
être aveugles. Un secteur-témoin, ça lui paraît du gaspil-

lage, parce que les grands, selon lui, se moqueront éper-
, grains se font rares et chers sans que nous sachions pe dument de. ce que les minables que noussommes feront

. toujours pourquoi. Pendant longtemps,on a reproché"avec les miettesoubliées par les multinationales. Rien n’est
vaux organismes misyrpiedpar le gouvernementfédé-,.;p . plus fauxet-plus débilitant que ce raisdnnement de M.

irs de’l’Ouest aux dépens déoyu “Cournoyer./D’une part, une meilleure information per-

: mettra auxpetits que nous sommes de mieux concentrer
leursefforts et de mieux utiliser leurs ressourcés. D’autre

part, seule la libre circulation de l’information peut
contraindre les puissants à plus de savoir-vivre, que M.

_ Cournoyer en parle a la CIA,à Lockheed, a Gulf...

Laréalité, oui; les mots, pas. nécessair:
avons

pas que nows-y-50ÿens _toujours-{ changé qu’on nele dit, voyez-vous,
demeurés-absolument fideles... - et nous sommes toujours tres

 

par /

Pierre i D ce
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dant la nation, lebien, national,la
culture et d’autres sdlidarités en

 

n’y avait riende moins monolithi-
que que sa pensée, maisil n’y avait
rien de plus sûr que sa ligne de
conduite. Celle-ci faisait dans les
choses et la réalité ce que celle-là
n’annonçait pas nécessairement
dans les mots.

Cette méthode indirecte
avait quelque chose de parfaite-
ment adaptée à la psychologie des
Québécoiset elle convenait en par-
ticulier aux conditions de l’époque,
car les idées réactionnaires rè-
gnaient alors partout, dans le dé-
dale desquelles il s’agissait, pour
Picard et pour plusieurs autres, de
s’avancer tout de même contre
l’ordre établi. Imposée d’ailleurs
par la culture d’alors, cette manière
’agir produisit peu à peu desrésul-

tats extraordinaires: derrière le pa-
ravent d'un discours idéologique
assez anodin se constituaient li-
brement des forces socio-
politiques qui l’étaient beaucoup
moins.

Le régime se
défendait mal

Cela se passait sous le nez

trouvait réduité à combattre les
syndicats contre une morale en
principe commune et contre beau-
coup de monde, ce qui n’était pas
commode, et à lutter notamment

contre la simple justice, ce qui est
toujours inqualifiable. C’est pour-

quoi Duplessis, qui était un renard
de soixante ans, éprouva le besoin
de faire de la démagogie en accu-
sant tout le monde de ‘’commu-
nisme’’, la CTCC, des personnali-
tés diverses et plusieurs clercs.
c’est-à-dire de caricaturer une réa-
lité qu’il sentait profondément dé-
mocratique, sourdement anticapi-
taliste, très proche de notre menta-
lité et en grand progrès. Ces accu-
sations, farfelues, le servirent mais
le caricaturèrent lui-même assez
d'autre part, et le mouvement
continua son chemin, québécoise-
mentsi je puis dire.

J'ignore ce que Picard pense
aujourd’hui de l’interprétation que
je me suis toujours donnée de son
action d’alors, mais c’est à peu près
dansces termesque, à une certaine
époque, nous avons reçu et prati-
quéson enseignement, et je ne dis

La leçon à retenir
N

Quoi qu’il en soit, il faut re-
tenir une chose. C’est que cette
profonde politique dont il nous
donnait l’exemple- on ne doit pas la

. regarder simplement comme le
produit d’une époque dontil avait
admirablement compris les condi-
tions. Il faut y voir aussi, d’une
part, un modèle d’une valeur uni-
verselle, et, d’autre part, quelque
chose de révélateur sur la manière
dontil est avantageux d’agir avec
les Québécois, car cette politique
s’adaptait et s’adapte encore parti-
culièrement bien à notre façon
d’être, de réagir, d’évoluer, de sur-
prendre l'adversaire, de miner son
terrain, et de nous construire
nous-mêmes, en quelque sorte in-
dépendamment, souterrainement
et redoutablement.

La leçon qui s’en dégage
peut s'appliquer aujourd’hui,
quand on pense à l’indépendance,
au socialisme, au Parti québécois,
et ainsi de suite. Nous avons moins

conservateurs. De toute façon, un
empire se défend mal quand on a
l’habileté, autant que possible, de
ne lui offrir aucune prise. Des so-
cialistes l’ont bien compris, en cer-
tains points du monde, quand ils
ont mené leur entreprise en défen-

vous avez la

Travailleurs
Après qu’on ait lu, dans Le -

Jour, plusieurs articles sur la lutte
pour la justice des Travailleurs
agricoles unis de la Californie, je
me demande pourquoi il n'y a rien
eu quand une grande victoire a été
remportée par le syndicat. Il y a eu
un accord entre plusieurs grands
producteurs de légumes (y compris
le plus grand producteur de laitue
du monde) et quelque 3000 ou-

vriers et Le Jour n’en dit rien. Ceci
est un grand pas en avant pourles

apparence peuliées. à la probléma-
tique sociale. Les capitalistes et le
gouvernement, en tout cas, le
comprennent bien quant à eux, qui
combattent en première ligne tout
cela.

parole [

agricoles
travailleurs agricoles, mais la lutte
continue. Les producteurs et les
Teamsters continuent d’essayer de
saboter les élections et plusieurs
producteurs refusent de négocier.
Lachez pas! Continuez de boycot-
ter les raisins et les laitues en pom-
mes, à moins qu’ils ne portentl’éti-
quette syndicale (’aigle noir).

VIVA LA CAUSA!

H. Scott

Montréal
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(Un militant des toutes pre-
mières heures du Parti québécois,
ancien candidat dans le comté de
Mille-Iles et ancien membre du
Conseil exécutif national, M.
Jean-Roch Bovin, me fait parvenir
un article qu'il a écrit d’un ton plu-
tôt raide parce que, dit-il, ‘l’impa-
tience a aussi ses droits”. Je n’y
ajoute que ce seul commentaire:
d'accord.)

La Centrale des syndicats
nationaux (CSN) voudrait que les
syndiqués du Québec travaillent à
l'élaboration d'un programme poli-
tique par et pour les travailleurs et
que l’on mette en oeuvre les
moyens pour réaliser ce pro-
gramme, ces moyens ‘‘pouvantal-
lerjusqu’à l'organisation d’un parti
de travailleurs, si ceux-cilejugent à
propos”.

Quel est le raisonnement du
Conseil confédéral de la CSN qui a
accouché decette décision en fin de
janvier? Il est simple: le PQ est *‘le
plus respectable, le plus courageux
des partis politiques’ et il préco-
nise des réformes importantes du
capitalisme mais il **n’est pas socia-
liste’. Or, la CSN est en faveur
‘’d’un socialisme québécois’.
Donc, les syndiqués doivent avoir
autre chose que le PQ.

Commeraisonnement, c’est
parfait sauf que ça ne tient pas
compte dela réalité et, plus préci-
sément, des Québécois qui la vivent.
vent.

Je m'excuse d’y aller ainsi
sans ménagement mais l’impa- \ tience a aussi ses droits. Je ne mets

pas en doutela sincérité et ["honné-
teté de ceux qui ontpris cette déci-
sion et je reconnais volontiers
qu’ils étaient libres de la prendre
sans consulter qui que ce soit. Du
mêmesouffle, il me sera peut-être
permis de leur dire, qu’en politi-
que, comme en bien d’autres do-
maines d’ailleurs, la sincérité et
l'honnêteté sont des vertus estima-
bles mais insuffisantes. Là lucidité
est aussi fortement recommandée.

Je croyais et je crois encore
que certaines conclusions
commencent à être partagées par
un grand nombre de Québécois ré-
solument progressistes. Parmi
celles-là, je persiste à croire que les
Québécois ne peuvent espérer des
changements véritables et durables
avant la prise du pouvoir réel. Je
persiste à croire qu'il ne peut y
avoir de tels changements avant
que les Québécois ne soient en me-
sure d’aménager eux-mêmes et
pour eux leur société. Mêmesi la
formule fait sourire certaines gens
dits de gauche, je persiste à croire
que nous ne pouvons espérer de
tels changements avant d’être mai-
tres chez nous.

Pendant longtemps, nos éli-
tes ont joué la comédie du pouvoir
des rois-nègres et le peuple, qui ne
savait pas toujours qu’il s’agissait
là d’une comédie, croyait ou faisait
semblant de croire que illusion du
pouvoir était le pouvoir. Des Qué-
bécois, de plus en plus nombreux,
ont maintenantle goûtet la volonté
de mettre fin à cette comédie. Voilà
l’essentiel.

Bien sûr, ces Québécois ne
sauraient dire avec exactitude ce
qu'ils feront avec ce pouvoir. Ceux
qui le leur reprochent me rappellent
l’hypocrite question du Québec an-
glais: ‘What does Quebec want ?”>.

Nous sommesentrain d’ac-
quérir l’essentiel: le goût et la vo-
lonté d’accéder à la maturité,
c’est-à-dire le goût et la volonté de
dire clairement et surtout de faire.
La naissance d’un parti des travail-
leurs diviserait à coup sûrles forces
vives du Québec, les forces de ceux
qui ont la volonté defaire. Ce serait
le plus sûr moyen de nous faire
manquer l’essentiel. Ce serait le
moyen certain de laisser en place
les pouvoirs existants, de faire du-
rer la comédie, de continuer à
prendre l’illusion du pouvoir pour
le pouvoir.

Sommes-nous à ce point
suicidaires? Je ne le crois pas. Le
peuple québécois comprend de
mieux en mieux l’importance des
enjeux.

A ce moment-ci de notre his-
toire, le parti des travailleurs est
une utopie et une utopie perni-
cieuse.

Du ghetto
au :
rassemblement

Dire que’ c’est pendant ce
temps-la — comme le soulignait

Le pouvoir réel et l’utopie pernicieuse*
avec mordant l'éditorial d’Evelyn
Dumas, avant-hier matin — qu’en
France le vieux bloc ‘pur et dur”
entre tous du Parti communiste
vient de se résigner en congrès à
l’ouverture à droite!… Plus ques-
tion d’exclusivité ouvrière. Adieu
la bonnevieille ‘dictature du prolé-
tariat’’! Il s’agira maintenant de
faire un socialisme ‘‘aux couleurs
de la France’... Et de le faire en
tachant de créer un vaste rassem-
blement dont un des proposeurs ex-
pliquait ainsi la raison d’être: ‘Les
perspectives de victoire ne reposent
plus uniquement sur la lutte de la
classe ouvrière et du prolétariat pay-
san, mais essentiellement surla lutte
de la classe ouvrière en alliance avec
de larges couches sociales antimono-
polistiques…’’ Bref, la fin du ghetto
idéologique. Sincérité? Cela reste à
voir. Habileté? De toute évidence.
Réalisme? Ca, sûrement. Tandis
qu’ici toute une gauche ultra-
dogmatique (et soporifique de sur-
croît) s’abandonne aux fièvres capi-
teuses de la maladie infantile...

D’un ex-membre

I! n’est pas de plüs farouche
adversaire de l’avortement que le
docteur René Jutras, de Victoria-
ville, ancien président du Rallie-
ment national. Ancien membre,
également, depuis quelques jours,
du Parti québécois.A la fin d’une
lettre dontle ton de brûlante sincé-

Lévesque
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rité va malheureusement jusqu’à
des propos vraiment exorbitants,
nousarrive en effet une démission
quise veut la réponse à une récente
résolution du Conseil national du
parti, où l’on demandait tout sim-
plement, à la suite de ses deux ac-
quittements successifs, la mise en
liberté du docteur Morgentaler.
D’écrire le démissionnaire: ‘Je re-
grette de vous dire aujourd’hui,
après une longue attente dansl’es-
pérancede faire valoir un jour mon
point de vue, ce qui est maintenant
illusoire, que ‘‘la plus haute ins-
tance du parti entre les congrès”
n’a plus ma confiance, et que l’en-
trée de Morgentaler dans le ‘‘bag
électoral’ du parti m'oblige à tirer
ma révérence.’ Fort bien, sauf
que mêmela plus noble passion ne
devrait pas permettre d’insinuer,
par ce ‘‘bag électoral’’, une faus-
seté: ce n’est pas sur le fond de la
question, c’est-à-dire l’avortement
lui-même, que le Conseil national
avait à se prononcer. Seul le
Congrès du parti a ce droit. Il
s’agissait donc uniquement d’ap-
puyer une remise en liberté qu’il
était devenu absurde de refuser à un
homme deux fois acquitté. Sur ce
dernierpoint, d’ailleurs, le docteur
Jutras va jusqu’à parler de ‘‘jurys
triés par (l’avocat Claude-Armand)
Sheppard. C’était du vaudeville ju-
diciaire!” Voilà la pente dange-
reuse au bas de laquelle les plus
belles convictions aboutissent au
fanatisme: si la Justice ne dit pas  comme moi, alors à bas la Justice!

Les congés
de maternité

Dans toute société, la loi
vise sinon À améliorer, au moins à
maintenir le bien-être de ses mem-
bres. Dans cette optique, il faut se
questionner sérieusementsurle fait
quele code du travail de la province
de Québec passe sous silence toute
la question se rapportant au congé
de maternité.

Cette constatation est d’au-
tant plus surprenante que le prin-
cipe est accepté non seulement au
niveau des employeurs et employés
comme en témoignent l’ensemble
des conventions collectives, mais
également au niveau des gouver-
nements si on se réfère à la
Commission d’assurance-chômage
qui prévoit des prestations pourla
femmeenceinte qui doit quitter son
emploi pour cause d’accouche-
ment.

Si, comme la réalité le
prouve, le principe et le fait sont
acceptés par la société et ses repré-
sentants, l'Association des fem-
mes diplômées (Montréal) se de-
mande sérieusement pourquoi rien
n’est officiellementinscrit dans les
textes législatifs affectant les tra-
vailleurset plus particulièrementle
Code du travail. Cela nous parait
inadmissible...

Anne-Marie Trahan
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En 1656, Pierre Boucher,
gouverneur des Trois-Rivières,
concédait les premiers fiefs de la
Pointe-du-Lac à Jean Sauvaget et
Etienne Seigneuret son gendre.
Louis Godefroy de Normanville se
faisait concéder quant à lui une
étendue de terre au-dessus de la
Pointe-du-Lac; son mariage avec la
fille d’Etienne Seigneuret. soudait
les deux concessions pour en faire
la seigneurie Tonnancour.

Louis Godefroy de Nor-
manville ne laissera qu’un fils,
René Godefroy de Tonnancour qui
sera Heutenant-général des Trois-
Riviéres et qui obtiendra de Louis,
XV{la confirmation de I’anoblis-!
semdnt fait à son ‘grand-père par
Louis XIV. C’est aussi ce person-
nage qui, pour encouragerles habi-
tants des Trois-Rivières à venir
s’installer à la Pointe-du-Lac(où le
sol n’était pas merveilleux) cons-
truisit presqu’en mème temps un
moulin à farine, un manoir et une
église. Il alla même jusqu’à faire
défricherdes terres pourattirer de
nouveaux colons. La seigneurie

comptait alors un peu plus de vingt
familles de fermiers; la paix avec
les Indiens, l’entrée en opération
des forgesetles facilités que le sei-
gneur offrait firent que la popula-
tion s’accrut peu a peu.

En 1721 il entreprenait la
construction d’‘‘un moulin à eaux à
faire farine’’ mais, il est improbable
que ce soit celui dont nous faisons
I’étude. On note dans les actes
d’aveux et dénombrements du ré-
gime francais de 1723 la présence
d’‘‘un moulin à eau à faire farine de
40 pieds de long sur 25 de large,
dont la chausséeet les fondements
sont des murailles et le surplus des
planches...”” (2)

Mais le moulin seigneurial
actuel compte environ 70 pieds de
long par 40 pieds de large et de plus
ses murs sont de pierres. Or, le
moulin cité dans les aveux et dé-
nombrements a une chaussée et
des fondements en murailles, et le
reste couvert de planches, ce qui
signifie que le canal d’entrée d’eau
ainsi que les fondations sont en
pierres. Si les murs avaient été en
‘‘maçonnerie’’ ils auraient certai-.
nementété décrits, mais non; il est
ajouté que le surplus est de plan-
ches, ce qui impliqueici les murs et
le toit. La petitesse du bâtiment
ainsi que sa construction font qu'il
est impensable qu’il puisse s’agir du moulin actuel.

 

Le domaine de la Pointe-du-Lac

aurait été érigé en 1795
N.D.L.R. — Le ministère des Affaires culturelles, qui vient d’annon-

cer son intention de classer le moulin seigneurial de Tonnancour, à la
Pointe-du-Lac, maintient que cette construction aurait été érigée vers 1795.

Un de nos correspondants danscette région. M. Yvon Desjardins,
soutenait que sa construction remontait à 1721 et tentait de le prouver dans
un texte que nous avons publié le 12 janvier dernier.

Nous publions aujourd’hui un extrait du dossier monté par la Direc-

tion générale du patrimoine au ministère des Affaires culturelles sur la foi
duquel on fixe à 1795 la date de construction de ce bâtiment.

On a suggéré qu’il aurait pu
y avoir un agrandissement; mais à
supposer que cela soit possible, il
aurait fallu changerl’ancienne lon-
gueur de 40 pieds en 70 pieds et la
largeur de 25 pieds en 40 pieds ce
qui en fait, demande autant d'effort
sinon plus qu’une nouvelle cons-
truction. On a pu au pis aller se
servir des anciennes fondations,
mais sûrement pas du temps de
René de Tonnancour, la forme
même du bâtiment étant de ‘‘géo-
métrie”’ plus récente.

René Godefroy de Tonnan-
cour mourut:à Trois-Rivières
en 1738 laissantun village de moins
\de cinquantefamilles. Saufpourla
Construction’ d’édifices utilitaires
on peut dire qu'il ne s’est pas
préoccupé de sa seigneurie.

Le deuxieme seigneur

C’est un de ses fils, Louis-
Joseph Godefroy de Tonnancour
qui devint le seigneur de la Pointe-
du-Lac; celui-ci possédait en plus
quatre autres seigneuries. Il fit
construire à la Pointe-du-lac plu-
sieurs maisons pour les Indiens.
Son butétait d’attirer ces derniers
en vue defaire la traite des fourru-
res. L’ingénieur Franquet lors
d’une de ses visites dans cette sei-
gneurie décrivait ‘*‘deux moulins,
l’un à grain, l’autre à scie, établis
sur un ruisseau, Ils sont solidement
construits, les eaux y sont retenues
par une digue revêtue en maçon-
nerie. Il est aisé de distinguer par
les dépenses qu’on y a faites qu’ils
appartiennent à un hommeriche”.

(3)
Ces remarques de l’ingé-

nieur datent de 1752 et ce sont les
seules que nous avons trouvées
quant à cette période. Nous ne
pouvons donc pas affirmer que le
moulin dontil parle est bien celui
qui existe présentement.

Louis-Joseph Godefroy de
Tannancour mourut en 1784, lais-
santla seigneurie à sa fille Margue-
rite. Celle-ci épousera deux ans
plus tard un loyaliste américain
Thomas-Craigie-Holmes Coffin
dont les talents d’administrateur
laisseront a désirer. Nous pouvons
retrouver dans certains documents
relatifs à la Pointe-du-Läc des ven-
tes de leurs droits par la famille

/ Tonnancour à Thomas Coffin dans
“ lesquels ont fait allusion à un
‘moulin à farine” mais sans plus
de détails. Par ses largesses envers
l’Eglise et son train de vie dispen-
dieux la propriété de Thomas Cof-

 

Le moulin seigneurial actuel

 
Le moulin seigneurial du domaine de la Pointe-du-Lac tel qu’on peut le voir de nos jours.

fin sera mise en liquidation par Ro-
bert Grant en 1794.

_ C’est ainsi que l’on retrouve
le 30 janvier 1794 dans la Gazette
de Québec une mise en vente de
‘la Seigneurie de la Pointe-du-Lac
située sur la rive septentrionale du

lac St-Pierre, contenant environ
une lieue et trois quarts de front sur
deux lieues de profondeur bornée
par le fleuve St-Laurent et le lac
St-Pierre…’. (4) On y cite, un peu
plus loin d’‘‘un excellent moulin à
farine, contenant trois paires de
meules, dont l’écluse est construite
en pierres, et un des meilleurs de la
privince’’. (5)

Acquis aux encheres

Le shérif Antoine-Isidore
Badeaux vendra apres trois jours
d’encheres, a Nicolas Montour,
tous les droits et propriétés pour
une somme de 3,740 livres anglai-
ses. Le nouveau propriétaire était
un coureur de bois qui fit fortune
avec la compagnie du Nord-Ouest
à laquelle il s’était associé, il devint
un des premiers membres du Bea-
ver Club en 1790 et par la suite
député du comté de Saint-Maurice
de 1796 à 1800. Après son mariage
avec Geneviève Wills en 1798, Ni-
colas Montour décida de prendre
au sérieux son rôle de seigneur de
la Pointe-du-Lac.

Il se fait construire un ma-
noir qu’il nomma Woodlands et
fera creuser des canaux de 6 milles
de distance pour amenerplus d’eau
au moulin. Nous pensons que c’est
ce personnage qui dota la seigneu-
rie du moulin actuel.

En effet, Joseph Bouchette

qui était arpenteur écrivait en 1815
dans sa Description topographique
de la province du Bas-Canada ‘‘à
l’est de la rivière de la Pointe-du-
Lac, se trouvent les moulins de
Montour, grands, commôdes et
bien bâtis’ (6) et un peu plus tard

l’historien Pierre-Georges Roy dira
dans son livre Vieux manoirs, vieil-
les maisons que le moulin ‘‘fut
construit par le seigneur Nicolas
Montour, peu après son achat de la
seigneurie de la Pointe-du-Lac, en
1795”. (7)

Mais le témoignage le plus
sérieux nous vient de Mgr Albert
Tessier qui après avoir fait une
étude sur Nicolas Montourécrivait
que celui-ci ‘‘avait doté son do-
maine de moulins à scie et à fa-
rine’*. (8) Le travail de Mgr Tessier
nous semble être le plus sérieux
que nous ayons étudié par l’ana-
lyse détaillée qu’il a fait des papiers
de la propriété de Nicolas Mon-
tour. Nous pensons donc comme
les auteurs cités plus haut que la
construction du moulin daterait du
début du XIXe siècle. Par les tex-
tes d’abord et ensuite par la forme
mêmedu bâtiment il est permis de
supposer que Nicolas Montour en
est le constructeur. :

Celui-ci meurt en 1808 lais-
sant ses biens et ses dettes a sa
femme qui s’occupera de la sei-
gneurie jusqu’a sa mort en 1832.
Leurfils Isaac Horatio meurt dans
la même annéeet l’héritage va en
tiers indivis aux trois filles de Mon-
tour.

En 1876, le moulin et le ma-
noir deviennentla propriété de M.
Duplessis qui enlèvera la roue à

aube du moulin pour la remplacer
par des turbines. C’est Thomas
Garceau qui achète en 1903 le bâ-
timent et qui le vend en 1925 aux
Frères de l’instruction chrétienne

qui étaient installés à la Pointe-
du-Lac depuis 1911. Ceux-ci de-
puis qu’ils en sont devenusles pro-
priétaires ont effectué plusieurs
réparations soit: la réfection des
fondations en béton armé, le rem-
placement des conduites d’eau an-
ciennementde bois en béton armé,
la réfection de tous les châssis et
lucarnes, le ‘‘posage’’ de barres et
de tiges de fer pour empêcherle
carré du moulin de s’ouvrir, la ré-
fection des deux cheminées... et
aussi la construction disgracieuse
d’un moulin à scie attenant au mou-
lin à farine. Malgré celail reste en-
core beaucoup de réparationsà ef-
fectuer dont certaines sont urgen-
tes.

Depuis 1973 les Frères ont
passé un bail de 10 ans avec une
corporation sans but lucratif qui
s’est donné comme tâche la réno-
vation et la restauration du moulin
de Tonnancour.

2— Acte d’Aveux et dénombrements du
régime français.
3— Louis Franquet, voyage de sieur
Franquet de Québec aux Trois-Rivières
P. 53.
4— La Gazette de Québec, 30 janvier

1794.
5— Idem
6— Joseph Bouchette, Description Topo-
graphique du Bas-Canada.
7— P.G. Roy Vieux manoirs,vieilles mai-

sons.
8— Albert Tessier, Deux enrichis: Aaron

Hart et Nicolas Montour.
; J 

=

 
i
|!
|
i

 



 

 
; jui 

Le'dallontdugour
de Serge Langevin

 

otra cam —

Bilinguisme
pan-canadien

orn

 

p
o

1 2 3 4 56 7 8 9

 

10 11 12
 

 

 

   

 

 

    
 

 

  S
N

9
B
W

N
Y
a

  

æ    

10

1

12

 
 

 

 

 

 

        

par TAUMA
HORIZONTALEMENT
|—Futur député péquiste

du comté de Joliette: ça
va ‘‘clicher’’, non! —
Dans la gamme.

2—Deux voyelles — Per-
mettent souvent de se
faire pardonner ou ex-
cuser.

3—Homme hypocrite et
rusé.

4—Ily en 8 une. Grande. a
Québec — D'un verbe
gai.

5—Coule dans les bois —
L'emplacement olym-
pique en est une, présen-
tement.

6—Lefédéral en fait de plus
en plus du territoire
québécois.

7—Sortira bientôt des bou-
les à mites — Interjec-
tion — Devenir plus
grave. en parlant de la
voix. ‘

8—Acteur... féminin —
Mauvais, funeste.

9—Article étranger — Epo-
que — Dans la rose.

10— Boite à surprises —
Beaucoup sont appe-
lées. mais peu le sont.

11—En quel endroit — Faire
tort.

12—En êtes-vous un? Du
dimanche. comme on
dit! — Connu.

VERTICALEMENT

I—Clou de cercueil, dit-on
— Symbole de l'acti-
nium.

  
mn

2—Etourdi, écervelé.
3—Pronom personnel —

Près de la corde à linge
— Partage un lit de
reine.

4—Certaine langue fémi-
nine — Déesse de
l’Amour.

5S—Exclamation d’origine
méridionale.

6—Seule de son espèce,
dans son temps — Nom
qu’on donne à un objet
qu’on ne peut nommer
— L'opinion.

7—Eh!
8—Job de postier — Mot

flatteur et d’une douceur
affectée.

9—Esprit émané de l’intel-
ligence éternelle (pl.) —
Possédé — Sentir très
mauvais.

10—Aelle — Affaiblis, épui-
sés.

11—Possessif — Affres.
12—Appareils de détection

sous-marine par ultra-
sons— Article simple—
Petit ruisseau.
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50 MESSAGES
51 MESSAGESDIVERS.
100 IMMEUBLES
A VENDRE
101 propriétés à vendre
105 propriétés à revenus
108 propriétés à la campagne
113 propriétés demandées
117 propriétés commerciates industriel-
les
126 maisons mobiles
130 chalets a vendre
132 fermes a vendre
134 condominjums
appartement a vendre
147 terrains a vendre
150 terres a vendre
152 maison de campagne a vendre
153 hotels - motels
156 bureaux et locaux a vendre
162 garages a vendre
165 divers a vendre

 

200 LOCATION
202 appartements a louer
204 appartements chauffés à louer
207 appartements meublés chauffés à
louer
209 appartements demandés
211 appartements etlogements à par-
tager
214 logements à louer
218 logements chauffés à louer
222 logements chauffés meublés à
louer
224 logements demandés
227 logements à sous-louer
228 appartements à sous louer
229 chambres à louer
231 chambres demandées
234 commerce demandés
239 bureaux et locaux à louer
241 bureaux demandés
243 magasins àlouer
248 propriétés à louer
258 chalet à louer
260 chaiets demandés

263 de à louer

sc

 

ins - restaùrants pes 429 garderie d'enfants 605 voyages - transports
266 places commerciales 335tableaux - peintures 430 perdu et trouvé
271 hôtel villigiature 337livres 433 chauffage 898 ventesde charité
272 ferme à louer 338 artisanat 435 planchers 620 ances & pêch
275 garage à louer 349 lingerie - 438 déménagements 62 sse pêche

fourrures - vêt t 5 divers278 entreposage
280 terrain à louer
283 on demande à louer

350
354 monaie - timbres

 

T.V. - stéréos - radios 440 services divers
444 luvage - nettoyage

630 avis légaux -
mande de soumissions

appels d'offres de-

‘835 agents vendeurs
- 840 coiffeurs
coifeuses demandés
£45 emplois demandés

900 VÉHICULES
903 bateaux moteurs yachts
905 maisons mobiles

285 salles-studios-ateliers 360 bois - charbon - huile 450 décoration en décès i 910 remorques roulottes
288 divers a louer 369 animaux a vendre 455 impâts - tenue de livres 40 messe ment 914 bicyclettes
300 MARCHANDISES 37! acheterais animaux 459 porteset fenêtres messe 918 motocyclettes
S02 bi t 379 divers à vendré 460 tailleur 700 ÉDUCATION 922 tracteurs.

ameublemen 380 divers demandé 465 terrassement 928 équipements à neige
305 antiquités à vendre 385 équipement de ferme 701 école 933 motonelges
308 antiquités demandées 500 Fl NANCE [4 cours ae perfectionnement 940 avions \

310 articles de ménage 4 i education
314 articles camping 400 SERVICES one associés demandés 722 cours de piano eesons autos,
caravaning - tentes 402 peintre 208 agen > pth î s 725 divers - cours 958 pneus
316 articles sport - skis 405 électricien 510 occas'on d'affaires 800 EMPLOIS 962 plèces d'auto
319 instruments de musique 407 plombier assurances 978 camions à vendre
322 photos et cinés
330 matériaux de

- construction
331 livres
332 effets de bureaux

410 rembourreur
413 entrepreneur
417 denturologiste
420 menuisier -
425 service domestique

515 hypothèques

ébéniste

520 administration

600 AVIS DIVERS
602 activités sociales

800 service de personnel
807 couple demandés
810 hommes demandés
820 femmes - filles demandées
830 hommes - femmes demandés

982 autos et camions à louer
985 autobus
988 débosselage, peinture
990 autos, camions demandés
999 autos à vendre

 

  
  messages

Jeune homme marié 25 ans désire
rencontrer Québécoises (18 à 30)
ans) pour rencontres occasionnel-

les C.P. 332 Limoilou Québec. -

ARTS-QUEBEC recrute jeunes
chanteurs (gargons, filles) 7-10
ans: théorie, technique, chorégra-
phie. Mme Lambert, 366-4299.

Administrateuragréé recherche
“vraie femme”Tibre35-45 ans pro-

fessionnelle, séduisante, douce,

pratiquante,région Québec. Ecrire

387 Boul. Lebeau C.P. 205 Le Jour.

 

Deux Hongroises, célibataires, pro-
fesseurs, distinguées, désirent cor-
respondre hommessérieux.écrire:
Annamaria Kendoff, Braniszkoutca
25, Budapest (Hongrie)

SSIS

    
messages divers

_———A——

L'émission de télévision ‘‘Dollars
et douleurs” passe de 30:à 60 minu-
tes et s'appellera “Une cenne ou
deux”. Cette démystification de
l'économie est destinée, aux, per-
sonnes peu scolarisées.“Nous ons
besoin d’un concepteur visuel de

plus, ainsi qu'un recherchiste pour
desfilms vidéo, diapos, etc. Emis
sion communautaire. Pas de sa-
laire. Un peu de “FUN” et beau-
coup de satisfaction. Appeler Paul
Unterberg 934-0841.

 

    propriétés à vendre

Longuéuil, Bungalow 4 chambres,
2 bains, garage, sous-sol, bar, ta-
pis. Pres CTCUM. Soir 651-4274.

Blainville, cottage propre, 4 cham-
bres beau terrain arbres. $28,000

occasion 71 des Lilas,prés 48e ave.
430-2611.

     
propriétés a vendre

Lo

Deux-Montagnes, bungalow 4 pie-

ces, chauffage électrique, grand
terrain avec maisonnette de jardin

$17,500. 473-2728. Marthe Ger-
main.

 
ST-BRUNO.La chaleur d'un feu de
foyer dans un bungalow style ca-
nadien pierre, aluminium. Garage.
Secteur recherché. $47,500. Moni-
que Prévost. 653-2496 — 653-0587.
MONTREAL TRUST COURTIERS

ST-BRUNO. Bungalow pierre.,
aluminium. Chambres des maîtres,
12.6 x 14.6, foyer, garage. UN BI-
JOU. Monique Prévost 653-2496 —
653-0587. MONTREAL TRUST
COURTIERS.

ST-BRUNO. Rue Carleton. $35,500.
3 chambres, chauffage électrique.
Occupation au printemps.

Comptant $3,500. M.L.S. Albert
Simon 653-2496, 658-8216.
MONTREAL TRUST COURTIERS
  

  
propriétés à lacampagne: ”

: ; CES

Maison campagne Chambly 3éta-
ges 12 pièces dépendance terrain
131’ x 200 brique chauffage eau.
$45,000.00 658-5965.

 
Compton, maison spacieuse, 8
pièces terrain 30,000 p.c.; chauf-
fage central, taxes minimes; site
agréable, $35,000.00 (819) 835-
5369.

terrains a vendre

Cantons de I'Est: Stukely Sud, 60
milles de Montréal mangifique
boisé, en montagne, vue panora-
mique 180 x 600 pieds, soir: 332-
6513. 

 

   
 

| PETITE ANNONCE GRATUITE
| Bon valable pour une parution par jour, Rarpersonne: Maximum 15 mots.

| LesAnnonces seront publiées avec le nom et lenuméro de téléphone dans

| les quinze jours de leur réception.

| Cette offre ne s'étendpas aux maisons d'affaires et groupes à bu

Ecrire en lettres moulées: maximum 15 mots

t lucratif.

 

  propriétés demandées

 

Désirons louer maison, 5'/2-6"/2
pièces, rayon 15-20 milles de Mon-
tréal. Tél.: 374-4838.

RECESS

propriétés commerciales

industrielles

  

ts   

 

 

SALON de coiffure, très bonne
clientèle, bon chiffre d'affaires.
Après 6 hres. 366-0476.

 

  
   
   

fermes à vendre

Grande maison de ferme, 8 ar-
pents, bon puits, comté de Joliette.
889-2531.

terrains à vendre

——

Lachenaie terrain résidentiel et
commercial à vendre ou échange
faites offre soir 581-7292.

Cantons de l'Est, passé Bolton,
30 acres, boisé, rivière, $15,000...
$5,000 comptant. Après hres
656-3357.

 

appartements chauffés
à louer

  
EE —

10750 Bois de Boulogne 11/2 à
louer 1er mars 76, près CEGEP
Bois de Boulogne, Arrêt d'autobus
à l'entrée Concierge 209 336-3358.

  logements demandés

3 ————————
Outremont, bas Duplex, chauffé,
trois chambres à coucher, garage,
quartier tranquille pour 1er mai.
Tél: 276-5866. _

Jeune couple sans enfant désire
trouver bas Duplex dans région
d'Outremont pour 1er Juillet 1976
M. L. Laroche 341-6841.

 

 

 

 

 

 

 

 

nom
Tél:

adresse

ville téléphone

; signature Rubrique No
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Journal LE JOUR, 387 Boulevard Lebeau, ville St-Laurent

A titre de service aux Québécois, LE JOUR Bublie une
liste de numérosde téléphone permettant de rejoindre
des services, 24 heures par jour, sept jours par se-
maine, susceptibles de les aider dans des situations

‘d'urgence. .

 

  

  
  

 

   logements demandés

——

NOUS CHERCHONS
Jeune couple nouvellement
marié sans enfants et sans ani-
maux désire un logement
chauffé à louer dans quartier
résidentiel (Ahuntsic, N.D.G.,
Grande-Allée, Cartierville, Ou-
tremont, Ville Mont-Royal) loin
du trafic. Un très grand 4'/2 ou.
un 5/2. Prix raisonnable. Appe-
ler à : 731-8122.

 

   
Jeune couple cherche un 4/2
chauffé, environ $100. dans le qua-
drilatère St-Zotique,Villeray, Iber-
ville, Christophe-Colomb, juin, juil-
let (entre 5 et 7 h) Gilles 725-0587.

 

 

Cherchons 6-7 pièces dans
Plateau-Mont-Royal et Parc Lafon-
taine, libre immédiatement. 524-
2429, 523-7083.

 

   chalets à louer

Val David neuf près de Vallée bleue
louerais ou partegerais toutes

-‘commodités semaine mois saison
$200.00 par personne ou $700.00
famille saison à discuter Georges
342-3079.

VAL DAVID. Chalet canadien à
louer a la semaine avec foyer.

1-819-322-6035
REPASRSSASEOL

 

  on demande a jouer

EE

Recherche maison de campagne a
louer avec option d'achat comtés
Frontenac, Mégantic, Richmond.
Roch 418-522-5729.

     
- fourrures -

vêtements

lingerie  

 

Habillement complet de première
communion grandeur 6 ans et 7
ans beige pale. Vers 6 hres. Tél.:
323-6012.

instruments de musique

 

Flûte traversière Klingson en bois.
Laisserais $175. Richard, 523-2480.

 

photos et cinés

———

Nitrate d'argent a vendre,faites vos
propres émulsions, tél. après 6
hres. René, 738-6090.

  

Lentilles: 90MM Angulon, 150MM
Componon, 105MM Rodenstock,
18MM pour Minolta. 525-9070.

1 caméra instamatic 300 avec oeil
électronique, étui, lampe éclair
combinée. En très bon-état $15.00.
321-2681.

 

35MM Caméra Pac avec
accessoires, bon prix après 6 hres.
Paul-André Girardin, 323-7502.  

   

effets de bureaux magasins

- restaurants

Pour restaurant ou bar, malaxeur à
breuvageet article de bar. 3 caisses
de verres, etc. bon état, 321-2681.

tableaux - peintures

Lo]

Nature morte, d'André Bertounes-
que (36 x 36) à prix réduit. Tél.:
622-4775 après 17.00 hres s.v.p.
 

aineubdiement

 

Lit double, commode avec miroir,

bureau, 2 tables de chevet, finis

noyer $125.00 soir: 388-7850 ;
eeSE ES

Lit d'eau, pins ou finis merisier ou
capitonnés, velours côtelé, ou

borg, beanbags et coussins. DE-
COR PLUS 1203 Crescent, 871-
8008.

   articles sport - skis

Ski Alpin Rossignol Strato, comme
neuf. $70. Après 5:00 hres, 271-
5532.

 

   instruments de musique

EE —

Petit violon Suziki ‘/a. Prix raison-
nable. Après 6.00 hres. 669-4259.

  

Cours de guitare classique et popu-
laire, Yves 842-0625.

Guitare Guild électrique Sideben-
der case guitare, Ibanez accousti-
que case 1 an d'usure, Jean-Pierre,
653-6206.

 

Voice Traynor, 50 RMS, Micro
Shore, deux colonnes, tél.: 669-
4079.

Artiste peintre talentueux mais

Mont St-Hilaire, paysages québé-
cois, scènes cosmiques. Cordier,
467-7287.

Achèterais tableaux et peintures
signe Ayotte Léo. Donnez année,
grandeur, prix. C,P. 157 St-
Germain, Co. Drummond, 819-

395-4515.

Quelques ¢tableaux de jeunes pein-
tres Québécois plus un voilier des
ateliers Bourgeault à vendre à très
bas prix. Particulier 279-5276.

Plusieurs répliques de tableaux
des grands maîtresde la peinture à
vendre très bas prix. Particulier
279-5276.

‘Gravures et cartes géographiques
anciennes, lithographie de Marie
Laurencin. 849-2986 aprés 5.00

‘hres.

 

 
_Plus de 20 livres pour enfant en bon
ordre, Cathy, Haxtur, Lissette,
Tante Lucille, etc. $10.00, 321-
2681.

 

Livres, magazines science-fiction
(poste seulement), liste sur de-
mande, Maurice Henault, 2039
Sherbrooke est, Montréal, Qué.
    
Fn cas d'urgence.

Enfants maltraités: Comité po

Services sociaux de Montréa
Centres antipoisons:

‘la jeunesse, Montréal: 873-5435;
Reste du Québec: 1-800-361-8854

Sainte-Justine, 731-4931
Montreal Children's Hospital, 937-8511
Centre de détresse de Montréal, 935-1101
Un conseil de prudence: conservez près de votre
appareil de téléphone les numéros des services
d'incendie et de police de votre région.

ur la protection de

I: 527-4331

 

   

fauché vend belles peintures du .

 

   artisanat

EE

A vendre: abats-jours en papier de
soie en forme de bulles, fleurs,
masqueséclatants de couleurs. Hé-
lène Blain, 849-2529.

Fabriquons en cuir véritable, tout
article sur demande. Fait à la main,
et sur mesure. Daniel ou Carole
382-6300.

    

   
lingerie - fourrures -

; vêtements

Manteau mouton gris. Comme
neuf. Grandeur 12 ans. Valeur
$1,000.00 5 ans d'usage. Vendrais
$200.00. Après 6:00 P.M. 637-2867

FOURRURE LESSARD
& REHEL

Pour achat de vos fourrure épar-
gnez de 50 à 80% en achetantdirec-
tement de la manufacture. Altéra-
tion, transformation, manteaux
faits sur mesure sans frais supplé-
mentaires. Manteau de cuir pour
hommeet femme.Passez nous voir
sans obligations. Du lundi au sa-
medi de 8 hres à 6 hres. 1449 St-

% 849-2520  
  

 

 

   T.V. - stéréos - radios

—

2 haut-parleurs quadraphonic 22
watts. R.M.S. et une table tour-
nante dual 1214, table de lecture a
cartouches 8 pistes Paul-André
Roy 272-8160

 

  

 

 

  

  

monnaie - timbres

-———;

CANADA ‘‘Album phare’’ sans
charnière tout neuf pour tous les
timbres jusqu'à 1975. Aussi
FRANCE‘Album Phare” tout neuf
en deux volumes pourtousles tim-

bres de 1954 à 1975 à vendre à prix
exceptionnellement bas. Particu-
lier. 279-5276.

Recherche monfiaie époque
George V, Geroges VI et avant. Ap-
pelez après 18.00 h. Michel 336-
2589.

Vendrais collection timbre neufs
Canada 1930 à 1974 Valeur achetez
aux bureau poste $300.00 Valeur
non cataloguer Lyne Paquette
819-537-6310.
=

 

   animaux à vendre

LJ]

Petite chienne bichon. 2 ans. bon
prix 677-8537. Jean de Bonville.

Jeune chat mâle, opéré, tigré, vac-
ciné, à donner. Jour 871-9350. Soir.
523-7716. Micheline Lavigne.

Magnifiques chatons siamois
‘Seal point” 8 semaines. Belle au-
baine $25.00. Après 17 heures Mi-
chelle 352-9748.

divers à vendre

 

Lo

Boite de vêtements fillette 4-5 ans
aussi manteaux de printemps
après 6 h Louise 671-1293.      
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7

Cuisinière électrique G.E. 4 ronds
récente propre, chaise d'auto de
bébé, matelas et sommiers diver-
ses grandeurs penderie, commode
antique, poids ou Est d'hiver pour
coftre d'autos, pneus d'hiver 13"

avec crampons pour Toyota Co-
rolla etc. George 342-3079.

 

 

475 lampes de radiio TV neuves et
usagées mais toutes bonnes le lot
50.00 Gaby 527-3574.

Balance de cartes postales. Spécial
pour concours 225 pour $5.00.
669-4398.

Pneus radiaux firestone presque
neuf 2 BR-78 13 $40.00 Réjean
661-8641.

Poéle Bélanger balais rouleau
ciné-caméra 8mm. Séchoir bois.
Fenétres bois Maurice Lacerte
325-6394.

Aspirateur bonne condition mar-
que ‘Singer’ raison achat d'un
plus puissant prix à discuter sur
rendez-vous 523-9573.

4 bidons de 2 à 4 gallons. pour
usage divers tel, huile, essence,
etc. en très bon ordre 321-2681.

Frigidaire 11 pi.cu. cuisinière 220
30 pouces en bon état R.C.A. Victor
René Déry 381-4084.

Echelle en aluminium 24’, état
neuf $30.00 (2 crochets pour sus-
pendre) inclus après 5:30 P.M.
521-6464.

Saxophone buffet crampon pièce
en excellente condition appeler
Jean-Marc $350.00 521-4938.

1 service à vaisselle de 39 pièces
pour cinq couverts. bleue et blanc
le tout 12.00.321-2681.

EC divers demandé

VE

“Achèterais souffleuse à neige de 5 à
8 hp bonne condition prix aborda-
ble apras 6 p.m. Denis Caron 670-
3618.

Je cherche une presse a gravure de
fabrication ancienne de préférence
Jacques Adrien Tremblé 658-5965.

 

Tour a fer 12" x 30" bon état tente
de toile 12 x 12, mercedez 200D ou
pièces 648-7329.

Télévision noir et blanc, 23" sur
pied, amovible, marque Marconie,
année 1955, prix, $25.00. J.M. Tou-
rangeau, 353-2649.

A vendre:2 boîtes de son, Avid 100,
75W, $100.00 chacune, presque
neuves. Michel Picard, 524-2606 le
soir après 7 hres.

  

 

rembourreur

Le Capiton Enr. Rembourrage, re-
modelage, spécialiste en tentures
murales. Ouvrage et satisfaction
garantis. Inf.: 622-9834.

 

   entrepreneur

No I

Coupe d'arbre de tous genres ou
branchesd'arbres. Estimation gra-
tuite, bon prix. 352-9187.

S AOERIS wor

 

   
denturologiste

Edgard Alberti fabrication et répa-
ration de prothéses dentaires
672-6771 a Brossard.

 

J. Gauthier fabrication et répara
tion de prothèses dentaires. 720-
3401.

   
   

garderie d'enfants

 

Garderais chez moi bébé ou enfant
à temps plein ou partiel. 656-2259.

3 , , .

perdu et trouvé

Lo]

Sac kaki reviendra tu? J'ai besoin
de toi téléphone-moi Richard 279-
8278 ou 666-6440.

Chat noir & blanc avec collier jaune

perdu (récompense promise) sur
rue Sacré-Coeur. Diane Chouinard
334-7480 OU 332-1624.

  

  

 

avis légaux - appels d'offres

- demandes de soumissions
ER

 

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE MONTREAL
No: 500-12-057. 368-767

COUR SUPERIEURE
(Division des Divorces)

LUIS VAL, gentilhomme, domicilié
et résidant au 3225, Boulevard
Langlier, appartement 9 dans les
cité et district de Montréal,

Requérant
— vs —

MARIA LUISA CABALEIRO ALVA-
REZ, d'occupation et adresse in-
connue,

Intimée
PAR ORDRE DE LA COUR:

L'intimée, DAME MARIA LUISA
GABALEIRO ALVAREZ,est par la
présente requise de comparaître
dans un délai de soixante (60) jours
à compter de la dernière publica-
tion. Une copie de la requête en
divorce a été laissée à la Division
des Divorces de Montréal, à son in-
tention.
Prenez de plus avis qu'à défaut par
vous de signifier et de déposer vo-
tre comparution ou contestation
dansles délais susdits, le requérant
procèdera à obtenir contre vous,
par défaut, un jugementde divorce,
accompagné de toute ordonnance |
accueillant les mesures accessoi-
res qu'il sollicite contre vous.

St-Hubert, ce 5 février 1976
A. Beaulieu
P.A.C.S.M.

Cousineau & Fernandez, avocats
3629 Boulevard Taschereau, St-
Hubert, Québec.
Serge Fernandez,
Procureur du requérant.

déménagements transpor
camionnage   

Appelez Pierre, déménagementen
tout temps, estimation gratuite.

' 866-0335, 676-0498.

Déménagement, prix modique,lo-
cal ou longue distance. Entrepro-
sage. Tél.: 521-8873.

  
services divers

———————ES.

Poseur de tapis et réparation. In-
formation: 351-0256 après 6 hres.

AMASO

Service de rencontres sérieux, 822
est, rue Sherbrooke,suite 5, Marthe

 

Gaudette, b.a.b., p.d.b., ph és let-.
tres. Tél.: 524-3852.

LE VA-ET-VIENT
Achat et vente de disques usagés,
768 Rachel (St-Hubert). 521-3375.

 

   
impôts - tenue de livres

 

“Commerçants, R. David et asso-
ciés, spécialistes en tenuede livres,

payroll et impôts, 388-4954.

Allons chercher et livrons impôts
(Montréal, Laval, Rive-Sud) ou bu-
reau. Travail garanti. Yves Rozand.

276-4823.

DECLARATIONS
D'IMPOT

Formule depuis 1968, tenue de li-
vres. Tél: 381-5425.

 

  

 

activités sociales
hel hE ES

ROMANTICA ''5,000": Rencontres

sérieuses, amicales. Correspon-
dances. Spécial du mois 388-1800.

Québécois, Québécoises, Club de
RENCONTRESà votre disposition.
Renseignements: écrire à B.P. 111,
St-Hubert (Chambly). Joindre en-
veloppe de retour affranchie, avec
vos nom et adresse. Formidable.

 

   voyages - transports

ee

Voyagez la voile navigation co-
tière et astronomique, cours indivi-
duels ou petits groupes soir 277-
0337. Henri Pavot.

   

Gingras. Si vous portez ce nom ob-
tenez gratuitement votre arbre gé-
néalogique. Écrire à Raymond
Gingras 1180, Bertheiot Québec-4
 

CENN

 

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE MONTREALNo.:
500-02-025624-755

COUR PROVINCIALE
PAPETERIE LEGALE G.L. LTÉE.

Demanderesse
—VS—

DAME H. FINGERUT

PRESTIGE DISCOUNT CENTER

REG'D.
Défenderesse

Le 24 février 1976, à 11 heures de
l'avant-midi au domicile à la Place
d’affaires de la défenderesse au No
1509 rue Dollard en la cité de La-
salle, district de Montréal seront
venduspar autorité de Justice,les
biens et effets de la défenderesse
saisis en cette cause, consistanten
1) Cash Registre (Nationale)
4) Comptoirs
3) Réfrigérateurs (Forsteur)
Conditions: ARGENT COMPTANT.

Montréal, 10 février 1976
Antonio Ariano,

H.C.S.
Tél.: 274-3601

 

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE MONTREAL
No 500-02-032502-754

COUR PROVINCIALE
Domenico Vallelonga

Demandeur
- — vs —

Robert Downing
Défendeur

Le 25 février 1976, à 2 heures de
l’après-midi au domicile de la dé-
fenderesse au No. 11685 rue Allard,
en la cité de Montréal-Nord, district
de Montréal seront vendus par au-
torité de Justice, les bienset effets
de la défenderesse saisis en cette
cause, consistant en:
I) Télévision (Sylvania)
1) Radio AM-FM avec accessoires.
1) Table en marbre et bois.
1) Bar-set
I) Fauteuil en cuir
1) Divan-sofa en cuir, etc.
Conditions: ARGENT COMPTANT

Montréal, 10 février 1976
Antonio Ariano,

H.C.S.
Tél.: 274-3601

CANADA :
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE MONTREAL
No 500-02-10880-750

COUR PROVINCIALE
LA COMMISSION DU SALAIRE MI-
NIMUM

Demanderesse
—VS—

JOE'S STEAK HOUSELTD.
Défenderesse

Le 27 février 1976, à 3 heures de
l'après-midi au domicile à la place
d'affaires de la défenderesse au No
42 est rue Notre-Dame en la cité
Montréal, district de Montréal se-
ront vendus par autorité de Justice,
les biens et effets de la défende-
resse saisis en cette cause, consis-
tant en:
I) Cash Registre.
1) Pupitre en bois
D Machine à calculer (Olivetti)
50) Tables en bois

200) Chaises en bois

1) Comptoire.

Conditions: ARGENT COMPTANT

Montréal, le 10 février 1976
Antonio Ariano,

H.C.S.
Tél.: 274-3601

DISTRICT DE MONTREAL
No.: 02-046987-751

COUR PROVINCIALE
RICHARD LECLAIRE, domicilié et
résident au no.:
790 Boul. Lafayette, à Longueuil,
district de Montréal;

Demandeur
—Vvs—

JULIO TORRES, actuellement
d'adresse inconnue

Défendeur
Par ordre de la Cour:
Le défendeur est requis de compa-
raître dans les 30 jours suivant la
seconde publication des présentes
afin de répondre à la demandefor-
mée contre lui. Une copie du bref
d'assignation et de la déclaration
ont été laissés au Greffe de cette
Cour à son intention.

Montréal, le 21 janvier 1976
A Beaulieu,

Officier Autorisé
Me Robert Saint-Louis,
210 rue Ste-Catherine Est,
Suite 200, à Montréal.
Procureur du demandeur  

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE MONTREAL
No: 500 02-040274-750

COUR PROVINCIALE
GUY MONGEAU,résidant et domi-
cilié en les cité et district de Mon-
tréal.

Demandeur

JEAN-HUGUESPITRE autrefois ré-
sidant et domicilié en lescité et dis-
trict de Montréal, présentement
d'adresse inconnue

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR

Le défendeur JEAN-HUGUES PI-
TREest parles présentes requis de
comparaître dans un délai de trente
(30) jours, à compterde la dernière
publication.
Une copie du bref d’assignation et
de la déclaration a été laissée au
greffe de la Cour provinciale de
Montréal à son intention.

Montréal, ce 6 février 1976
Claude Dufour, G.A.C.P.M.

Me Edmond Jolicoeur
1595 rue St-Hubert, Montréal, Que.
Procureur du demandeur.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE MONTREAL
No: 500-12-045.589-748

AIDE JURIDIQUE
COUR SUPERIEURE

(Division des divorces)
DAMELORRAINEFRIGON,domici-
liée et résidant au 7010, rue Viau,
appartement 5, dans la ville de
Montréal, district de Montréal,

Requérante
— Vs —

GEORGES COLIMON, d'occupa-
tion et adresse inconnue,

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR

L'intimé M. GEORGES COLIMON
est par les présente requis de
comparaître dans un délai de 60
jours à compter de la dernière pu-
blication. Une copie de la requête
en divorce aétélaissée à la Division
des Divorces de Montréal à son in-
tention.
Prenez de plus avis qu’à défaut par
vous de signifier et de déposer vo-
tre comparution ou contestation
dans les délais susdits, la requé-
rante procèdera à obtenir contre
vous, par défaut, un jugement de
divorce, accompagné de toute or-
donnance accueillant les mesures
accessoires qu’elle sollicite contre
vous.

St-Hubert, ce S février 1976
A. Beaulieu
P.A.C.S.M.

Cousineau & Fernandez
Avocats, 3629 Boulevard Tasche-
reau, St-Hubert, Québec.
Serge Fernandez
Procureur de la requérante.

 

“Québécois, Québécoises, la gra-.
phologie vous intéresse? Analyse
ducaractère parl'écriture. Rensei-
gnements: écrire à B.P. 111, St-
Hubert (Chambly). Joindre enve-
loppe de retour affranchie, avec

ros nom et adresse. Formidable.

   
cours de piano

——

Cours de piano populaire et ac-
compagnementairs de votre choix,

efficacité d'exécution bienvenue
débutants et amateurs Luc Arse-
nault (Rive-Sud) 672-2894.

3 divers — cours.

Quebec - Cours (privés) de guitare
classique Denis Vaillancourt (418)

687-4785.

 

 

Jouez à apprendre la flûte à bec où
la flûte traversière. Tél.: 522-8372

Cours privés de guitare pour in-
formations téléphone a 277-8127.’

Professeur de Mécanique Auto-
mobile pour projet Pill 37 hrs par

semaine. Atelier concept de Ville
Emard. 768-0276.  

«

Traducteur indépendant, anglais

vers français, tarif spécial pour
amis du Jour, deux ans d'expé-
rience. Tél.: (514) 347-1810

Dipiomé D.E.C. sciences-humaines
cherche emploiinitiative locale ex-
périence photo cinéma, vidéo re-
cherche documentation. Marc.
381-6988.

Étudiant universitaire cherche em-
ploi temps partiel, soirs, fins de
semaine, ou vendredi en journée
François 272-0308.

Étudiante de niveau universitaire,
ayant plusieurs heures libres cher-
che emploi à temps partiel. Jour ou
soir. Jocelyne Legendre 387-8294.

Prendrais travaux de dactylegra-
phie ou de dictaphone a domicile
Longueuil 670-9920.

f : ; ] motocyclettes

Lo]

Honda 1972, 350cc, accidentée,
toute partie arrière y compris bloc
moteur, intacte pour pièces. Prix à
discuter. Marc Lauzon 653-9231.

   

   
   

pièces d'auto

 

Pièces de Volvo P-1800: portes,
ise, etc., 589-5494.

 

autos 3 vendre

RR.

Volvo 1228, carosserie et mécani-
que remises a neuf: 845-2759.

(Louez une Volvo Austin a Tong
ttermc Fort Chambly Auto 658-
6623.

Chrysler Newport 1974 portes har-
top radio A.M. - F.M. 6 roues, par-
faite condition, particulier $2,900.
après 5 heures J. Marc Brisson
514-373-3728.
 

Traductionà la pige, de l'anglais au
français Denyse Côté (514) 849-
8482.

Artisane spécialisée en batik di-
plomée des Beaux-arts donnerais

. cours région de Montréal écrire à:
A. Gingras 3605 rue St-Urbain app.
1609 Montréal.

Homme d’instrument (arpentage)
avec 2 ans et 9 mois de dessin
cherche emploi ailleurs que Mtl.
Merci. Richard Ostiguy 75 Lans
Dowe Granby.

Urgent. Recherche travaille léger
chaufeur véhicule léger, messager
trav. général, gardien, désoseur
manutention, père defamille,Michel
Desgroseiller (514) 642-5389.

Etudiant du CEGEP demande em-
ptoi peu importe l'ouvrage (soir-
fins de semaine) Raymond Char-
pentier 672-2050.

Annonceurdiplômé du C.A.R.T. de
Québec cherche emploi comme
disc-Jokey ou lecteur de nouvelles

Demandez Claude 675-2224 (418).

   
bateaux moteurs yachts

EE ——

Achèterais voilier 20 pieds environ
avec équipement. Demander Guy à
584-2889 ou André à 526-0776.

  
remorques roulottes

Volks 72, beetle très bonne condi-
tion après 6 p.m. 663-7832.

 

Baracouda 1969, condition méca-
nique parfaite. Prix $850. Jacques
Robillard, vendeur. 527-5339.

 

Simca 1971 traction avant, pneus
Michelins, traitée aux petits soins,
$800. Michel Delisie, 679-7662.

Auto Dodge Polora, H.T. 1968,
bonne condition, très propre, par-
ticulier. Prix: $600.00, Rivest An-
dré, 324-7392.

Volkswagen Campeur 1973 - tout
équipé - en bonne condition - car-
rosserie très bon état, Claude Bois-
vert, 843-8960.

Ford Falcon 68, mécanique bonne
condition, prix à discuter, 6 cylin-
dres automatique. Robert Houle,
679-9436.

Dodge Dart 70, moteur 318, en bon
ordre, automatique, servo frein di-
rection. Hervé Beauséjour, 728-
4340.

Dodge Coit 73, 2 pts HT. 4 vitesses,
radio, 19,000 milles, excellent état,
$1600.00. Gérald Roy, 722-3207.

Dois me séparer de ma bonne
vieille Datsun 1200, 1971, seule-
ment $400.00, 721-2720.

Renault 12, 1972, en bonne condi-
tion, AM-FM, pneusradiaux, prix à
discuter, 348-2647.
 

Roulottte Bonanza 35 pi, hiverni-
sée visible au Camping Waterloo
658-5862 ou 671-5991. Prix
$4,995.00 658-5862.

Importation Chrysler 1204CC,trac-
tion avant, porte arrière, Michelins,
antirouille, attrayante, utilitaire,
économique, 679-7662.
 

Louerais tente roulotte toit dur
pour famille (6) 3 semaines en
mars. Tel. 323-2325.

Volkswagen 74, pneusradiaux, très
bon état, radio AM-FM, prix:
$2,700. Appelez: 670-2216.
 

bicyclettes

A

Recherche une bicyclette 5 ou 10
vitesses de bonne marque (Peu-
geot, C.C.M.) en bonne condition à
prix raisonnable pour achat Geor-
ges Pierre 527-6916.

 

Importation Chrysler, 1204CC,
traction avant, portière arrière, Mi-
chelins, antirouille, attrayante, uti-
litaire, économique. 679-7662.

Datsun 1200, 1971, trans-manuelle,
bonne condition, aubaine $550.
Omer Pruneau, 722-3977.
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MATELAS

Toutes grandeurs, marques et qualité à prix
d'escompte. Livraison immédiate. Lit Queen
size, King size, lit rond etc...

MANUFACTURIER

MEUBLES NON PEINTS

  

  Le plus grand
choix ou pays.

Tout pourle foyer, cuisine, chambre, salon, antiquité, etc.

\
QV Se

|1877 Curé Labelle, Laval 687-2233
207 Beaubien Est-Montréol 276-9067
7573 St-Hubert-Montréal 276-4119
790 Atwater-Montréal 935-6716
10192 St-Michel-Montréal 384-3044 |
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Télévision
   

Les grands films (R.C.) à
20h: ‘Histoire d'une fem-
me”. Drame sentimental é-
crit et réalisé par Leonardo
Bercovici, avec Bibi Ander-
son, Robert Stack, James
Farentino et Annie Girardot.
L'histoire  d’amour d’une
Suédoise pour un bel Italien
marié. (E.U. Italie 1969).
Portraits (R.Q.) à 20h30:
Léon Dion, sociologue atta-
ché à l’Université Laval.
Jeudi 8h30: (T.M.) “Un coin
de ciel bleu”. Drame senti-
mental de G. Green, avec
Elizabeth Hartman, Sidney
Poitier et Shelley Winters.
Une jeune aveugle de dix-
huit ans fait la connaissance
d'un noir qui l’aide à sortir
de sa misère. (E.U. 1965).
Au gré de l'actualité (R.Q.)
à 21h30: Le point sur le con-
flit dans le monde de l’en-
seignement, avec Lise Bis-
sonnette, journaliste et Hé-
lene Chénier, directrice du

collège Sophie-Barrat. Le
point sur le conflit à la So-
ciété des alcools, avec Ro-
nald Asselin, président du
syndicat des employés de la
SAQ et Fernand Pépin, vice-
président exécutif de la So-
ciété. Animatrice: Andréan-
ne Lafond.

Cinéma (R.C.) à minuit:
“Feuilles d'automne’ Mélo-
drame de Richard Aldrich,
avec Joan Crawford, Cliff
Robertson et Vera Miles, U-
he femme devient amoureu-
se d’un hommede vingt ans
plus jeune qu’elle; elle l’é-
pouse et se rend compte qu’il
s’agit d’un déséquilibré men-
tal. (E.U. 1956).

Sans -pantoufles (T.M.) à
1h15: “La bataille d'Alger”.
Drame social de G. Ponte-
corvo. Un bon film politique,
bien fait et bien interprété
et qu’on passe malheureuse-
ment toujours très tard à la
télévision...(Italie 1966).

 

Une grande ville
ne peut se passer d'un grand orchestre.

 

    
“Un grand orchestre

ne peut se passer de votre appui.

Donnez aujourd'hui même.

Orchestre symphonique de Montréal

; Campagne de souscription 1976

1er au 15 février

Objectif : $750,000 .

KR Faites parvenir vos dons à:
OSM,Place des Arts, Montréal;
nous vous enverrons, par retour du courrier,
un reçu pourfins d'impôt.

 1e 525

 

Radio
   
Présent édition québécoise
(CBF 690) à 9h05: La poli-
tique énergétique du Qué-
bec, avec le ministre des Ri-
chesse naturelles M. Jean
Cournoyer (2e volet). Analy-
se de l’indice des prix à la
consommation. L'Association
pour la défense des droits
sociaux dénonce le nouveau
règlementde l’aide social.
Relaxe (CBF 690) à 14h02:
Jacques Fauteux reçoit Pier-
re Valcour qui parle de ciné-
ma.
Référendum 76 (CKVL-FM)
à 22h: L'industrie de la chan-
son québécoise vue par un
critique. Invité: Bruno Dos-
tie, Journaliste au Jour.

 

Théâtre
   

Le club Frank “Eros” Ro-
bidoux par le Théâtre en cou-
leur. Une comédie à ne pas
manquer au Théâtre d’Au-

 

EL: AELS Se

jourd’hui.. Jeudi soir en plei-
ne face de Michel Beaulieu:
deux filles se mettent à nu,
se vident le coeur, se per-
dent et se retrouvent, au
Théâtre de Quat>sous… La
coupe Stainless de Jean Bar-
beau au Patriote-en-Haut, a-
vec, entre autres, l’ex-ba-
ronnet Pierre Labelle...Les
précieuses ridicules de Mo-
litre et l’Empereur Jones
d’Eugène O’Neil, avec Jean
Coutu. Au Théâtre de la Main
“La stepette impossible”, de
la musique et du théâtre d’im-

 

provisation par le Grand
Cirque Ordinaire.

Variétés
   

Ungava et Marie Depatie à
l’Evêché de l’Hôtel Nelson:
une voix, deux pianos, une
bdsse, une guitare, une bat-
terie ‘“‘partis ensemble pour
la gloire”; un des groupes
de ‘“‘la relève” les plus ap-
préciés lors de la Chant’

PourTous

 

cinemas
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emeeee80 Ste CATHERINE 0. 866. 3856
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LIBRAIRIE DU CINEMA

OUTREMONT

1248 Bernardad

 
  

Sylvia Kristel
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aolt.. Jacques Michel au né
Patriote...Yvon Deschamps Cinéma
au Théâtre Maisonneuve de
la Place des Arts: son spec- Au cinéma Atwater 11,
tacle approche de son
100,000ième spectateur, tout
un exploit!
A la Casanous, une réinter-
prétation personnelle . du
folklore québécois par deux
musiciens du Grand Cirque
Ordinaire.
au violon et Louis Baillar-
geon à la guitare. Pour ceux
qui sont familiers avec les
américains, leur langue et
leur culture, une revue drô-
le et méchante à la Place

Swept Away de Lina Wert-
muller, un film drôle et cor-
rosif qui fait le procès des

jours l’incomparable Dog
Day Afternoon avec Al Paci-
no dans un rôle essoufflant.

Au Crémazie, un hommage
à Agatha Christie avec la
transposition à l’écran du
Crime de l'Orient-Express.
Au Chevalier, le lyrisme dé-
borde dans L'important c’est

des Arts, ‘The National d'aimer Romy Schneider. Et
Lampoon Show”(Salle Wil- si “Jaws” vous tente, la ver-
frid Pelletier). Cette fin de sion française passe au

semaine à la Portugaise: Champlain sous le titre:
Yoland Guérard. ‘Les dents de la mer”.

 

   

 

idéologies. A l’Avenue, tou- Ù

Jocelyn Bérubé H

 
On ma dit que c’était mon
WG ‘travail tagJu

i

     

  
        

     
   12.10 - 2,3- - 4.45 - 7.10 -

9.35
CHEVALIER

1590 rue St-Denis _- LLRcryd

BO DIDDLEY
avec trois musiciens quebécois

le grand CIRQUE ordinaire
19-20-21 FEVRIER 21h.30

 

 

  

 

13 FEVRIER
7h.30,10h.00

    

  
  
  
MONIQUE LEYRAC dans MADEMOISELLE

MARQUERITE 26-27-28 FEVRIER 7h30

SYLVAIN LELIÈVRE
6 MARS 7h.30

    
1248 BERNARD 277-3186

autobus 160 au métro Beaubien

commandes postales acceptées

(Une production BEAU BEC)

TOUS LES MARDIS 22h. PERFORMANCE A CKVL-FM

OUTREMONT
Billets en vente à la librairie du cinéma

 

OR[187

ommencant vendredle 20 fevrie
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Ny Après la radio, le PLQ se tourne versle cable
ler In

 

2 Woy © ry © ry

: Cassettes libérales pour le petit écranKis
%, ë - p p
EdM

a par matiques et cinq émissions de distributeurs de les utiliser.
ue . débats au cours desquelles “Toutes les formations po-

4 Jean-Pierre Tadros seront discutés les themes litiques ont reçu une offre
mag: soulevés par des militants de collaboration de la part
el Après la radio, ce se- libéraux de marque. Plus des câblodistributeurs. Le
10 LT ra maintenant au tour du câ- précisément, ces émissions- Parti libéral a été le seul a
Epey ble à connaître les assauts débats seront à trois volets. nous offrir quelque chose de
it du Parti libéral du Québec. Le premier reprendra tout concret”.

Wal Avec cette différence cepen- simplement des extraits des M. Laliberté tient ce-
deEr, dant, c’est que cette percée discussions du Mont-Gabriel. pendant à préciser qu’il n’y

Me du côté de la câblodistribu- Le second, sera constitué a pas eu d’accord de conclu
&a] tion se fera de façon plus d'un panel d'envergure pro- comme tel entre le PLQ et
tli; structurée. C’est ainsi qu’a vincial. Le troisième volet l’Association des câblodis-

  

été rendu public hier un pro-
jet de retransmission par câ-
ble du contenu du “Colloque:
des années ’80”’ que le PLQ
avait tenu en août dernier au
Mont-Gabriel. La nouvelle a
été annoncée conjointement
par le président du Parti li-

béral, M. Claude Desrosiers.,
et le secrétaire général de
l'Association des câblodis-
tributeurs du Québec, M.
Laurent Laliberté.

Dans ce communiqué,
il est fait état d’une série de
neuf émissions d’une durée de
60 à 90 minutes. Elles sè-
ront diffusées pendant neuf,
semaines consécutives a
compter du IS février.

Ces émissions ont été
réalisées à partir des confé-
rences données à l’occasion
du “Colloque des années 80”
par les experts européens,
américains et québécois in-
vités par le PLQ. Les cinq
thèmes développés étaient:
les relations humaines, le
travail, la famille, le stress
et le futur économique.

La série comportera

sera local, et fera donc ap-
pel à des militants de la ré-
gion où l’émission sera dif-
fusée. Cette dernière par-
tie sera produite dans chacu-
ne des neuf régions du Qué-
bec en collaboration avec les
cüblodistributeurs.

Un tel procédé, on le
devine aisément, permettra
de mettre en évidence les dif-
férentes têtes d’affiche du
Parti libéral; et cela aux dif-
férents échelons, du plus éle-
vé jusqu’aux notables des dif-
férentes localités. On ima-
gine facilement [impact
qu’aura de telles émissions
qui sauront utiliser adroite-
‘ment les personnalités invi-
tées à des fins de pure pro-
pagande politique.

Les câblodistributeurs
peuvent-ils se prêter ainsi
aux jeux des partis politi-
ques? M. Laurent Laliberté,
secrétaire général de l’As-
sociation des câblodistribu-
teurs n’y voit rien de répré-
hensible. Lors d’un entre-
tien téléphonique, M. Lali-
berté a souligné que ce n’é-
tait pas là des émissions par-
tisanes; et que si ce l’était,

tributeurs. Cette dernière
n’aurait servi finalement que
d’intermédiaire entre les dif-
férents cablodistributeurs et
le PLQ dans la planification
de la diffusion de ces émis-
sions.

Neuf centres régionaux
pourront étre ainsi touchés.
Ce sont Ste-Anne de la Po-
catière, Chicoutimi, Québec,
Trois-Rivières, Sherbrooke,
Montréal, Hull, Baie Comeau
et Rouyn. À partir de là, les
centres secondaires pourront
être rejoints, si la demande
se fait sentir. Ces émissions
seront diffusées les diman-
ches, entre 11 heures et 12
heures 30.

TT)
LA CROUTE

191 St-Paul o.
Vieux Montréal

“Pour un peuple sans histoire, on
est un peuple plein d’fun”. G. Vi-
gneault

EDOUARD BOUCHER

 

Mime a la Casanous
La boîte la Casanous présente demain et samedi, à 22h00, le spectacle du Théâtre na-
tional de mime du Québec qui adoptait ce nom en 1974 après s’être fait connaître depuis
1970 sous le nom de la troupe Le Masque. Le groupe, animé par Elie Oren, s’est voué
à l’implantation au Québec d’une tradition de mime de niveau international. Et après le

ime, à minuit, c’est la musique du peuple avec Jocelyn Bérubé et Louis Baillargeon. /

 

 

Vient de paraitre

 

 

Signé de biais
de Claire de Lamirande
 

—|ls parlent vraiment?

—Les criminels sont portés à parler.

‘—lis ouvrent toujours la bouche pour dire
quelque chose. Ça suffit. Les serpents
venimeux mettent toujours du venin =
dans ce qu'ils disent. 5

VIOLONNEUX
quatre émissions dites thé- rien n’empêchait les câblo-

    

  

      

 

— SALLE RESNAIS =a Io =a MONIQUE JUTRAS >

wep J S © Chansons | - —

on Très beau, 35 MILTON / 842.6053 traditionnelles Les personnes désireuses de rencontrer Claire de Lamirande
des rois de sont invitées, le vendredi 13 février à 19 heures, à se rendre à la  somptueux et déchirant: Librairie des femmes d'ici, au 375 est, rue Rachel à Montréal

(843-6273).   

   

  

   

France au Québec

 

L'auteur nous parlera de son dernier romanet se fera un plaisir
de l’autographier.

 

Spect. 21h30 et 23h30

Jeudi vend. Sam.         
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Harmonium montréalais et la presse jet de l’article que j'ai pu- Leméac vient d’ajouter Jac- I
. sont invités en tenue de nuit blié le. 9 février sur les queline Lemay et Claude j

chez Columbia pour un party qui devrait é- spectacles étrangers qui al- Gauthier aux titres de sa
Avec les lignes qui videmment durer _ jusqu’au laient prendre l’affiche à collection “Mon pays, mes

manquaient et le mélange petit matin Compte tenu Montréal d’ici la mi-mars. chansons”. Le volume sur
de celles qui restaient, on des proportions prises par Et M. Durand, qui me Jacqueline Lemay, le 9e de
aura sans doute eu du mal à ce lancement et du coût. reproche justement de faire. la collection, s’intitule “La
comprendre que le groupe des ‘‘drinks” aujourd’hui, la publicité de ‘““décadents” moitié du monde est une |
Harmonium venait de si- on a l’impression qu’il y comme Labelle et David femme” et comporte, en.
gner son nouveau contrat aura assez d'argent d’in- Bowie, paraît conclure un plus d’une interview avec \
de disque avec la maison vesti dans cette soirée pour peu trop vite de cet article l’autéur, les textes de ses
Columbia-CBS en lisant ma financer le premier long jeu que je ne fais que ça dans chansons et de ses poèmes.
chronique “Le Jour pop” d’un débutant. Et je doute LE JOUR. C’est oublier Quant à celui sur Claude
publiée hier matin. Je rap- que cette prestigieuse futi- d’une part que la priorité Gauthier, le 10e, il s’intitu-
pelais que depuis l’échéan- lité soit par ailleurs bien est donnée à la musique po- le “Le plus beau voyage” ‘
ce de son contrat avec Qua- propice à l’exercicée du pulaire du Québec dans ce et le critique Yves Tasche- :
lity, les paris étaient ou- Journalisme. JFirai donc journal et que l’article en reau en signe la préface. i
verts dans le “showbizz’’ voir Labelle à la Place des question est un des rares à Le volume reprend tous les 0
local sur la compagnie qui Arts et j’écouterai ce long sortir de ce cadre parce textes de Gauthier, de 1959 pe
en hériterait. Selon le gé- jeu impatiemment attendu qu’il faut malgré tout te- à 1975.
rant du groupe Paul Hébert, dans de meilleures condi- nir compte de l’actualité et Rappelons que cette Bet
Harmonium a soumis ses tions. de la diversification des collection comprend aussi | EL
exigences par écrit aux goûts de lecteurs qui doi- des volumes sur Jean-Pier- hg
principales compagnies a- Un métier vent  s’intéresser comme re Ferland, Clémence Des- |
yant pignon sur rue ici, et d ' moi a toute la musique. Et rochers, Jacques Blanchet, val
c’est parce que Columbia angereux. quand il conclut, du fait que Claude Léveillée, Yvon Des- 8e
aurait accepté ces exigen- jai parlé de Bowie et pas champs, Robert Charlebois as
ces qu’elle aurait hérité du Pendant que le gé- de Bruce Cockburn, que je et Angèle Arsenault. ; ‘ Le : : Quad

contrat. L’échéance est de Tant de Beauregard-Violet- ne m'intéresse qu’au plas- réal encore, riais au Cegep à La Pocatière le 24, à Lé- (
trois ans ou de trois longs tISte-Claire, Louis Pa- tique et qu’aux shows capi- Sloche en Maisonneuve, le 19, au Ci- vis le 25 a Ste-Foy le 26. .|jni
Jeux distincts. rizeau, me menace d’une talistes, c’est oublier que je tournée néma Impérial de Trois-Ri- Sauf indication contraire, |ith
Charlebois Jobde bras’ ala suite de fais Justement le contraire à vieres 'e 20, au Centre cul- tous ces spectacles sont au th

. que du spectacle de longueur d’année. Exception Le groupe de la ca- turel de Sherbrooke le 22, Cegep du lieu. w

en pyjama be . protégés, lundi soir n’est pas coutume. pitale, Sloche, est en tour- ba
ernier à l’Evêché, un lec- Mon pays née présentement. Il est à | fh

Le “star system ri- leur de Québec (M. Serge , Montréal samedi le 14, au 7 É Br,
des again”! C’est au disco- Durant) m'adresse une mes chansons Cegep St-Laurent. A Rouyn INITIATION A LA CERAMIQUE
club Valentin, samedi. soir, , Taclée épistolaire” au su- La maison d'édition le 17, à Hull le 18, à Mont- Les Céramiques Tison bh
que Robert CharleBoisdary[7a i ANGE eens = MibNEV4 5 Je

cé son onzième ‘léh@<jex,1e. == ar : - TeeToe,| sbézÆschniques de base poussée ui
plemier sur étiquette Kébec] "98 3 vûy 186 6 loc Jomai FA or ba a vi :romevizalos Cours de 30 heurés!ubo19 A
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Débutant le 23 février

Inscriptions jusqu'au 21 février

4214 Saint-Hubert — 522-8213 de.

de 9 à 20 heures.

  

       

 

      
      

  
   

 

 

. he
Dr Jean-Marie

pu

Marineau

! Bien manger 3 - a =
pour rester 170 & ES ; 1 Lmince x andant JY, Cousteau.400 recettes de gourmet e comman an . . ous Call .

igi une entrevue exclusive
380 ouest

con op cacanear4 - -fo EE 5 dans TV Hebdo.
3: £100 millions. de personnes; ggwers

le monde ont vu les films réalisés
TN par le commandant Cousteau.

SOLE!L Le célèbre explorateur accorde une entrevue exclusive a
TV Hebdo au cours de laquelle il démystifie des fictions

LEVANT à succèstels que “Jaws” —
“Les dents de la mer” et "Le
Triangle des Bermydes”.1l

2860. Ste Catherine sujetsaussicontroversé
844-6028 — 861-0657 que la gestion des

© ressources marines,la
a tution di é Ll

> SPECIAL surpaputation etsespropres
— sy herch tVALENTIN recherchespourSoin
2 légende fabuleuse

> Le jazz n’est pas mort de I'Atlantide.

[1
«| Le Quinted Professionnel exclusiveàne— avec

om a pas manquer,
3 ERNIE NELSON cette semaine
21 les 12-13 et 14 fév.
° i .

= Scott Barnes
31 Folk & Blues
= les 9-10 et 11 fév.
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QUEBEC (PC) - Au 
Québec,le hockey mineur at-
teint lentement mais sûre-
ment le haut calibre que

Ml’on retrouve en Ontario de-
Mpuis longtemps.

Le 17e tournoi inter-
national de hockey pee-wee

Hiqui se déroule actuellement

k
nirage, |

1

au Colisée de Québec est en
{train d’en faire la preuve.

Ce tournoi, dont la
première eut lieu en 1960,
à toujours été marqué par
a forte prédominance des

bléquipes ontariennes, particu-
lièrement  torontoise, qui gion. tiplication des arénas et une
dominaient leurs rivales du Par ailleurs, on a vu Meilleure préparation des

Québec. au cours dutournoi maintes Instructeurs.

D

{

Il semblait bien que
{dans la catégorie “‘pee-wee”
— 11 et 12 ans —, l’Ontario
avait trouvé la formule qui
permettait de produire des
jeunes joueurs supérieurs.

Les temps ont cepen-
dant bien changé. Le calibre
de jeu des Ontariens n’a
pas baissé, mais celui des
équipes québécoises a grim-
pé de plusieurs crans, de
sorte qu’aujourd’hui, les pe-
tits Québécois se présentent
au tournoi de Québec la tê-
te haute lorsqu'ils doivent
affronter des équipes de la

‘|province voisine.

des de Beauport est frappant

pdgF

 
tiBean-Piesirè Ooopnidré#£4 ! 1LEMS1LH

en 1976: choisis pour re-
présenter la région de Qué-
bec dans une série à la ron-
de pour le championnat de
la Coupe internationale, les
Cascades pee-wee de Beau-
port sont au plus fort de la
lutte.

Les résultats des
premières rencontres .ont
démontré que les jeunes re-
présentants de Beauport pou-
vaient rivaliser d’habileté
avec les Braves de Boston
et les Torontois de Don Val-
ley, deux des équipes les
plus puissantes de leur ré-

autres surprises:  Lévis-
Lauzon bat les Ottawa War-
riors 1 a 0. Pourtant, Lé-
vis-Lauzon possède une
formation relativement fai- °
ble dans la région de Qué-
bec, n’ayant récolté que deux
victoires en 21 parties con-
tre les autres équipes du
Québec métropolitain.

Loretteville a égale-
ment disposé de Richmond
Hill, par le compte de 5 à
3. L'équipe ontarienne de
Richmond Hill avait rempor-
té trois championnats dans
les tournois antérieurs de
Québec.

dans la région,de Montréal
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e calibre des
Québécois grimpe
en fléche!
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Victoires Même chose parés à leurs fonctions.
ps. . 2 C’est par des résul-

québécoises à Montréal tats concrets que se tradui-
L'exemple des Casca- Même phénomène sent ces améliorations du

Coopman:intensifie sonen

Blitiiiss

Barrie 3 à 2 dans l'actuel

FEBRUARY 14

1976

où la qualité des équipes
augmente d’année en année.
Montréal-Mercier a éliminé

tournoi, tandis que les Ma-
ple Leafs de Verdun ont o-
bligé les Flames de Toron-
to à remiser leur équipe-
ment dans les boules à mi-
tes pour le reste du tournoi,
les battant 6-1.   

IN\ 06:

 

Deuxraisons justifient
la hausse de puissance du
hockey mineur québécois,
estime un observateur du
tournoi de Québec: la mul-

  
  

Ainsi, dans la région
immédiate de Québec, on ne

| comptait en 1960 que trois

 

SFrrae
. arénas: il y en a maintenant | Preis
plus de 25. Ceci permet AT

aux jeunes de pratiquer leur LE
sport favori de septembre a vue
; YT theseà mai, et même d’avoir des
écoles de hockey au cours
de l'été.

De même, sous l’im-
pulsion d’un groupe de re-
cherche de l’Université La-
val, on a formé depuis quel-
ques années une nouvelle gé-
nération d’instructeurs de
hockey, beaucoup mieux pré-

OTTAWA (PC) -
Des dirigeants du hockey
mineur n’ont pas goûté,
hier, une plainte d’Alex
Small au sujet d’une cari-
cature reproduite sur un
poster annonçant un match
de hockey de la Saint-Va-
lentin. M. Small a trouvé
ce poster trop violent.

hockey mineur québécois.

SOVIET CENTRAL RED ARMY MIDGETS

vs

NCMHA NEPEAN RAIDER MIDGETS

ist INTERMISSION: Two teoms

of “SUPERTYKES"

2nd INTERMISSION: Special events

ond presentctions

M. Small, dont le
fils joue avec le club Ot-
tawa South Canadians, de-
mande à l’autorité munici-
pale de prohiber ce pos-
ter qui annonce une rencon-
tre entre les midgets de
l’Armée rouge soviétique
et les Nepean Raiders. Se-

Bf MITE
At the

OTTAWA CIVIC CENTRE
Adults $2-00

I6 ond under $1-00

= BE

ond from local
hockey orgonizations,
clubs and teams...

ret
fiphd support

TICKETS —

. Ovoiloble trom
the Civic Centre

  

   
= servedMis 2 1, ar

21; MO AU.
ss9Up;ià z Vins

lon M. Small, on y dépeint
la décapitation d’un joueur
soviétique, mais M. Sam
Hawkins, président de
I’ Association de hockey mi-,
neur de la Capitale nationa-
le, affirme que cette cari-
cature montre uniquement
un casque qui vole.

   Ate
Bu

 

SAN JUAN (PORTO-RICO) (AFP) —Le poids lourd
belge Jean-Pierre Coopman, qui doit affronter Mohamed
Ali pourle titre mondial, le 20 février, à San Juan, a
intensifié depuis hier sa préparation en vue de ce com-
bat.

Le boxeur flamand, arrivé la semaine dernière à
San Juan, a fait sept rounds de gants avec ses trois
partenaires d’entraînement, deux reprises avec soncom-
patriote Robert Desnoeck, trois avec l’amateur porto-
ricainOsvaldo Ocasio et enfin deux autres avec le mi-
lourd dominicain Bobolo Galvan.

Dans l’ensemble, Coopman a fait rs‘bonne îim-
pression. Face à Ocasio, le boxeur belge s’est contenté
de se cantonner dans la défensive durant les deux pre-
miers rounds. Par contre, dans la dernière reprise,
Coopman passa résolument à l’attaque et démontra une ‘
assez-surprenante vitesse des bras. Allongeant bien ses
coups, il ébranla plusieurs fois. Ocasio, notammegt, par .
se directsdudroit àla face etaumenton.. ° a
=. Coopman s’estime satisfait de, cette cinquième:

séarice d'entraînement. “F'ai souffert unpeu de la cha- .
leur durant les trois. premières journées de mon arri-
vée ici. Maintenant, cela va beaucoup mieux car je com- -
mence à être acclighatisé” , a indiqué le boxeur flamand
a Pissue de sa ‘séânce de mercredi. “Plus ta date de

on combatapproche mieux jeJuego onditi ngé Tee
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— Volléÿ-ball —

Un tournoi |

de zone grise...
par André Chartrand

 
 1 bref sport
Ursel n’est plus seul au
championnat de curling

ALMA(PC) — On se doutait bien, avant le début
du championnat provincial de curling sénior masculin,
qui se déroulait présentement à Alma, que Jim Ursel,
du secteur Montréal numéro un, serait en mesure de me-

- ner une lutte très serrée pour la victoire. Mais il ap-
pert qu’il n’est pas le seul à vouloir s’adjuger le droit
de représenter le Québec au championnat canadien puis-
que trois autres quatuors sont demeurés invaincus hier.
En effet, Ursel et André Desjardins, le représentant de
Kénogami, présentent des fiches de 3-0 dans le groupe
A, tandis que Ron Patton et Merton MacDonald ont deux
victoires contre aucune défaite dans le groupe B. Ursel
a battu Gilles Dumont du Cap-de-la-Madeleine 14-5, Des-
jardins a gagné 10-6 contre Jean-Pierre Lapointe de
Murdochville, Patton a vaincu Pierre Croteau de Qué-
bec 6-2, et finalement, MacDonald, de Brownsburg, a
facilement dérouté Rodrigue Bouchard de Port-Cartier
13-4.

Aucune décision concernant
la poursuite de Seattle

SEATTLE (AP) — Aucune décision ne sera pri-
se avant mercredi sur une entente hors-cour au sujet

- de la poursuite de Seattle contre le baseball. On sou-
mettra alors la question au conseil de la ville de Seat-
tle. L’attorney général Slade Gorton s’est refusé a tout
commentaire au sujet de la réunion qu’il a eue dans le
cabinet du maire Wes Uhlman en présence de plusieurs
membres du conseil et de plusieurs avocats.

a
y

Le quatrième tournoi Invitation de la Fédération
de volley-ball du Québec aura lieu le 21 février à la Ci-
té des Jeunes de Vaudreuil.

Heureuse nouvelle s’il en est une pour les équipes
de catégorie sénior “B”, celles qui composent la fameu-
se “Zone grise” à qui s’adresse tout particulièrement
ce tournoi.

Ces équipes, qui constituent en quelque sorte la
sous-couche de l’élite, font face à des problèmes parti-
culiers. D'abord, elles ne sont pas nombreuses. La po- |
pularité du volley-ball étant surtout confinée au niveau
scolaire, rares sont les adultes qui sont prêts à payer
de leur poche pour pratiquer un sport. De plus, dissé-
minées un peu partout au Québec (on retrouve des équi-
pes aussi bien dans la région métropolitaine qu’à Qué-
bec et au Saguenay-Lac St-Jean), il leur faut couvrir
des distances considérables pour rencontrer une oppo-
sition valable. :

“Chaque fédération a ses deux ou trois meilleu-
res équipes, desquelles d’ailleurs il prend un soin spé-
cial. Et puis il faut s’occuper de la relève. Mais l’atten-
tion particulière qu’oh apporte aux formations représen- |
tatives l’est parfois au détriment de la sous-couche de
l’élite, c’est-à-dire les adeptes de volley-ball qui n’at-
teindront jamais la statut d’élite mais qui n’en tiennent If
pas moins à pratiquer ce sport”, nous explique Jean- [il 

Opéré à l’oeil droit,

Sacharuk ne reviendra plus
NEW YORK(AP) - Le défenseur Larry Sacharuk

des Rangers de New York, sera absent pour la balance
de la saison à la suite d’une opération à la rétine de
l’oeil droit. Il a été atteint à l’oeil par la rondelle au
cours d’une séance d’entraînement facultative lundi. Il
avait récolté¢ six buts et sept aides en 42 matches cette
saison.

Vitas Gerulaitis démontre ici la forme qui lui a valu,
ainsi qu’à son coéquipier Tony Roche, de battre, Bjorn
Borg et Bob Giltinen 6-1 et 6-2 dans les matches de dou-
ble du tournoi de tennis de Toronto.

“Ils nous ont fait une vague proposition...pas
très compréhensible, mais tout au moins quelque chose
à étudier’, a déclaré le directeur de l’assoeiation, Mar-

vin Miller. ;
Le négociateur en chef de la partie patronale,

John Gaherin, a qualifié de “constructive” l’atmosphère
qui régnait dans la salle de négociations. Cela impli-
que-t-il quelque progrès?

Pierre Tibi, le directeur administratif de la FVBQ.
“C’est pourquoi nous leur organisons des tour-

nois afin qu’ils puissent être confrontés à des équipes
de leur calibre. Il y avait l’'Omnium du Québec au mois
de novembre, mais les demandes d’inscription ayant
largement dépassé le nombre. d’entrées possibles, il
nous fut impossible d’accepter tout le monde. Aussi a-
vons-nous organisé le ‘prochain tournoi spécialement
pour les formations sénior ‘“B’’, alors confrontées à des
équipes de calibre comparable venant des provinces a-
voisinantes et des Etats-Unis’, conclut Tibi.

18 équipes donc, tant du côté masculin que fémi-
nin, se disputeront les honneurs de ce tournoi où l’éli-

“Difficile à dire”, a indiqué Miller. “On ne peut
vraiment analyser une rencontre en ces termes. Il est
possible de progresser sans en arriver à une entente”,

Par ailleurs, Robert Short, le propriétaire des
Rangers du Texas et Robert Lurie, un hommed’affaires
de San Francisco ont offert une somme de $8 millions
pour l’achat des Giants. Le John E. Benson a alors

te sera exclue.

 

Clause de réserve: nouvelle

proposition des proprios
NEW YORK (AP) - Les propriétaires d’équipes

des ligues majeures de baseball ont soumis hier une nou-
velle proposition l’Association des joueurs relative- émis une injonction interdisant le transfert de la con-

/ - mentà la clause de réserve. cession des Giantsàà Toronto.

 
“(Photo Le JOUR) i.

Les équipes sénior “B”, qui composent la sous-couche (1

de P’élite, sont composées d’adultes et de jeunes travail- [Jf

leurs qui n’ont à coeur que de pratiquer leur sport fa- i
vori. Il suffit de leur fournir des compétitions, ce à

quoi s’emploie la FVBQ.

 

(Téléphoto PA)
Entre instructeur, c’est s’exposer à toutes sortes de frustrations. Tel Shelby Metcalf, qui ne peut ici réprimer ses
protestations, crier son indignation et finalementse résoudre à la défaite.      
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Tout cela semble un peu confus, mais c’est à cause de l’échange du ‘‘témoin’’ lors de la course de 40 milles à relais,
épreuve gagnée parla Finlande. (Téléphoto: PA)

 
Les Américains avaient délégué des jumeaux en slalom géant, mais même à deux, ils n’ont pu récolter de médaille.
Philip Mahre a terminé au cinquièmerang et Steve au treizième. (Téléphoto: PA)   

La police

autrichienne

a fait feu
INNSBRUCK(Reu-

ter) — La police autrichien-
ne a ouvert le feu hier pour

j arrêter un minibus qui a-
vait forcé plusieurs barriè-
res sur une route menant
aux pistes de ski alpin et
interdite à la circulation.

Le véhicule, conduit
par un Allemand de l'Ouest

 accrédité aux jeux en tant
* que chauffeur pour une
chaîne de télévision amé-
ricaine, a été finalement

; stoppé à la cinquième bar-
| rière.
à nommé Jueggen Paufhold,

Le conducteur, un

a été arrêté. Il doit subir
un examen psychiatrique.

= 

AUX JEUNES
DE CÔTE-DES-NEIGES
ET NOTRE-DAME-DE-GRÂCE

LE JOUR a besoin de camelots pour
votre région...

ON ATTEND VOTRE APPEL!
 

331-8961    
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Association mondiale

 

Mardi

Minnesota 6, San Diego 3
Calgary 4, Toronto 3

Hier

Québec à Winnipeg
Cincinnati à Cleveland
Phoenix à Indianapolis

Minnesota à San Diego
Aujourd’hui

Québec au Minnesota
Houston à Phoenix

Section canadienne

J G P N Bp Be Pts

Win. 58 38 19 1 245 168 77

Qué. 54 33 17 4 242 209 70

Cal 53 27 23 3 202 179 57

Edm 57 20 34 3 193 243 43

Tor. 53 15 33 5 218 266 35

Section est

N.-A. 55 25 25 5 179 188 55

Cle. 53 21 27 5 181 193 47

Cin. 53 22 30 1 197 233 45

Ind. 53 21 30 2 148 164 44

- Section ouest
Hous 52 34 18 0 218 178 68

Phoe 52 26 20 6 198 176 58

Min. 52 26 22 4 183 189 56

S. D. 54 26 24 4 212 192 56

Les marqueurs

Tardif, Québec 47 50 97

Nilsson, Winnipeg 31 62 93
Hull, Winnipeg - 36 53 89
Hedberg, Winnipeg 40 42 8
Bernier, Québec 25 55 80
Cloutier, Québec 42 32 74

Ftorek, Phoenix 25

Lacroix, San Diego 20 51 71

Houle, Québec 30 38 68

Ullman, Edmonton 24 44 68

Bordeleau, Québec 23 43 66

Lawson, Calgary 31 34 65
Walton, Minnesota 28 34 62

Mahovlich, Toronto 25 36 61

Tremblay, Québec 6 55 61

”

 

Ligue nationale

Mardi

Montréal 6, St-Louis 1

Los Angeles 2, Washington 2
Vancouver 3, Islanders 2

Hier

Toronto a Atlanta
Détroit à Buffaio
Los Angeles à Chicago
Boston au Minnesota

Pittsburgh en Californie
“ Aujourd’hui

Vancouver à Montréal

Rangers à Philadelphie
Islanders à Kansas City

Section Patrick

J G P N Bp Be Pts

 

Phil. 53 33 10 10 234 14 76
Isl. 53 28 15 10 207 130 66
Atl. 57 25 24 8 184 168 58
Ran. 54 20 28 6 175 223 46

Section Smythe
Chi. 54 23 15 16 16
Van. 54 21 23 10 17
S. L. 54 19 27 8 16
Minn. 53163 4 1%
K.C. 53 12 32 6 1X

Section Adams

Bos. 53 33 11 920
Buf. 343015 923
Tor. 54 23 2 11 19

Cal. 54192 616
Section Norris

Mu. 3540 ; 823
L. A. 36 28 2¢ 418
Pitts. n4 22 2721
Dét. 35 18 35 7 14
Wash. 56 544 715

LES MARQUEUI
B

Lafleur, Cun. 36

Clarke, Phil. 25
Mahovlich, Can. 25

Barber, Phil. 29

Perreault, Buf. 31

Pronovost, Pitts. 35

Larouche, Pitts. 31

 

Potvin, Isl. 22

Dionne, L. A. 29

Sittler, Tor. 27

Ratelle, Bos. 20

Trottier, Isl. 20

McKechnie, Dét. 22
Bucyk, Bos. 28
Sheppard, Bos. 23
Martin, Buf. 33

Lefley,S. L. 31

Esposito, Ran. 21

L.J.M.Q.

Marli

Montréal 3, Hull 1

T.-Riviéres 12, Sh. winiga
Sherbrooke.7. Co: wall 1

Hi
T.-Rivières à Sorel

Aujour l’hui
Montréal à Comv li

Sectic est

Qué. 29 7 2
T.-R. 28 4X
Chic. 22 9 2
Sorel 19° 92
Shaw. 9 4 21

Sectior -uest

Sher. 39 63

Corn. 27 92

Mont. 23: 62
Hull 24‘. 62
Laval 19 62

:5SC0r .eurs

Dalpé, T. .. 53
Loias, Ch . 60
Marsh, S! rb. 58
Sharpley, {ull 45
Bossy, Laval 59
Dupont, Mtl. 54
Brassard, Corn. 53

Simpson, Sherb. 41

SE

AUX GENS DE

DRUMMONDVILLF

N'hésitez pas et signalez:
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INNSBRUCK (AFP) admettre son patinage dans ton, ces deux champions qui
— Merveilleux John Curry. lequel il attache autant, si- ont tant apporté au patinage |
Avec lui, le patinage artis- non plus d'importance à — mais leur style est quel-f !
tique n’est plus simplement  l’artistique qu’à la techni- que peu précieux et ils ne pl?
un exercice technique, c’est que. En 1972 a Sapporo, il feront peut-être pas école — io}
un spectacle, un véritable n’était que onzième alors les performances des autres Jb!
ballet. Ce britannique de 25 que c’était déjà un patineur concurrents sont apparues ii
ans, originaire de Birmin- étonnant. Et à l’issue d’une bien pales. I
gham, vivant depuis quelques longue progression, il vient Certes l’Allemand de|
années à Denver (Colorado) fort justement de connaître l’Est Jan Hoffmann (4ème- Lis
où il s’est perfectionné, a la consécration, 24 ans a- trois triples sauts), les fund
remporté mercredi soir à prés sa compatriote Janet- Soviétiques Vladimir Kovalev |b
Innsbruck la médaille d’or te Altweeg, la seule Britan- (médaille d’argent) et Ser- {im
olympique après avoir of- nique à avoir remporté a- gei Volvkov (5ème - une gus!

fert un programme libre de vant lui un titre olympique chute) ont présenté des pro- fi
toute beauté. en patinage artistique. grammes propres, d’une qwi

; : ; Après les champion- bonne qualité technique mais fit
Pendant cing minutes, nats du monde a Goteborg totalement dépassés sur le ffi

cet artiste surnommé ‘le . on .
N » en mars prochain, Curry plan artistique malgré des Bit
oureev de la glace” a ef- ; PP

fectué une exhibition harmo- Passera professionnel pour efforts indéniables. ;

nieuse aux multiples recher- erneCompagnie ihéa- . Seal le SoviétiqueJi ki
ches chorégraphiques, sur ee e ba et dep glace. TI ove innikov, ue e gw

un extrait de ballet -de Min- ‘ est son rêve depuis tou- seu ement raison e son pits

kis (Don Quichotte). C’est en jours. Mai _ retard pris dans les impo- gm
; . ais cette soirée a sées, a semble-t-il, pu s’a- [Jhm

effet plutôt un ballet classi- . . or .
; , été aussi celle du Canadien dapter à l’évolution du pa- fuk

que que Curry a présenté Toil Cranst éritabl ti tout comme | na-
aux 10,000 spectateurs de la oFd oe3 on, Sor table aE outSome € cana- pi]
patinoire olympique d’Inns- génie de la glace. Sonspec- ien Rona aver qui a tie
bruck. Un. ballet au cours tacle est un peu dément, malheureusement dû déclarer Br!
duquel ce Jatine:ur a su! vec mais le résultat est original, forfait.ayant les libres, s’é-
q p Ju. Merveilleux, prenant. Sur tant blessé à l’entraîne-Bd:

sensibilité, mettre ‘en ur d 7. ; .
, RL es compositions d’Offenbach ment. . hil’aspect émotionnel dé d lib TA
musique. a, dE et de Delibes notamment, ; En in, méricain Ter- Hl

… Cranston a transporté le ry Kubicka a créé la sensa- À
__ , Cette performance a public par ses pirouettes u- tion en réussissant un saut de
été justement appréciée par niques, son sens de l’exhibi-  périlleux arrière — le pre- fm
le jury qui lui a accordé des tion. Il a logiquement obtenu mier de l’histoire du pati- Din
notes allant de 5.7 à 5.9, de bonnes notes (5.6 à 5.9) nage artistique — au terme fr
suffisantes pour remporter qui lui ont permis de décro- d'un programme audacieux JM)
le titre. cher une médaille de bronze (4 triples sauts réussis), Bmx

Pendant longtemps, amplement méritée. mais démuni de recherche Bt
Curry a eu du mal à faire Avec Curry et Crans- artistique. fi
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INNSBRUC (Reu-  ximum desix bursa pré- bres, véndredi le titre o- H
er)— ‘Dorothy Hamill ‘a “sentation.  lympique ‘devrait se jouer ;

ris la tête de la compéti- Commeé* prévu, Isa- entre Dorothy Hamill et J"
on en patinage artistique belsde Navarre a rétrogra- Dianne de Leeuw, 'Amé- a
‘éminin grâce à une remar- dé à la troisième place. La ricaine paraissant mainte- al
uable démonstration dans  Néerlandaise Dianne de. nant la mieux placée pour |
©programmecourt hier. Leeuw, championne d'Eu-"  f’emporter. IN

Lu rope, se hisse à la seconde La championne ca- hu
3.0 La patineuse améri- a place, mais son program-  aadienne Lynn Nightingale, Le

aine, deuxième après les me court a semblé être sé- d'Ottawa, Se dans le pro- li

igures imposées mardi, :vèrement jugée par le ju- > ; | 0

ère l’Allemände de ry, notamment par le juge  Bramme court, a gagne une Em
Merrrière 1 Aflemande dey, p j place dans l’ensemble, soit Jy;

2 l'Ouest Isabel de Navarre, … américain qui lui a donné de 10e à 9

: ‘a obtenu les meilleures no-° des notes de 5.3 et 5.2 con- 9 PEATE &

- es des neuf membres du tre 5.7 en moyenne pour Enfin, Kim Alletson, Hg

à jury.. Le juge italien lui a les autres juges. d'Ottawa, a conservé la 13e hy

; … Dans les figuresli- | place. Lo In

1 .

; Canada 15 AH. del’Est 7 6 4 3

3 Classement Gre-Bretagne 10 All. de l'Ouest 2 4 1

3 Hollande 9.5 Finlande 2 2 1
> Russie 180 France 6 US.A. 1 3 4

2 All. de I'Est 114 Liechtenstein 4 Suisse 1 2 1

f U.S.A. 57 Tchécoslovaquie 4 Autriche 1 1 2

2 All. de I'Ouest 54 Hongrie 2 Norvege 1 1 1

me Hrdutriche 7 .
3 Suisse 32 Médailles Hollande 0 1 1

Norvège 24.5 Canada 0 1 1

Italie 16 Suède 0 0 1

7 Suède 15 Russie 10 5 7 Liechtenstein 0 0 1  
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“ ciée de tous,

Elle remporte le slalom spécial

Une 2e médaille
pour Mittermaier!

INNSBRUCK (Reuter)
— L’Allemande de l'Ouest
Rosi Mittermaier est entrée
dans la légende des Jeux O-

| lympiques d’hiver hier en de-
, venant la première skieuse
* alpine à remporter les mé-
dailles d’or de la descente
et du slalom spécial.

Assaillie par les
journalistes et les photogra-

/ phes la ligne d’arrivée fran-
chie, elle pouvait difficile-
ment croire qu'elle avait

: remporté le titre olympique
| du slalom spécial après ce-

jui de la descente dimanche.
Charmante et appré-

Rosi Mitter-
maier s’est imposée sans
conteste comme la reine des
jeux d’Innsbruck. Dans sa
forme actuelle, elle est ca-
pable de réussir un exploit

! sans précédent en triomphant
, également dans le slalom
géant vendredi.

Son succès aprovoqué
des scènes de délire parmi
la foule. de ses supporteurs
venus de son village natal de
Reit Im Winkl, en Bavière,
et elle a dû être protégée
par une escouade de soldats
autrichiens.

L'Allemande de
l'Ouest a battu de 33 centiè-
mes de seconde l’Italienne
Claudia Gordani, médaille
d’argent. Hanny Wenzel,
Liechtenstein, championne
du monde de la spécialité, a
obtenu la médaille de bron-
ze.

La victoire de Rosi
Mittermaier est une petite
consolation pour I'Autriche
dont aucune représentante
n'a terminé: Reit Im Winkl
est situé en effet tout près
de la frontière autrichienne
et elle est considérée un peu
comme unefille adoptive par
les Tyroliens.

Avec l'Autriche, la
Suisse est la grande perdan-
te de ce slalom spécial: la
seule  skieuse helvétique
classée est douzième seule-
ment. Déception aussi pour
la France qui pouvait espé-
rer mieux que la quatrième
place de Danielle Deber-
nard, médaille d’argent du
slalom spécial à Sapporo en
1972.

Les spectateurs du
slalom olympique
hier sur les pentes de l’A-
xamer Lizum qui suivent de-
puis longtemps les compéti-
tions alpines n’ont pu s’em-
pêcher de penser à Jean-
Claude Killy ou à Marie-Thé-
rèse Nadig en regardant des-
cendre Rosi Mittermaier
dans la deuxième manche.

En se faufilant avec
autant d’audace que d’assu-
rance entre les piquets et en
réalisant le meilleur temps
absolu, la doyenne alleman-
de a réalisé un exploit vrai-
mentfabuleux.

It n’était cependant
pas imprévu. Le slalom a
toujours été la spécialité
préférée de la bavaroise, la
seule d’ailleurs où elle
compte des victoires en
Coupe du Monde.

Mais la grande favo-
rite était la Suissesse Lise-
Marie Morerod, la meilleu-
re spécialiste des deux der-
nières saisons avëc six vic-
toires.

La seule fois que Mit-
termaier triompha cette sai-
son, à Bagastein, la Roman-
de des Diablerets était sor-
tie peu avant la fin de la
deuxième manche alors
qu’elle était en tête de la
course.

Trois fois l’Alleman-
de se classa deuxième, jus-
te derrière la Suissesse dont

la mère est d’origine mar-
seillaise. .

Elle évoluait cepen-
‘dant hier dans un état de
grâce. ‘Je n’ai jamais réus-
si à me concentrer aussi fa-
cilement qu’au départ de ces
deux manches. révèla-t-el-
le après sa course. Ma vic-
toire de dimanche m’a, il
est vrai, totalement libérée.
Quoi que je fasse, personne
n’aurait pu me faire des re-
proches: Mon bilan olympi-
que était déjà plus que posi-
tif avant ce slalom.”

Dans la première
comme dans la seconde man-
che, Mittermaier approcha
la perfection. Jamais elle ne
connut de “sursis”. “Le
parcours me plaisait avec
ses brusques changements de
rythme et son revêtement
glacé.” dit-elle.
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Elle fut ainsi la seu-
le avec sa camarade Pame-
la Behr à ne pas commettre
de fautes dans la partie fi-
nale de la course initiale
qui fut fatale à tant de favo-
rites.

Moika Kaserer, Fa-
bienne Serrat et Lise-Marie
Morerod se firent ainsi
prendre au piège de la pen-
te très raide et ne terminè-
rent pas. La championne du.
monde de slalom @éant se
blessa malheureusement as-
sez gravement en tombant.
Oncraint une luxation du ge-
nou pourelle. '

Sa participation au.
“géant” de vendredi est tres
compromise.

En fait, cing skieuses
avaient d’égales chances de
remporter la médaille d’or
au départ de la deuxième
manche. Derrière Mitter-
maier et Behr, suivaient Da-
nielle Debernard, à 18 cen-
tièmes, et la spécialiste ita-
lienne Claudia Giordani, 4e
à 19 centièmes de la pre-
mière.

Patricia Emonet, Se a
79 centièmes avait égale-
ment encore toutes les chan-

ces.
Le poids des respon-

sabilités en fit fléchir deux-
Behr et Debernard qui lut-
tèrent sans ressort - tandis
que Emonet perdait tous ses
espoirs en enfourchant une
porte alors qu’elle avait ob-
tenu le 3e meilleur temps
intermédiaire, 9 centièmes
devant Claudia Jordani.

Cette étudiante en ma-
thématiques fut la seule à
ne pas s’avouer battue avec
Mittermaier.

Luc Dubois, gérant de
l’équipe canadienne de ski
alpin, a qualifié la victoire
de Rosi de ‘“très populaire”.

Kathy Kreiner, qui n’a
pas terminé la première
tranche, était d’avis qu’il
s'agissait là de son meilleur
slalom de l’année, mais elle
se promet de faire mieux
vendredi dans sa spécialité,
le slalom géant.

Aucune des skieuses
autrichiennes n’a terminé la
compétition.

a sas

À maine,la reine d’Innsbruck avait gagné la descente.

 «

: L’Allemande de l’Ouest, Rosi Mittermaier n’a étonné personne lorsqu’elle a remporté hier

, une deuxième médaille d’or en enlevant les honneurs du slalom spécial. Plus tôt cette se-

 

En ski nordique, la
Finlande a obtenu une vic-
toire inattendue et drama-
tique dans le relais 4 X 10
km-hommes. Les Soviéti-
ques, favoris, alignaient
quatre skieurs qui ont tous
remporté des médailles
dans les épreuves indivi-
duelles. Mais, après avoir
pris la tête, Evgeni Beliaev
faillit perdre l’une de ses
chaussures et a rétrogradé
à la He place. La RDA é-
tait en tête dans le deuxiè-
me relais lorsque son re-
présentant, Axel Lesser,
heurta une spectatrice qui
traversait la piste. Blessé
a un genou, Lesser dut a-
bandonner.

La Finlande pris a-
lors la tête grâce à Juha 

Mieto qui creusa un écart
d’une minute sur ses con-
currents. Ses co-équipiers
ont réussi à préserver leur
avantage tandis que la Nor-
vège arrachait la médaille
d’argent devant l’URSS,
bien revenue.

La Norvège a complé-
té sa moisson de la journée
en obtenant la médaille d’or
du 5,000 m. en patinage de
vitesse grâce à Sten Sten-

La Finlande surprend
l’URSS en ski de fond

sen. C’est le premier titre
olympique pour la Norvè-
ge en patinage de vitesse
depuis huit ans.

_ Stensen a battu deux
Néerlandais, Piet Kleine,
médaille d’argent, et Hans
Van Helden, médaille de
bronze. Les Soviétiques,
qui avaient pris les deux
premières places du 500 m.
mardi, ont été nettement
dominés hier.
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